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La cour siégera au quartier généra! de la Sû

Premier procès de Paul Rose, le 25 janvier
par Guy Oeshaies

Le premier des quatre présumés as­
sassins de Pierre Laporte qui subira 
son procès pour meurtre sera Paul Ro­
se. le 25 janvier prochain, devant le ju­
ge Marcel Michel, en 4e division des 
assises.

Cette cour siégera au quartier géné­
ral de la Sûreté du Québec, rue Parthe- 
nais, où, le 8 février, devrait com­
mencer le procès de l'un des trois au­
tres accusés du meurtre de M. Laporte :

Ces dates et assignations ont été 
fixées hier par le juge Antonio Lamer 
qui présidait l'ouverture de la première 
session de 1971 des assises du Banc de 
la Reine du district de Montréal:

Les vedettes de ce long et triste défilé 
d'accusés devant le juge Lamer sont les 
accusés du meurtre de M. Laporte, les 
présumés membres du FLQ. les accusés 
en vertu des lois d'exception et MM. 
Michel Chartrand, Robert Lemieux.

Pierre Vallières. Charles Gagnon et 
Jacques-Larue-Langlois. Deux d'entre 
eux. Jacques Rose et Claude Morency, 
ont du reste reçu des condamnations 
d’outrage au tribunal à la suite de pro­
pos injurieux tenus à l'égard du tribu­
nal.

Michel Chartrand. malgré l'air de 
sagesse que lui confère une longue bar­
be grisonnante, a fait valoir ses griefs 
dans un style et selon un vocabulaire

Claude Castonguay

Il ne faut pas cacher 
le coût réel des 
programmes sociaux

qu'on lui connaît mais ne s'est pas atta­
qué au tribunal par l'injure et l'outrage 
et le juge Lamer n'a pas négligé d'expli­
quer soigneusement au bouillant leader 
syndical pourquoi il ne pouvait, à ce 
stade-ci des procédures, entendre les 
requêtes de M. Chartrand.

Les premiers amenés ont été. dans 
l'ordre, Paul Rose, son frère Jacques. 
Francis Simard et Bernard Lortie.

Paul Rose, la même chemisette bleue.

le même tricot brun, le même visage dé­
sespéré s'est présenté criant "Vive le 
FLQ". 11 avait l'air abattu, les vête­
ments défraîchis et un peu déchirés. A 
peine avait-on lancé la date de son pro­
cès qu'on le trainait à l’extérieur de la 
cour en vitesse non sans qu’il ait pu 
crier "Vive le Québec libre! "

Même scénario pour Francis Simard 
Bernard Lortie, déjà résigné, rompu, 
pourrait-on dire, à sa nouvelle carrière
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parPierre-L. O'Neill

M. Claude Castonguay a lancé hier 
l'opération "vérité", en vue d établir 
un tableau fidèle et à jour de la situa­
tion financière de tout le secteur des 
affaires sociales. "Il faut envisager 
l’assainissement financier et des mesu­
res préventives.”

Parlant devant l'Association des étu­
diants comptables agréés du Québec, M.

'

Castonguay a notamment révéle qu’au 
seul chapitre des projets d'immobili­
sations, la dette du Québec, dépasse 
largement le demi-milliard de dollars.

Selon le ministre des affaires socia­
les, les faux-fuyants et les budgets sous- 
estimés composent 1 artifice qui a per­
mis de ne pas inscrire cette dette d’un 
demi-milliard aux comptes publics.

La Banque Mercantile 
accepte de devenir 
canadienne à 75 p.c.
par Michel Lefèvre

La Banque Mercantile du Canada 
deviendra canadienne dans une pro­
portion de 75 p. cent. En effet le 
ministre des finances, M. Edgar 
Benson a approuvé en principe, hier, 
la requête de la Banque de porter 
graduellement son capital actions de 
$10 millions à $40 millions. De son 
côté, la Banque Mercantile s’enga­
ge à ne céder les nouvelles actions 
qu’à des résidents canadiens.

Ceci met donc un terme à la fa­
meuse lutte épique que livre le gou­
vernement canadien au sujet de la 
propriété étrangère d’une banque à 
charte durant les années 1963 à 
1967. Signalons que la Banque Mer­
cantile avait jusqu’en 1972 pour re­
médier à son appartenance améri­
caine selon les règles mises de l’a­
vant par le gouvernement Pearson 
en 1967.

Cette nouvelle politique de la Ban­
que Mercantile a été approuvée par 
les actionnaires, hier, lors de l’as­
semblée annuelle tenue à Montréal.

Rappelons que la Banque Mercan­
tile, fondée en 1953 par un groupe 
bancaire des Pays-Bas, a été acqui­
se par la First National Bank de 
New York en 1963. Ce changement 
de mains, qui a suscité à l’époque

une inquiétude certaine au gouver­
nement fédéral, se termine par l’in­
sertion du paragraphe 72 (2) et (g) 
au projet de loi C-222.

Ce paragraphe prévoyait qu'une 
banque ne doit pas avoir en circula­
tion un passif (y compris le capital 
versé, la réserve générale et les 
bénéfices non repartis) excédant 20 
fois son capital social autorisé si 
plus de 25% de ses actions émises 
sont détenues par un ou plusieurs 
actionnaires non-résidents.

En définitive, par cette offre d ac­
tions à des résidants canadiens, la 
Banque Mercantile se conforme donc 
aux dispositions de la loi concernant 
les banques et les opérations ban­
caires qui a été sanctionnée en mars 
1967.

L’avis officiel qui sera publié 
dans la Gazette du Canada précise 
que les 1,000.000 d’actions possé­
dant une valeur au pair de $10, se­
ront portées, en une première 
étape, à 1,500.000. Lorsque les ré­
sidents du Canada auront souscrit 
des actions additionnellles. la Ban­
que procédera à de nouvelles ad­
jonctions de capital jusqu'au moment 
où le capital aura atteint une valeur

Voir page 6: La Banque

Aux Communes

L'opposition se plaint du 
lourd fardeau des comités

OTTAWA (PC) Les députés auront 
beaucoup à faire lundi après les vacan­
ces des Fêtes. Les comités des Commu­
nes. en particulier, seront très occupés.

De plus, un porte-parole de l’Opposi­
tion a déclaré que les adversaires du 
gouvernement seront “intraitables" si 
le parti au pouvoir ne réduit pas les 
travaux confiés aux comités. On compte 
présentement 18 comités permanents de 
la Chambre, deux comités spéciaux et un 
comité mixte.

Selon des informateurs gouvernemen­
taux, une dizaine de projets seront dé­
posés au cours des prochaines semai­
nes et tous, sauf quelques-uns, devront 
être étudiés par les comités.

Ces mesures comprennent notamment 
un règlement pour le contrôle de la pol­
lution de T air, la réforme du système 
de cautionnements et la création d’une 
société canadienne de développement.

Les députés de l'Opposition, qui. 
depuis des mois, se plaignent du fait 
qu'il leur est impossible d'assister à 
toutes les réunions des comités auxquels 
ils siègent, désirent que le gouverne­
ment modifie quelque peu les procédures.

Le leader du parti conservateur en 
chambre. M. Gerald Baldwin, a souligné 
que chaque député de l’Opposition siege 
dans au moins trois comités.

Sept projets de loi laissés en sus­
pens avant les vacances de Noël sont 
toujours devant les comités, dont:

Le bill visant à créer un conseil 
canadien de mise en marché des produits 
agricoles, à l'étude devant le comité de 
l’agriculture;

Le bill visant à, changer le nom du
Voir page 6: plaintes

$50 millions
pour le Niger )

OTTAWA (d’après CP) A son re­
tour d'Afrique, où il a représenté le 
Canada aux fêtes du 10e anniversaire 
de l'indépendance du Niger. M. André 
Ouellet, secrétaire parlementaire du 
ministre des affaires extérieures du 
Canada, a déclaré dans une interview 
à la Presse Canadienne que l'ensemble 
des projets, parachevés récemment, en 
cours de réalisation ou à l'étude, pour­
rait amener l'Agence canadienne de dé­
veloppement international à engager.

* Voir page 6: Le Niger

Répondant aux questions des journa­
listes, le ministre s’est refusé à je­
ter le blâme sur les gouvernements 
précédents de l’Union nationale ou de 
Jean Lesage. "C’est une situation histo­
rique à laquelle nous devons faire face 
C’est tout. On se rend compte que ce 
qui était bon ne l’est plus. Le ministère 
des affaires sociales peut faire son pro­
pre usage de la maxime: "Savoir comp­
ter et rendre public.”

Tj peut apparaître séduisant à des 
esprits qui se prétendent progressistes 
de dissimuler le coût réel de program­
mes sociaux dont on craint l’impopula­
rité si la population venait à en connaî­
tre les implications”, souligne le minis­
tre qui croit qu’une meilleure apprécia­
tion du coût des mesures sociales est 
indispensable à leur sain développement 
dans une société démocratique.

Au chapitre des dépenses courantes 
de fonctionnement, M. Castonguay parle 
également de déficits cumulatifs crois­
sants, dont l’existence n’est pas admi­
nistrativement reconnue, mais qui n'en 
sont pas moins très réels. Ces déficits 
prennent la forme d’emprunts auprès 
des banques et des fournisseurs. "L’E­
tat étant malgré tout un bon débiteur, 
souligne-t-il, institutions financières

Voir page 6: Castonguay
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Un ciel bas, des ombres qui se brisent sur la neige, des arbres à la chevelure 
glacée: l'hiver a parfois comme cela une splendeur fantomatique.

(Téléphoto CP)

de prisonnier, s'est tenu droit, calme et 
a lance tranquillement son gentil "Vive 
le Québec libre", sans plus.

C'est Jacques Rose qui a été le plus 
rébarbatif En entrant dans la cour, me­
notté à son gardien, il s'écrie: "Maudit 
calvaire de Québécois! ”

"Procès le 8 février", interrompit 
le greffier. C'est alors que le juge, ré­
prouvant la manière de parler de l'accu-

Voir page 6: Paul Rose

La cellule 
André Ouimet 
s'attaque 
à la Brink's

Un attentat à la bombe incendiaire a 
été perpétré contre le garage de la 
compagnie Brink's, mercredi soir, et la 
cellule "André Ouimet" du FLQ en 
revendique la responsabilité 

Au debut de l'après-midi, hier. Le 
Devoir a reçu un appel téléphonique d'u­
ne femme [ informant qu’un attentat 
avait été perpétré la veille contre la 
Brink's et qu'on trouverait un communi­
qué du FLQ à rentrée du journal 

Ce communiqué, écrit à la main, et 
en lettre moulées et portant le trade 
tionnel dessin d’un patriote armé d'un fu­
sil. d une tuque et d’une pipe, est inti 
tulé “communiqué no 2 de la cellule 
André Ouimet” et explique le sens de 
l'attentat contre la Brink's 

Selon les informations que nous avons 
recueillies auprès de la compagnie et 
de la police, un bidon en matière plasti­
que contenant de l’alcool et muni d’une 
meche a été projeté, vers llh. mercre­
di soir, contre la porte du garage de 
la Brink s, rue Ottawa, dans le quartier 
Saint-Henri. Le "cocktail molotov” a 
pris feu et a legerement endommage 
la porte du garage avant d’être éteint 
par des employés de la compagnie.

Le communiqué felquiste dont Le 
Journal de Montréal et Québec Presse 
ont.aussi reçu copie, explique ainsi l'at­
tentat contre la compagnie Brink’s Ex­
press of Canada: "Nous avons voulu leur 
faire ravaler leur cochonnerie des der­
nières élections provinciales. Nous n’a­
vons pas fini de venger l’honneur du peu­
ple du Québec Que tous ceux qui partiel-

Voir page 6: La cellule

Trudeau s'entretient avec Yahya Khan

Le Pakistan craint l'usage que l'Inde 
pourrait faire du plutonium canadien

? i

RAWALPINDI, Pakistan (CP) — Le 
Pakistan craint que le Canada ne soit en 
train d’aider l’Inde à devenir une puis­
sance nucléaire.

C’est ce qui ressort d’une déclaration 
faite à Rawalpindi, capitale provisoire 
du Pakistan, par un porte-parole du mi­
nistère pakistanais des affaires étrangè­
res à Tissue des entretiens que M. Tru­
deau a eus avec le président du Pakistan, 
le général YahyaKhan.

Le Pakistan, selon ce porte-parole, 
serait préoccupé par l’augmentation 
des effectifs militaires en Inde et par 
les déclarations du premier ministre de 
T Inde sur le potentiel nucléaire de son 
pays.
“Il est intéressant de noter que le 

Canada accorde une aide importante à 
T Inde dans le domaine de la recherche 
nucléaire” a poursuivi le représentant 
du ministère des affaires étrangères du 
Pakistan.

Le Canada a construit le premier 
réacteur nucléaire de l’Inde à Trombay. 
près de Bombay. Les déchets de ce réac­
teur peuvent servir à la production du 
plutonium nécessaire aux armes nucléai­
res.

Interrogé à ce sujet, le secrétaire de 
presse du premier ministre Trudeau, 
M. Peter Roberts, s’est contenté de 
dire: “C’est leur version”, refusant 
d’ajouter quoi que ce soit.

En plus d’avoir participé à la cons­
truction du réacteur de Trombay, le 
Canada aide actuellement la Commis­
sion indienne de l’énergie atomique à 
construire un nouveau réacteur au Ra- 
justhan.

Les entreüens entre le premier mi- 
nistie Trudeau et son hôte, le général 
Yahya, ont également porté hier sur 
l’intention de la Grande-Bretagne de re­
fendre ses livraisons d’armes à TA- 
rique du Sud et sur les répercussions 

d'une telle décision sur le Common­
wealth; sur une pohtique commune à 
T égard de la Chine et sur l’entrée de la 
Grande-Bretagne dans le Marché com­
mun européen.

Selon des sources canadiennes, les 
deux hommes d'Etat ont également réaf­
firmé leur désir de demehrer au sein du 
Commonwealth.

Aux dires d'un porte-parole pakista­
nais, MM. Trudeau et Yahya ont évo­
qué le problème de le sécurité dans 
l'océan Indien, où les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne ont coùvenu de main­
tenir une base commune tic communica­

tions sur Cîle de Di ago1 Garcia, et où 
les forces navales soviétiques manifes­
tent une certaine activité

Des questions économiques ont égale­
ment été abordées, notamment les 
échanges commerciaux entre les deux 
pays. Le Pakistan a suggéré des mesu­
res pour équiübrer s i balance com­
merciale et exprimé l’espoir que le Ca­
nada l’aiderait dans l’exécution de son 
quatrième plan quinquennal.

Le premier ministre du Canada doit 
quitter Rawalpindi samedi vers T Inde 
où il séjournera quatre jours avant de 
se rendre à la conférence des premiers

ministres du Commonwealth, à Singa- 
peur.

Le programme du séjour de M. Tru­
deau en Inde a été précisé hier.

M. Trudeau s’entretiendra notamment 
à la Nouvelle-Delhi avec le premier 
ministre de l’Inde, Mme Indira Gandhi, 
de la préparation de la conférence de 
Singapour ainsi que des rapports écono­
miques, des relations commerciales et 
de la coopération nucléaire entre les deux 
pays.

Ils auront également des échanges de 
vue sur la situation dans le monde et 
particulièrement au Vietnam. Leurs

Moins de 50 plaintes 
contre les enseignants

QUEBEC (PC) - L’enquêteur 
spécial, nommé par le ministre de 
l’Education, M. Guy Saint-Pierre, 
pour examiner des plaintes de pro­
pagande pohtique, dans les écoles, 
presumément faite par des ensei­
gnants. n’en a retenu à Texamen que 
quelques-unes.

C’est ce qu’a annoncé, jeudi, au 
cours d une conférence de presse, 
M. Saint-Pierre.

Il a déclaré que, selon toute pro- 
babilité, moins de 50 de quelques

centaines de plaintes présentées à 
l'enquêteur, Tabbé Gérard Dion, 
doyen de la faculté des Sciences po­
litiques de l’Université Laval, don­
neront heu à des plaintes formelles.

M. Saint-Pierre a dit que Tabbé 
Dion retenait à Texamen environ 200 
plaintes et qu’il formulerait son 
avis, à leur égard, plus tard. L’abbé 
Dion a été nommé à ce poste d'en­
quêteur spécial du ministère de TE- 
ducation, le 1er décembre et son 
mandat prend fin le 1er mars.

Aux États-Unis

Une 3ème baisse du taux 
d'escompte en deux mois

Le Conseil de la réserve fédérale des 
Etats-Unis a annoncé hier une réduction 
de 5,50 à 5,25 pour cent du taux d’es­
compte de 10 des 12 banques du systè­
me fédéral de réserve. Il ne fait aucun 
doute que les deux autres banques cel­
les de Dallas et d'Atlanta - suivront ce 
mouvement qui met le taux d'escompte à

son plus bas niveau depuis août 1968.
La léduction entre en vigueur dès 

aujourd'hui et intervient le lendemain 
de l’abaissement par les grandes ban­
ques commerciales de New York de 
leur prime rate, c'est-à-dire du taux 
d’intérêt qu’elles accordent à leurs

Voir page 6: Taux d'escompte

discussions porteront sans doute sur le 
rôle de la Commission internationale 
de contrôle dont les deux pays font par­
tie.

Le programme officiel prévoit que 
M. Trudeau arrivera samedi à Accra, 
dans le nord de l’Inde. Le lendemain 
matin, il visitera le fameux mausolée 
magol de Taj Mahal puis il s’envolera 
pour Bénarès Lundi, il descendra le 
Gange avant de partir par avion vers la 
Nouvelle-Delhi où il sera reçu à l’aé­
roport par Mme Gandhi et par les mem­
bres du gouvernement indien.

Voir page 6: Le Pakistan

Trois gardiens 
d'Orsainville 
sont destitués

QUEBEC - Le ministère de la justice 
a annoncé, hier, que trois gardiens à 
l’emploi du nouvel établissement de dé­
tention de Quebec, seront destitués de 
leurs fonctions à compter du 11 janvier 
1971.

De plus, le ministère de la Justice re­
commande à la Commission de la fonc­
tion publique d’instituer une enquête en 
vue de destituer le directeur de l'institu­
tion, M. Marc P. O’Neil et l’assistant — ' 
chef des surveillants, M. Stanley Somer­
ville.

Dans un communiqué remis à la pres­
se. le ministère précise que les person­
nes révoquées sont MM. Marcel Mathieu. 
Hector Lamoureux et Yves Mecteau, qui 
avaient été suspendus le 1er décembre 
1970.

Le ministère a cependant refusé de dé­
voiler les motifs qui ont amené ces révo­
cations.

Cette nouvelle institution pénitentiaire 
a été ouverte à la fin de l’été 1970 et des 
enquêtes ont été instituées, notamment 
sur les causes des nombreuses évasions 
qui s’y sont produites, et sur des présu­
mes actes de brutalité des gardiens à 
l'endroit des prisonniers.

Par ailleurs, le directeur de Tetablis-
Voir page 6: Otsainville
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Huis c/os, éducation et scope-cou/eur
»

par Gilles Constantineau

A 10h.l5 hier matin, la lourde 
brochette de représentants que la 
Société Radio-Canada comptait, à 
la séance d’ouverture de l'arbitra­
ge portant Sur le licenciement du 
journaliste Robert Mackay (renvoyé 
en même temps qu un collègue, a 
la fin de l’été dernier, suite à 
l’affaire du magazine “Point de 
Mire”), témoignait de l'importance 
que la Société accordait officielle­
ment à la cause: le directeur géné­
ral de la radiodiffusion française 
lui-même, Raymond David, était 
présent, accompagné du directeur 
de l’information, Marc Thibault, du 
directeur du service des nouvelles 
du réseau français. Pierre Char- 
bonneau. de quelques représentants 
du service des relations industriel­
les de la maison ainsi que des in­
dispensables avocats, toutes ces 
personnes échangeant des chuchot- 
tements et des petits bouts de pa­
pier pliés en deux.

Le côté syndical était lui aussi 
lourdement représenté, non seule­
ment par le procureur de la CSN, 
Robert Burns, non seulement par 
Judith Jasmin, la nouvelle prési­
dente du SGCT (le syndicat des 
nouvelhstes de Radio-Canada, qui 
se trouve directement impliqué), 
mais aussi par des envoyés du 
Syndicat canadien de la fonction pu­
blique, qui a plusieurs centaines 
de cotisants dans différents dé­
partements de la Société.

Cause importante, donc, puis­
qu’elle tranchera en principe la 
question de savoir si un journaliste 
de la Société d'Etat peut, du moins 
sous l’empire de sa convention de 
travail actuelle, collaborer à une 
autre entreprise d’information non 
concurrente.

Fidèle cependant à une attitude qui 
ne se dément plus en matière d’in­
formation, à 10h.25. par la voix de

son avocat Pierre Sébastien, la 
Société Radio-Canada demande 
l’exclusion des journaüstes qui 
étaient sur les lieux de l'audience, 
dans une salle du 5e de l’immeuble 
de la Chambre de Commerce. “Ra­
dio-Canada a-t-elle des choses à 
cacher?”, s’enquiert moqueusement 
Robert Burns. Pierre Sébastien pro­
teste que non, mais maintient sa 
requête, en invoquant le caractère 
“privé” de la convention sur l’in­
terprétation de laquelle porte toute 
l'affaire.

Dix minutes plus tard le juge Gas­
ton Lacroix (de la cour du bien- 
être social), qui joue le rôle d’ar­
bitre, se prononce: “Je ne veux pas 
compromettre la paix qui règne ce 
matin." explique-t-il en annonçant 
qu'il se rend à la demande de Radio- 
Canada.

Les journahstes se retirent, non 
sans noter cependant qu'un nouveau 
principe semble ainsi s'établir: 
c’est que le service d’information 
du réseau français de Radio-Canada 
entend régler en secret, à huis clos 
et en l'absence de tout journaliste, 
les causes d'arbitrage syndical qui 
posent la question de la liberté de 
l’information.

Ce qui par ailleurs n’empêchera 
pas le syndicat impliqué de faire 
connaître tous les jours sa version 
du déroulement de la cause, et qui 
par contre empêchera Radio-Cana­
da de reprocher à la presse, pour 
une fois, de ne présenter qu’un cô­
té de la situation.

•
Une lectrice de Saint-Lambert, 

informée elle ne sait plus comment 
d’une rumeur selon laquelle l’é­
mission éducative "Les Orahens" 
serait appelée à disparaître à la 
fin de la présente saison “scolai­

re”. s'inquiète de cette possibilité: 
elle trouve l'émission excellente, 
ses voisines la trouvent excellente 
aussi, tout comme ses jeunes en­
fants et comme ceux des autres.

A Radio-Québec, qui produit cette 
série diffusée matinalement par 
Radio-Canada, le directeur du 
service d'information. Ronald Corey, 
répond de façon rassurante. Il est 
possible que la rumeur soit née, 
ces temps derniers, du fait qu'on 
procédait “un peu à tâtons”, en 
s’interrogeant sur la formule de 
l’émission.

Mais tout à été résolu, en ce 
sens qu’on a conservé la même for­
mule et qu’on entreprendra en fé­
vrier de produire 125 nouvelles 
émissions de la même série.

•
Quant au lecteur qui se plaignait, 

lui, qu’on lui projetât en noir et 
blanc, au cinéma de fin de soirée 
de Radio-Canada, un film originel­
lement en scope-couleur comme 
“Le grand Meaulne" (où les effets 
de couleur sont partie essentielle 
de Loeuvre), il convient de l’exhor­
ter à la patience. L’auteur de cette 
chronique a consacré exactement 
quatre heures, hier, à tenter de dé­
couvrir qui, à Radio-Canada, pût 
lui fournir les explications techni­
ques que demande cette bizarre­
rie. Il a successivement demandé 
les postes téléphoniques de diver­
ses personnes attachées à divers 
services traitant du film, notam­
ment MM. Chevalier, Gingras, 
Beaudoin, Desrosiers, Laurin et 
David, mais n’était pas parvenu, 
au milieu de l’après-midi, à re­
joindre l’ultime porte-parole.

R ne faut pas désespérer. Nous 
sommes sûrs de pouvoir trouver 
le renseignement demandé, un jour 
ou l’autre.

Rapport aux maires de banlieue

Coordination plutôt qu'intégration 
des services de police de la CUM
par André Charbonneau

“La réorganisation des services poli­
ciers à la grandeur de nie doit se faire 
par étapes " Après être arrivé à cette 
conclusion fondamentale, le sous-comité 
de la conférence des maires de la ban­
lieue de Montréal, présidée par le maire 
Pierre Desmarais II d’Outremont, sug­
gère comme première étape “la créa­
tion d'une commission de police... in­
dépendante du conseil de la communau­
té urbaine, sauf pour l’approbation de 
son budget... sous l'autorité de la Com­
mission de police de Québec” et pour 
seconde étape, la nomination d'un res­
ponsable chargé, au début, d'organiser 
et d’établir la coordination entre les dif­
férents services existant déjà”.

Ces conclusions, les cinq maires 
membres du sous-comité, formé le 7 
octobre dernier pour étudier la question 
de l’intégration des forces de police, 
les ont soumises hier à leurs confrè­
res dans un rapport déposé à rassem­
blée de la conférence des maires de ban­
lieue de Montréal qui avait lieu à Saint- 
Laurent. Ceux-ci auront à les étudier 
et à les adopter s'il y a heu avant 
qu’elles ne deviennent la position offi­
cielle des maires de banlieue.

Après avoir consulté les représen­
tants des diverses municipalités con­
cernées et du conseil de securité, ainsi 
que les autorités torontoises, le sous- 
comité a noté que “l'immense majorité 
des banlieues n’est pas favorable à

l’intégration totale des services de po­
lice, dans l’immédiat”.

Pour certains, note le rapport, “les 
besoins policiers n'étant pas les mêmes 
dans tous les secteurs”, il n’existerait 
aucun avantage à créer un service gi­
gantesque à la grandeur de Ule. D’au­
tres jugent préférable de fusionner les 
services de quelques municipalités en 
respectant la diversité des besoins d’un 
secteur à l’autre.

Tous cependant admettent que. dans 
l’immédiat, il importe avant tout d'é­
tablir une coordination de certains ser­
vices tels que l'escouade des enquêtes 
criminelles, un centre d'information 
unique, l'entraînement. Tuniformisa- 
tion des formules et des rapports. De 
plus, souligne le rapport, il devrait y 
avoir coordination des escouades spécia­
lisées concernant les émeutes, le ter­
rorisme et les narcotiques.

Pour ce qui a trait à la séparation 
des services de police et d’incendie, 
le sous-comité juge qu’elle devrait se 
faire par étapes et il propose un délai 
de trois ans qui “éviterait d’augmenter 
le fardeau financier des contribuables”.

D une façon générale, le sous-comi­
té fait remarquer que “plusieurs des re­
commandations du conseil de sécuri­
té publique, tout en étant très valables, 
ne peuvent certainement pas être réa- 
Usées, soit dans une intégration totale 
ou partielle, avant qu'une étude sérieuse 
en ait été faite".

Pour assurer que cette préparation 
so|t adéquate et que la réorganisation 
soit progressive, le sous-comité suggè­
re la création d'une commission autono­
me de pohce composée de cinq membres 
dont trois seraient nommés par la pro­
vince, soit un juge, qui agirait comme

résident, et deux autres choisis en de-
ors des corps de police et des repré­

sentants élus. Le président du comité 
exécutif et un membre du conseil de la 
CUM. de Montréal et de la banlieuse 
alternativement, complétaraient cette 
commission.

Celle-ci aurait pour principal objectif 
d’établir les politiques et les structures 
pour établir la surveillance et la coor­
dination des services de police à la 
grandeur de nie. Elle établirait les 
standards d’admission, verrait à l’or­
ganisation et au maintien des écoles d’en­
trainement, négocierait la convention 
collective et établirait son propre bud­
get qu’elle devrait cependant soumet- 
tre^jxmr approbation au conseil de la

En deuxième étape, le sous-comité sug­
gère la nomination d’un responsable qui 
pourrait s’appeler “directeur de la sé­
curité publique de la Communauté ur­
baine de Montréal”. Sa fonction au dé­
but serait d’organiser et d’étabür sous 
l’autorité de la Commission de police 
la coordination entre les différents 
services déjà existants.

L'Alliance pour la vie relance 
sa campagne contre l'avortement

OTTAWA (PC) - L’Alliance pour la 
la vie a entame sa campagne 1971 contre 
la tolérance légale de l’avortement. Elle 
a projeté un diapositive montrant un 
foetus de 18 semaines bien forme, mais 
mort et recouvert de sang au fond d’une 
bassine

Le Dr Mireille Lapointe, conseillère 
de cette association hostile à 1 avorte­
ment, a déclaré une conférence de pres­
se. que la décoloration de la face indi­
quait que le foetus avait vécu quelque 
temps après avoir été extrait du sein de 
sa mère, au cours d une opération d’a­
vortement faite aux Etats-Unis.

L’association affirme compter dans 
ses rangs plus de 1 200 personnes ve-

OTTAWA (J.P.S.» - “Nous allons 
continuer à faire du piquetage devant 
Le Parlement tant que les autorités n’au 
ront pas trouvé une solution à notre pro­
blème."
“C’est ce qu a affirmé hier M Frank 

Diterlizzi, président des ex-chauffeurs de 
la compagnie Lapalme, dont les difficul­
tés avec le ministère des postes durent 
depuis près d'un an

M Diterlizzi se trouvait alors à la 
tête d’une colonne de quelque 200 ex­
chauffeurs qui ont repris la parade depuis 
mardi matin devant les trois principaux 
édifices gouvernementaux

Les syndiques de Lapalme viennent de 
Montréal en automobile par raison d’é­
conomie disent-ils, et ils défilent cal­
mement par un froid vif et sans arrêt 
jusqu'à Jâh30 Les services gouverne

nues de tous les milieux politiques et re­
ligieux La présidente, Mme Joan Lusig­
nan, de Hull, Qué., a précisé qu un des 
membres fondateurs est un athée.

Tous estiment que l’avortement 
sauf quand la vie de la mère est en dan 
ger - est une affaire d’intérêt public et 
non prive.

En vue d’éventuels débats parlemen­
taires, cette année, sur la question, l’Al­
liance pour la vie entend mener une cam­
pagne pour obtenir l’abrogation de la 
loi de 1969, qui autorise l’avortement 
sur attestation de médecins que la vie 
de la mère serait compromise par la 
grossesse.

Pour Mme Lusignan, le gouvernement

mentaux ont réservé des locaux aux 
chauffeun où ces derniers peuvent se 
restaurer. Leurs automobiles et leur can­
tine sont stationnés près de l’édifice dit 
de l’ouest.

Le chef des syndiqués parait détermine 
a poursuivre sa lutte, à 1 intérieur de 
la CSN - qui serait prise dans l’engrena 
ge, selon lui.

M Diterlizzi dit savoir d’autre part 
que le dossier de cette affaire est main 
tenant rendu au bureau du premier mi­
nistre, M. Trudeau, après être passé 
entre les mains d’une demi douzaine 
de membres du cabinet Aucun repré­
sentant du gouvernement n'est entré en 
communication avec le groupe depuis la 
reprise du piquetage mardi. On sait 
que le premier ministre est en voyage 
en Asie jusqu’au 29 janvier.

se plaît à semer la confusion sur la 
question, et la presse a été influencée 
par la propagande tapageuse que font les 
partisans de l’avortement.

Quant au ministre de la justice, M. 
John Turner, ses déclarations de l’an 
dernier selon lesquelles il n’est pas 
question de rendre plus libérale la loi 
sur l’avortement, ce n’est que du “bara­
tin”. Lâlliance s’efforcera, pour sa 
part, de rendre publics des faits qui 
l’inciteront à plus de fermeté.

M. Phil Cooper, d Ottawa, seul hom­
me au comité exécutif de l’association, 
estime que les partisans de l’avortement 
se servent d’arguments fallacieux pour 
appuyer leur campagne. Ainsi, dit-il, le 
Dr Henry Morgenthaler, de Montréal, 
avait dit que 2 000 femmes canadiennes 
meurent chaque annee par suite d’avor­
tements illégaux. Or. ajoute M. Cooper, 
seules 4 000 femmes en âge de materni­
té meurent au Canada chaque année de 
diverses maladies.

R appel de 840 Corolla
La compagnie Toyota vient de rap­

peler 840 voitures de marque Corolla, 
assemblées à son asine de Sydney 
en Nouvelle Ecosse, et vendues dans les 
province maritimes et au Québec.

Les bras inférieurs gauche et droit 
de la suspension avant peuvent avoir 
été inversés lors de l’installation, ex­
plique la compagnie, qui précise que 
cette erreur n’affecte en rien le fonc­
tionnement sûr des véhicules et que le 
rappel des automobiles ne constituait 
qu’une mesure préventive.

Les propriétaires des voitures af­
fectées par ce rappel en seront infor­
més par courrier.

Les "gars de Lapalme" 
continuent leur piquetage

Un super-ministère ?

Le ministre François Cloutier nie 
qu'il ait menacé de démissionner

QUEBEC (PC) - Le ministre des affaires culturelles, 
M. François Cloutier, a démenti les rumeurs selon les­
quelles il avait, la veille, menacé de démissionner du gou­
vernement de M. Robert Bourassa.

“Je n’ai fait aucune menace de démission,” a affirmé 
M. Cloutier.

“J’ai dit toutefois et je puis le répéter, que je n’accep­
terais pas de demeurer dans un gouvernement qui ne don­
nerait pas sa vraie place aux affaires culturelles,” a-t-il 
précisé.

“L’à-dessus, il y a entente parfaite entre moi-même 
et le premier ministre M. Bourassa.” a continué M. Clou­
tier.

Le ministre a souligné qu’un “bon nombre de ministres 
s’interrogent sur la restructuration administrative du gou­
vernement québécois’ ’.

Cette restructuration administrative, qui prévoit la créa­
tion d’un certain nombre de super-ministères, était annon­

cée déjà dans le programme électoral du Parti libéral por­
té au pouvoir par les élections du 29 avril 1970.

M. Cloutier a noté hier qu’en vue d’assurer la restruc­
turation administrative, le premier ministre avait formé un 
comité spécial de fonctionnaires. “Ce comité n’a pas encore 
présenté de rapport au conseil des ministres”, a dit M. Clou­
tier, “et, au tait, le conseil des ministres n’a pas encore 
abordé la question de la restructuration administrative du 
gouvernement”.

M. Cloutier se trouvait alors à confirmer des propos 
identiques tenus la veille, devant les journaüstes. par M. 
Guy Saint-Pierre, ministre de l’éducation.

Au sujet du ministère des Affaires culturelles, M. Clou­
tier a déclaré par ailleurs que, selon lui. “il doit jouer un 
rôle de pointe, dans la société québécoise ",

“Je le vois, a-t-il ajouté, comme devant s'élargir pour 
englober le secteur des loisirs et peut-être même le sec­
teur des sports.”

La succession 
de Robarts: 
un cinquième 
candidat

TORONTO (CP) - Des six 
hommes que l'on considérait 
comme des aspirants sérieux 
à la succession du premier 
ministre John Robarts, cinq 
ont annoncé jusqu’ici leur can­
didature. Le cinquième est le 
secrétaire provincial Robert 
Welch qui a déclaré hier, lors 
d’une conférence de presse, 
que la province de l’Ontario 
pourrait faire un meilleur usa­
ge de son potentiel humain.

Par contre, le ministre de 
la santé. M. Thomas Wells, a 
annoncé à Toronto qu’il ne se­
ra pas candidat à la direction 
du Parti progressiste-conser­
vateur de l’Ontario lors du 
congrès qui sera tenu du 10 
au 12 février.

M. Wells a déclare qu’il ap­
puiera la candidature de M. 
Allan Lawrence, ministre des 
mines et des affaires du Nord.

Les trois autres candidats 
sont le ministre de l’éduca­
tion, M. William Davis, le mi­
nistre des affaires municipa­
les, M. Darcy McKeough, et le 
ministre des affaires financiè­
res et commerciales. M. Bert 
Lawrence.

Des candidatures qui ne sont 
pas à écarter sont celles de 
MM. George Kerr, ministre de 
l’énergie. Allan Grossman, 
ministre des services péni­
tentiaires, Léo Bemier, dépu­
té de Kenora, Leonard Reilly, 
député de Toronto Eglington, et 
Arthur Maloney, ancien dépu­
té fédéral de Toronto Park- 
dale.

De tous les aspirants, c est 
M. Davis qui semble jouir du 
plus grand appui de la part des 
ministres du cabinet des dépu­
tés conservateurs. Treize dé­
putés se sont déclarés en sa 
faveur, de même que le mi­
nistre de l’agriculture, M. Wil­
liam Stewart, le trésorier 
Charles MacNaughton, le mi­
nistre de la voirie George 
Gomme, le ministre du travail 
Dalton Bales et le ministre du 
revenu John White.

9 hommes à bord

Un B-52 tombe dans 
ie lac Michigan

CHARLEVOIX, Michigan 
(AP) - Un B-52 de l’aviation 
miütaire des Etats-Unis 
s’est écrasé^ hier soir dans 
le lac Michigan, avec ses 
neuf occupants, près de Bea­
ver Island. On ignore s’il 
y a des survivants. L’avion 
venait de la base de Westover, 
Mass. Ses débris ont été lo- 
caüsés dans l’eau par des hé­
licoptères et des navires de 
la garde côtière. Des gens de 
la région disent avoir enten­
du une explosion et vu des dé­
bris enflammés tomber dans 
le lac peu après 19 heures.
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Proulx, D’Orsonnens & Cie,

Comptables agréés,
Suite 1 225,

360 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal 1 26, Qué.,

Tél.. 288-0291

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARÉ & CIE

associes de la firme nationale

RAYMOND. CAMPBELL. BELANGER 
WALTON CHABOT 6 WILLETS 

comptables agréés
820 Tour de la Bourse 

Place Victoria, 
Montréal 3, Québec.

Montréal, Sherbrooke. Lac Mégantic. 
Rouyn, Toronto. London. Sarnia. 
Edmonton. Vancouver. Victoria. 

Penticton

RIDDELL. STEAD 
& CIE

McLintock 
Main Lafrentz & Co.
Comptables agréés 

630 ouest, boul. Dorchester 
866-7351

Calgary. Corner Brook. Edmonton.
Halifax. Hamilton, London, Montreal 
New Westminster, Ottawo Quebec,

Regma, St-Jeon T N , Toronto. 
Vancouver. Winnipeg

ROBERT SAINT DENIS & CIE
Comptables agréés

7000 Ave. du Parc, Suite 301 
Montréal 15 274-2797

ST GEORGES, HEBERT & CIE
Comptables agréés 

5004, St-Denis 844-2521
J. G. St-Georges, C A , J G Hebert, C A . 

E. Ghirotto, C A , K. Nakashima, C.A.

J -C. legault, C A

SAMSON, BÈLAIR.CÔTE, 
LACROIX ET ASSOCIÉS

Comptables agréés 

Montreal • Quebec 
Rimouski - Sherbrooke

Suite 3 100, Place Victoria 
Montréal 1 15 861-5741

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER. HAWEY&CIE

Comptables Agréés 
I Place Ville-Marie- 861-8531

Halifax, Saint Jean, Quebec.
Montreal, Ottawa, Toronto, Hamilton. 
Kitchener. London, Winnipeg, Regina, 
Saskatoon, North Bottleford. Calgary, 

Edmonton, Vancouver, Victoria,
Nassau, Freeport, Bahamas.
Etats Unis, Grande Bretagne 

et autres pays du monde

THORNE. GUNN & CIE
Comptables agréés

Halifax Bridgewater. Dartmouth. 
Kentville. Sydney. Yarmouth, Bathurst. 

Fredericton, Moncton, Saint John. 
Montreal, Rrockville, Chatham,
Fort William. Galt. Kingston,

Kitchener. London North Bay. Ottawa. 
Pembroke, Soult Ste Mane. Sudbury 

Toronto, Portage la Prairie. Winnipeg, 
BOissevam, Saskatoon. Calgary. 

Edmonton, Canbrook, Grand Forks, 
Invermere, Kelowna. Vancouver.

Vernon. Victoria,
Freeport et Nassau, (Bahamas) 

Bridgetown, (Barbade) 

Correspondants dans la plupart des 
pays du monde

Suite 2604.
LA TOUR DE LA BOURSE

Montréal IIS, Qué «78.3011

LUCIEN VIAU& ASSOCIES
Comptables agréés
Charles A Gouvreau, C A.

Fernand Rheault C A

210 o., b. Crémaxie - Du. 8-9251

VIAU & ROBIN
Comptables agréé»
Lucien D Viau, C A 
H Lionel Robin, C A 
Armand H Viau, C A 

Jacques R Chodillon, C A 
J Serge Gervais. C A 
Woauih Boulas. C A

4926 ave Verdun Verdun 
769-3871
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Le réaménagement de l'enseignement supérieur

Un plan quinquennal, en trois
par Gilles Lesage

étapes, débutera en 1973
QUEBEC - Le ministre de l’éducation, 

M Guy Saint-Pierre, a annoncé hier qu'un 
premier plan quinquennal visant au réa­
menagement de l’enseignement supé­
rieur sera mis en marche au Québec, 
par secteurs, en 1973.

Le premier secteur touché est celui 
des sciences appliquées, pour lequel un 
groupe de travail est déjà à l'oeuvre. Les 
sciences de la santé et la tormation du 
personnel du système scolaire suivront 
dans quelques mois.

L’opération de rationalisation s’ap­
pliquera graduellement aux sept ou huit 
secteurs définis dans l’enseignement su­
périeur. Elle comporte trois phases: un 
plan intérimaire pour 1971-73; un plan

quinquennal pour 1973-78; et les orienta­
tions pour un second plan quinquennal al­
lant jusqu’en 1983

Des mécanismes seront mis au point 
avec la collaboration du gouvernement, 
du monde universitaire, du milieu du tra­
vail et de l’industrie.

Pour chaque secteur, un Comité direc­
teur du plan coordonnera les travaux de 
recherche, mettant l'accent sur l effica- 
cité et une meilleure utilisation des res­
sources humaines et physiques du Qué­
bec.

Les principaux objectifs de l’opération 
sont les suivants :
• meilleure orientation des étudiants 

en fonction du marché du travail ;

• formation de spécialistes en plus 
grand nombre dans certains domaines ;
• adaptation du contenu des cours à 

la réalité sociale;
• économie de certains moyens mal 

ou peu utilisés à l’heure actuelle.
M. Saint-Pierre estime qu’il s'agit d’u­

ne première réponse au manque de pla­
nification des ressources de l’enseigne­
ment supérieur au Québec. A son avis, le 
plan permettra de développer des centres 
d’excellence, de concerter les efforts et 
d’eviter les dédoublements, inutiles et 
coûteux. Les premières intéressées, 
les universités, sont d’accord avec cette 
démarche, qui répond d’ailleurs aux be­
soins des étudiants, dit-il.

Le premier secteur

Le premier plan touchera l’ensemble 
du secteur des sciences appliquées au ni­
veau post-CEGEP.

Le plan ne se limitera pas stncte- 
ment à l’enseignement et à la forma­
tion des chercheurs. La préparation du 
plan est la responsabilité de la direc­
tion générale de l’enseignement supé­
rieur du ministère de l’éducation.

Les travaux d’analyse et de prospecti­
ve s’effectueront sous la responsabilité 
immédiate d'un comité directeur de 
quatre membres, MM. Gaston Denis. 
Pierre Cazalis. Pierre Grenier, Louis- 
Marc Gauthier.

Un comité d expertise, compose d'une 
dizaine de personnes provenant du mi­
nistère, du milieu universitaire et in­
dustriel. proposera des orientations de 
recherche et des hypothèses de travail.

En attendant que le plan soit au point, 
le comité directeur devra taire en sorte 
que ne soient mis en oeuvre au cours 
des deux prochaines années que le mi­
nimum indispensable de nouveaux pro­
grammes.

Pour le secteur des sciences appli­
quées au niveau post-CEGEP, le gou­
vernement dépensé $15 millions l’an 
pour quatre mille élèves Le coût de 
préparation du plan, le premier du

genre au Québec, coûtera environ $180.- 
000.

M. Saint-Pierre a dit que ce secteur 
avait été choisi le premier, de préfé­
rence à d'autres qui font l’objet de 
beaucoup de critiques, tel celui des 
sciences humaines, parce qu’il est plus 
facile de "chiffrer les besoins, de 
mesurer le niveau des investissements 
divers et d’apporter les correctifs re­
quis. Cest la première lois que, au 
Québec, les universités seront assujet­
ties à une autorité extérieure quant au 
choix des programmes, et le ministre 
a dit hier que, dans un deuxième temps, 
le secteur secondaire et collégial fera 
également l’objet de plans quinquennaux 
de développement.

Une initiative d'Oxfam

Des étudiants prennent contact 
avec la misère extrême en Haïti
par Gérald LeBlanc

Six étudiants de la région de Montréal sont revenus hier 
d’un séjour d’une semaine à Haiti, les mains pleines de 
souvenirs (sculptures, colliers, chapeaux! mais surtout le 
coeur rempli d'une conscience vive de l’extrême pauvreté 
qui sévit dans ce pays.

Ce voyage, auquel participaient une douzaine de jeunes 
Montréalais (les six autres reviendront dans quelques jours 
fait partie d’un nouveau programme d'éducation-informa­
tion sur les pays en voie de développement qu’Oxfam s’ef­
force de mettre sur pied.

Au début de cette nouvelle décennie, Oxfam se veut de 
plus en plus "en place”, au Québec pour mieux informer 
la population, et dans le tiers monde pour y soutenir les 
efforts de développement. En 1971, Oxfam-Québec s’oc­
cupera principalement de deux pays francophones: le Ruan­
da en Afrique de l’Est et la république d’Haiti.

Plus de 400 Canadiens, missionnaires laies, religieux 
et prêtres (pour la plupart francophones), sont déjà à 
l’oeuvre dans la république hàitienne. Oxfam consacre 
l’argent recueilli au Canada ($25,000,000) au soutien des 
projets que poursuivent les Canadiens à l’oeuvre dans ce 
pays: service de planification familiale, asile pour vieil­
lards, fermes expérimentales, forage de puits artésiens, 
reboisement, construction de routes et de maisons, etc...

Les jeunes voyageurs montréalais, qui n’ont passé qu'une 
journée à Port-au-Prince lieu de séjour habituel des tou­
riste, ont eu la chance de voir un peu le vrai visage d’Hai­
ti. Tous ont été frappés par l’extrême pauvreté qui y rè­
gne: 15 heures pour franchir 150 milles de “routes”, 
pas d’eau potable en dehors des grandes villes, 8.000 per­
sonnes entassées dans 1,200 petites maisons de 8' X 5' 
dans le quartier de Brooklyn à Port-au-Prince,... A l’ex­
ception de 4 ou 5 villes, l’éclairage se fait encore à la chan­
delle et la petite municipalité de Milot (2.500 h.) où les 
voyageurs ont séjourné pendant quatre jours, jouit des 
avantages d’une grande ville parce qu’elle possède une usi­
ne d’électricité.

Les étudiants, qui ont défrayé le voyage à Haiti avec 
leurs économies, comptent diffuser l’information acquise 
et intéresser d’autres groupes à suivre leur exemple.

“Pas de commentaires” fut leur réponse unanime aux 
uestions des journalistes sur la situation politique au pays 
e “papa Duvalier”. L’omniprésence à la conférence de 

presse d’un certain Hàitien (aux multiples professions) 
très intéressé à tout ce qu’on dit sur son pays y était sans 
doute pour quelque chose.

De nombreuses manifestations culturelles 
marquent le ISOème anniversaire de McGill

Pendant un an complet, l’université 
McGill va célébrer comme il se doit son . 
150è anniversaire. Marquée de nom­
breuses manifestations culturelles, cette 
année de fierté et de remise en question 
a été inaugurée difficilement hier matin 
par le principal de l’université. M. Ro­
bert Bell.

Le “clou” de cette inauguration a été 
le lever du drapeau marqué d’un grand 
“150” rouge, en présence de la presse 
et des principaux administrateurs et 
professeurs de l’université. Après avoir 
frileusement écouté un choeur de chant, 
les invités sont allés se réchauffer, up

verre à la main, autour d’un modeste 
goûter.

Créée en 1821, l’université McGill a 
été longtemps une des plus prestigieu­
ses en Amérique du Nord. Elle le reste 
encore, bien que la concurrrnce soit 
maintenant plus serrée. Cette année de 
réflexion et de réjouissance permettra 
à l'université de faire le point, d’évo­
quer ses succès, mais aussi de réflé­
chir davantage aux changements qu’exige 
la situation nouvelle du Québec.

Etalées sur une année complète, les 
fêtes de ce 150è anniversaire seront 
nombreuses et très variées. Au nombre

des événements prévus, on note plusieurs 
expositions de toutes sortes, des con­
certs, des opéras, des pièces de théâ­
tre, des banquets, une inauguration d’é­
difice, des symposiums et des débats sur 
la pollution ou sur le rôle de la femme, 
etc.

Il ne faudrait pas oublier non plus les 
congrès et les colloques internationaux 
sur les ressources arctiques, sur les 
entreprises multi-nationales, ou sur la 
phonétique. Il y aura aussi des journées 
d’étude sur la formation des maîtres 
et la théologie ainsi que de multiples 
conférences sur toutes sortes de sujets, 
de la planification gouvernementale à 
la poésie, en passant par la recherche 
en biologie.

Le point culminant de cette année an­
niversaire sera probablement la période 
du 15 au 17 octobre 1971 qui sera direc­
tement consacrée à l’examen du rôle 
de McGill au sein de la société actuelle 
et dans le secteur des arts et des scien­
ces.

Alors que McGill doit faire des pro­
diges pour combler un déficit de plus 
de $3 millions, d’aucuns, parmi les pro­
fesseurs et les étudiants, se demandent 
si la somme investie dans ces activités 
($150,000) est trop élevée.

Par contre, les gouverneurs font va­
loir que l’association des anciens s’est 
engagée à rembourser l’université à 
même les sommes recueillies par ses 
souscriptions. Dans cette perspective, 
les manifestations sont davantage con­
sidérées comme un véritable investis­
sement: elles attirent l’attention sur 
McGill et plusieurs souscripteurs con­
sentiront sans doute un effort particu­
lier à cette occasion.

SURPRISE
TRANQUILLE

EN JANVIER

Tél.: 844-6571

COLLÈGE ANDRÉ.GRASSET
(Séminaire de Philosophie)

COURS DU SOIR
EN VUE DU DIPLÔME D'ÉTUDES COLLÉGIALES 

Début de la Session d'hiver : 25 janvier 1971

Inscriptions ouvertes dons les cours suivants .-

ARTS PLASTIQUES 102 ....................................................... Mardi
Langage de l'espace - théorie et travaux : 
structures en 3 dimensions avec matériaux variés - 
sculpture - modelage - collage - mobiles etc....

BIOLOGIE 401 .......................................................... Lundi - jeudi
FRANÇAIS 401 ........................................................................Jeudi
HISTOIRE 923 .....................................................................Mercredi
HISTOIRE DE L'ART 203 ....................................................... Jeudi
MATHÉMATIQUES 203 .....................................Mardi - vendredi
PHILOSOPHIE 201 .................................................. Lundi
POLITIQUE 950 ........................................................................Jeudi
SOCIOLOGIE 963 ..................................................................... Jeudi
SCIENCES RELIGIEUSES 912..........................................Vendredi

ÉDUCATION PERMANENTE
1001 est, bout. Crémazie 

Montréal 352 
(Métro Crémazie)

Renseignements - 388-5745 
de 9H00 à 17H00 du lundi au vendredi

À Outremont

Deux conseillers font campagne 
contre le règlement d'emprunt
par André Charbonneau

Deux conseillers de la ville d Outre­
mont ont adressé une lettre aux citoyens 
de cette ville les invitant à voter "non’ 
au référendum que la ville tiendra les 14 
et 15 janvier prochain au sujet de la re- 
localisation des courts de tennis au Parc 
Beaubien-Stuart, situé sur le chemin de 
la Côte-Sainte-Catherine, entre les ave­
nues Stuart et McEachran, et non à 
proximité du "saut-au-mouton” Rock­
land, comme le suggérait notre article 
d’hier.

C’est toutefois bel et bien à proximité 
du viaduc et de la voie ferrée du Cana­
dien Pacifique que la ville d’Outremont 
compte installer, près de l’aréna, les 
terrains de baseball et de piste et pelou­
se. Ainsi le complexe de loisir aurait 
deux pôles situés au deux extrémités de 
l’avenue Stuart. Au Parc Beaubien- 
Stuart, se trouverait les 10 tennis, le jeu 
de pétanque, un terrain de jeux et un cha­
let, sans qu’aucun arbre d’ailleurs ne 
soit touché par le nouvel aménagement.

Les conseillers Jean-Jacques Gladu et. 
François Dionne accusent de leur côté la 
ville de fausser les données du problème 
lorsqu’elle affirme que le regroupement 
des tennis occasionnera des économies. 
Cette économie, soutient la ville, serait 
de $40.000 par année pour 1971 et de 
$19,000 par année pour les années sub­
séquentes : ce qui représenterait la som­
me de $381,000 pour une période de 
vingt ans, soit la durée du règlement 
d’emprunt de $310,000 que les citoyens 
auront à approuver ou à rejeter lors du 
référendum sur la relocalisation.

Fondamentalement, ce que les conseil­
lers Gladu et Dionne reprochent à l’ad­
ministration Demarais c’est de n’avoir 
aucune politique globale et définitive au 
sujet des loisirs dans tous les quartiers. 
A titre d’exemple, il cite les déplace­
ments successifs du terrain de base­
ball, "du terrain Rockland au terrain 
Bates au coût de 60,000 environ”, 
puis "du terrain Bates au terrain Beau­
bien-Stuart, au coût de $5,000” après 
que celui-là fut avéré trop petit et en­
fin du terrain Beaubien-Stuart au ter­
rain Rockland, avec terrain de piste et 
pelouse, au coût présumé d’environ 
$67,000.”

Ce reproche contre l’absence de pla­
nification et de prévision, les conseillers 
Gladu et Dionne l’étendent à d'autres 
domaines que celui du loisir. Ainsi, 
selon eux, le terrain Beaubien-Stuart 
serait beaucoup mieux utilisé si la ville 
s’érigeait un vaste ensemble domiciliai­
re. Les revenus qu’elle en retirerait 
seraient, selon ces conseillers, beaucoup

■ aujourd'hui
A 14h00, au 2365 Grand Trunk (salle Saint- 

Colomban, Pointe Saint-Charles), conféren­
ce de presse du Comité pour les droits démo­
cratiques du peuple, donnée par Arthur Va-
chon.

•
A 16h30, au bureau du juge en chef A.B. 

Gold de la Cour provinciale, 85 est Saint- 
Jacques (2ème étage), le juge Conrad Pro- 
noveau prêtera serment.

•
A 16h30, au Cercle des journalistes de 

Montréal, le président de Toyota Canada, M. 
Marufuni Yano, recevra les chroniqueurs 
de l’automobile.

•
Féerie d’hiver au parc Angrignon sera de 

nouveau présentée aujourd'hui, de 17h00 à 
22h00; demain, de lOhOO à 22h00, et diman­
che aux mêmes heures.

plus considérables que les économies 
qu elle dit pouvoir réaliser au chapitre 
de l’administration des tennis.

Autre exemple des accusations visant 
la planification de la ville: les deux con-

Plusieurs citoyens ont protesté 
énergiquement cette semaine à la réu­
nion du conseil municipal d’Outremont 
contre la décision de l’administration de 
fermer tous ses services de santé.

Le tiers de la population de cette mu­
nicipalité a-t-on dit est constituée de 
néo-canadiens d’origine grecque, ita­
lienne et juive, et il s’agit de citoyens 
particulièrement défavorisés qui avaient 
recours fréquemment aux services pu­
blics de santé, surtout ceux offerts par 
la clinique des nourrissons. “Celle-ci, 
a déclaré au Devoir. Mme Kampouris 
qui a participé à cette protestation, se 
transformait en véritable centre com­
munautaire pour les néo-canadiens qui 
y trouvaient des conseils précieux sur 
l'alimentation, l’hygiène de la grossesse, 
la planification familiale, l'éducation 
de leurs enfants, et même l’intégration 
de leur famille au milieu québécois”.

Des soins dentaires d’urgence étaient 
assurés et des infirmières visitaient 
les écoles y jouant un rôle précieux de 
prévention des maladies. C'est ainsi que 
l’an dernier, l’on détecta dans l’une 
des écoles d’Outremont quelques cas de 
tuberculose, ce qui incita les services 
de santé à vacciner tous les écoliers, 
évitant ainsi une épidémie.

Des représentants de l’Association 
des parents d’Outremont (ATO) ont 
assisté à cette séance du conseil muni­
cipal et il est à prévoir qu’une action 
immédiate sera entreprise afin d’inciter 
l’administration à revenir sur sa déci­
sion en attendant que le ministère de la 
santé du Québec prenne à charge la cü- 
nique des nourrissons (qui devrait rele­
ver des unités sanitaires) et que la 
commission scolaire accepte d’assumer 
la responsabilité financière de l’emploi 
des infirmières visiteuses dans les éco­
les d’Outremont.

Le Dr Léo Ladouceux, directeur médi­
cal qui est le seul à demeurer au poste 
avec une infirmière, une secrétaire et 
un inspecteur de santé pour les établis­
sements publics a déjà fait connaître 
sa désapprobation à une coupure aussi 
brusque des services de santé. “Il est 
vrai, a dit le Dr Ladouceur que depuis 
l’avènement de l’assurance-maladie, 
les citoyens peuvent obtenir de leurs 
médecins de famille les services de 
consultation et de vaccination qui étaient 
autrefois offerts par les cliniques, 
mais pour les néo-canadiens, la visi­
te à la clinique des nourrissons consti­
tuait une véritable prise de conscience 
de la communauté et leur permettait 
d'acquérir de saines habitudes d'hygiè­
ne et de prévention de la maladie”.

Les parents qui ont déjà commencé 
à cette clinique des séries d’injections 
contre différentes maladies contagieuses 
de la petite enfance, devront s’adresser 
chez leur médecin de famille pour com-

seillers font remarquer que l’aménage­
ment des terrains de baseball et de piste 
en pelouse implique la fermeture de la 
rue Dollard, depuis la rue Ducharme

Suite à la page 6

fileter cette protection. Quant aux éco- 
es, elles seront complètement dépour­

vues de services de santé et de préven­
tion jusqu’à nouvel ordre.

La raison invoquée par l'administra­
tion du maire Desmarais II pour opérer 
cette coupure, en est une d'économie. 
Mais les citoyens qui ont assisté à la 
réunion du conseil municipal ont repro­
ché à l’administration d’économiser sur 
la santé mais de dépenser exagérément 
pour installer un vaste complexe de 
loisirs. On sait qu'il y aura un referen­
dum les 14 et 15 janvier dans cette mu­
nicipalité au sujet de ce projet de com­
plexe de loisirs.

LA MBKAIRIk 1)1 
VIEUX MONTRÉAL

451 St-Sulpke, Vieux Montréal

Tél. : 844-6113

vous présente ici le pre­
mier volume d'une pres­
tigieuse collection de 
luxueux ouvrages con­
sacrés à de grands ar­
tistes contemporains:

Rebeyrolles, Ubac, Riopelle, 
Mira, Colder, etc.

et vous offre une lithogra­
phie originale en 6 couleurs

Demandez comment bénéficier de 
cette offre exceptionnelle en rem­

plissant le coupon réponse.

Les citoyens protestent 
contre la fermeture 
des services de santé

De 17h00 à 19h00, dans les bureaux de 
HMH, lancement d’un ouvrage de Jacques 
Grand’Maison intitulé “Stratégies sociales 
et nouvelles idéologies”.

•
A 22h00, sur les ondes de Radio-Canada, 

Format 60 - Un reportage sur La Tuque et 
l’industrie du bois - Une entrevue avec le 
commissaire aux langues, M. Keith Spicer - 
Une entrevue avec Elliott Could, vedette mon­
tante du cinéma américain M. Jacques 
Benjamin, spécialiste des questions du Com­
monwealth, parlera du voyage de M. Trudeau

ATELIER DE
BATIK
de Thérèse Guité

Début des cours le 12 janvier 1971

INSCRIPTION 861-1965

Je désire recevoir de plus amples 
informations sur la collection 

mentionnée plus haut.

NOM..................................................

ADRESSE ............................................
VILLE............................Tél...................
PROFESSION.....................................
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Les 100,000 emplois : engagement 
ou truc électoral?

Aux journalistes qui l’interrogent sur ses 
chances d'atteindre en 1971 l'objectif de 
100,000 emplois nouveaux, M. Robert Bou- 
rassa répond que l’argument électoral du 
printemps dernier n'était pas une promesse 
mais une façon d’illustrer l’importance qu’il 
accorderait, une fois élu. au développement 
économique du Québec.

Il serait vain d’instituer à ce sujet une 
querelle de mots. Qu’il suffise de rappeler 
que, lorsqu'il parlait en avril dernier de
100.000 emplois nouveaux, M. Bourassa s'ex­
primait sur le ton d’un homme assuré de 
pouvoir atteindre son objectif. Au lende­
main de la victoire du 29 avril, Peter New­
man, du Toronto Star, s’était empressé 
d’aller interroger M. Bourassa à Québec. 
Voici ce que lui déclarait au sujet des 100,000 
emplois le nouveau premier ministre élu: 
“C’est une promesse qui ne sera pas aussi 
difficile à tenir qu’il peut sembler. L’expan­
sion normale de l’économie devrait créer
60.000 emplois nouveaux. Cela veut dire que 
je devrai trouver 40.000 emplois en surplus. 
Cela pourrait être difficile si je n’avais 
remporté que 65 sièges. Mais avec ma for­
te majorité, le Québec devrait avoir la sorte 
de gouvernement stable capable d'attirer en 
abondance le capital étranger”.

Cette interview fut accordée le 2 mai. 
Huit mois plus tard, les perspectives ne sont 
plus aussi roses. Le chômage, loin de dimi­
nuer, a augmenté. Le nombre des emplois 
nouveaux créés en 1970 se situe à l’un des 
niveaux les plus bas depuis dix ans: c’est à 
peine s’il dépassera les 10.000. Les emplois 
devant découler de la mise en oeuvre de 
projets comme l’aéroport et les installations 
routières annoncées récemment par M. Bou­
rassa seront moins nombreux qu’on ne l’a­
vait prévu. Surtout, le Québec n'est pas près 
de sortir de l’état de stagnation qu’il subit 
depuis plusieurs années au chapitre des in­
vestissements privés.

•
M. Bourassa. au début de son mandat, 

voyait les investisseurs se diriger vers le 
Québec comme vers une nouvelle terre pro­
mise. Mercredi soir, à la télévision, il a dû 
reconnaître que le Québec fait présente­
ment face à un ralentissement inquiétant. Le 
climat des derniers mois n’a sans doute pas 
été propice à la multiplication des investis­
sements au Québec. Il serait cependant ex­
cessif de vouloir tout expliquer par la crise 
d’octobre. L’investisseur privé pense d’a­
bord à la sécurité et au rendement du capi­
tal. Or, à ce chapitre, le Québec fait face à 
d’importants handicaps.

Pourquoi des projets sur lesquels comp­
tait M. Bourassa n’ont-ils pas vu le jour? 
Pourquoi d’autres ont-ils été mis de côté ou 
reportés à plus tard sans même que le gou­
vernement en soit informé? Maintes déci­
sions tiennent sans doute à des facteurs ob­
jectifs tels que la géographie, la proximité 
des marchés, le loyer élevé de l'argent, la 
stagnation générale de l'économie nord- 
américaine, etc. Mais on ne saurait mini­
miser le rôle de certains facteurs politi­
ques propres au Québec. Interrogé l'autre 
jour par le Financial Post, l’analyste mont­
réalais Stephen Jarilowsky rappelait no­
tamment trois facteurs dont il est souvent 
question dans les milieux d’investisseurs:

1. L'instabilité qui règne toujours quant 
à l’avenir politique du Québec incite les in­
vestisseurs à se montrer prudents, à pré­
voir dès maintenant des aménagements 
nouveaux tenant compte d’un changement

possible dans le statut politique du Québec. 
“La menace de sécession est. pour parler 
en termes nets, un problème à propos du­
quel l’homme d'affaires se doit de faire quel­
que chose”, explique l’analyste. Ce “quel­
que chose” est plus souvent qu'autrement 
défavorable au Québec.

2. L'ordonnance imprécise et flottante des 
priorités qui inspirent les décisions gou­
vernementales et aussi une forte cause 
d'hésitation dans les miüeux d’affaires. 
L'analyste cite à ce sujet deux exemples: 
la politique linguistique, et le rapport entre 
les dépenses dites "productives” et les dé­
penses dites "productives'' dans les budgets 
publics.

3. Le climat de l’opinion en ce qui touche 
l’entreprise privée, le rôle des profits, et la 
place du secteur privé dans l’ensemble de 
l’économie.

On peut contester ces réactions des mi­
lieux d’affaires; on peut les juger égoïstes 
et mesquines. Elles n’en existent pas moins. 
Et elles ont inspiré ces dernières années de 
très nombreuses décisions défavorables au 
Québec.

•
L’attitude actuelle des milieux d’affaires 

à l’endroit du Québec est extrêmement dan­
gereuse. Si elle devait se maintenir, cette 
attitude serait très probablement suivie d'un 
échec retentissant de l’expérience Bourassa. 
On se demande si les milieux d’affaires, 
après avoir ouvert les bras à M. Bourassa 
au lendemain de son élection, ne sont pas 
déjà retombés, dans une indifférence qui ris­
que de décevoir la confiance que le chef du 
gouvernement québécois avait mise en eux.

Toutefois, M. Bourassa doit se rendre 
compte qu’il a peut-être trop improvisé 
jusqu’à maintenant dans ses rapports avec 
les investisseurs et les responsables d’en­
treprises.

M. Bourassa a eu l’occasion à maintes 
reprises d’exposer ses vues en matière 
économique devant des dirigeants du mon­
de financier, commercial et industriel. 
Chaque fois, il s’est montré soucieux de 
plaire, attaché à quelques thèmes comme 
la priorité du français, d’efficacité gouver­
nementale et le rôle-clé des industries 
de pointe. En aucune circonstance, cepen­
dant, le chef du gouvernement n’a exposé 
une politique cohérente décrivant, chiffres 
et données précises à l’appui, les attentes 
de son gouvernement à l'endroit des sec­
teurs privé, coopératif et public dans tel 
et tel domaine de l’économie, et indiquant 
les moyens envisagés pour faciliter la mise 
en oeuvre de cette politique.

M. Bourassa s’est montré sympathique à 
l’entreprise privée dans ses rencontres avec 
celle-ci, à la formule coopérative dans ses 
contacts avec le mouvement Desjardins, à 
l’entreprise étatique dans ses entretiens 
avec ses collaborateurs du secteur public. 
Quelles sont, au juste, ses priorités? Quels 
secteurs, quelle formule entend-il promou­
voir en premier lieu? Ni M. Bourassa, ni ses 
ministres “économiques” ne semblent être 
en possession des dossiers minutieusement 
établis qui leur permettraient de parler avec 
autorité en ces matières, de proposer à cha­
que secteur des défis précis, et de laisser 
entrevoir les conséquences susceptibles de 
découler d’un défaut de collaboration de la 
part de l’un ou l’autre secteur.

Les grands investisseurs qui aiment se 
faire servir des discours ronflants sur l’u­

nité canadienne à leurs banquets annuels 
ont des choses dures à se faire dire par le 
premier ministre du Quebec, ils auenaem 
de celui-ci des propositions précises. M. 
Bourassa n’a pas pu, jusqu’à maintenant, 
leur tenir les propos qu’il eût fallu, parce 
que lui-même n’a pas encore défini claire­
ment ses positions en matière de politique 
économique.

•
En matière d’investissements publics, 

l’action du gouvernement québécois dépen­
dra beaucoup du concours du gouvernement 
fédéral. M. Bourassa a opté à cette fin pour 
la collaboration et l’ouverture.

Or, l'aide fédérale vient à doses beaucoup 
plus faibles qu’on ne l’avait souhaité. Le 
gouvernement fédéral met fortement l’ac­
cent sur les programmes qui favorisent 
son intervention directe et peuvent ainsi lui 
rapporter d’intéressants dividendes politi­
ques. En fait de concessions ou d’aide finan­
cière au gouvernement québécois, M. Bou­
rassa n’a pas obtenu davantage, note cette 
semaine le Financial Post en éditorial, que 
ce que tout autre premier ministre québécois 
eût pu décrocher. Il suffit d’ailleurs d'exa­
miner les projets courants d’investissement 
du gouvernement québécois pour constater 
que la réalisation de plusieurs d’entre eux 
reste suspendue à des décisions fédérales” 
au sujet desquelles les pourparlers sont en­
core en cours”, de l’aveu même de M. Bou­
rassa.

L’un des secteurs où l'aide fédérale de­
vrait être le plus sensible est celui de l’ha­
bitation. Ottawa pourrait, dans ce secteur, 
coopérer à plein avec l’organisme compé­
tent qu’a mis sur pied le gouvernement du 
Québec. Mais le programme Andras d’aide 
à la construction d’habitations à loyer mo­
dique est, à sa manière, un arrogant pied 
de nez au principe de la responsabilité pro­
vinciale au matière de logement.

On a également fait état, à l’occasion du 
budget Benson, des prêts spéciaux qu’Ot- 
tawa consentira au Quebec au cours des pro­
chains mois. On n’a pas assez souligné que 
les prêts seront consentis à des fins qui 
auront dû recevoir l'approbation préalable 
d'Ottawa et qu'on retourne ainsi à ce que 
l'ancienne philosophie des programmes 
conjoints avait de plus inacceptable pour le 
Québec.

M. Bourassa a cru obtenir davantage du 
gouvernement central ou recourant à la di­
plomatie discrète. A la longue, la politique 
d’affirmation vigoureuse suivie par ces pré­
décesseurs est plus efficace, même du point 
de vue économique.

•
M. Bourassa a contracté le printemps 

dernier un engagement moral envers la popu­
lation du Québec en faisant miroiter aux yeux 
de celle-ci la perspective de 100.000 emplois 
nouveaux en 1971. Aucune pirouette ne sau­
rait le dégager de cet engagement. Il lui in­
combe de définir les politiques capables de 
donner un sens concret à sa promesse.

Quant à ceux - notamment les maîtres 
d’oeuvre du secteur privé dont la collabo­
ration est absolument indispensable au suc­
cès de l’homme dont ils ont souhaité et favo­
risé l’élection, le Québec les attend. Chaque 
silence, chaque départ, chaque retard injus­
tifié ne pourra que contribuer à précipiter 
plus vite le Québec vers cette socialisation 
accrue qu’ils redoutent comme la peste.

Claude RYAN

bloc-notes
Un scandale 
à prévenir

Les taux d’intérêt sur les obliga­
tions sont à la baisse depuis quelques 
mois déjà. Or les emprunts con­
tractés par la province de Québec 
ou avec sa garantie tendent à retar­
der sur ce mouvement et les contri­
buables québécois ont à assumer et 
à payer des taux plus élevés que ne 
le justifient les conditions du marché.

En novembre dernier, la province 
d’Ontario a emprunté à moins de 9 
pour cent. Quelques jours plus tard, 
la province de Québec empruntait 
$60 millions à des taux de 9V4 et de 
9‘/4 pour cent Les obligations à 9 Va 
pour cent, avec échéance en 1995 
furent vendues $98.25 pour $100. ce 
qui donnait aux prêteurs un rende­
ment de 9.69 pour cent. Nous avons 
protesté à l’époque contre ces taux 
abusifs.

Or, on peut craindre que cela se 
répète. La province du Manitoba vient 
d’emprunter $40 millions au taux de 
8 pour cent et l’émission a été sous­
crite rapidement. La baisse des taux 
est donc évidente. D’ailleurs, on a 
constaté gue l’Hydro-Québec a em­
prunté récemment $75 millions à 
8% pour cent.

Toutefois, selon une rumeur qui

■ propos d'actualité

"Il faut démontrer par l’action de l’E­
tat, par celle des entreprises et des 
syndicats que l’on peut recréer des 
communautés humaines pour surpasser 
les effets de l’urbanisation massive et 
de l’industrialisation irresponsable

Extrait d’un discours prononcé par 
le ministre de la justice Jérôme 
Choquette, devant la Chambre de 
commerce de Montreal, le 15 décem­
bre 197».

circule dans les milieux financiers, 
il semble que certaines institutions 
du Québec, dont des hôpitaux, et des 
institutions d’enseignement, emprun­
teraient bientôt des sommes impor­
tantes à un taux de 9V2 pour cent. 
Comme ces emprunts sont garantis, 
capital et intérêts, par le trésor pro­
vincial, de tels taux seraient encore 
plus excessifs aujourd’hui qu’il y a 
deux mois.

Tant mieux si ces rumeurs ne sont 
pas fondées. Mais il est bon que l’o­
pinion publique soit alertée, afin 
d'éviter que l’on se trouve devant un 
fait accompli. Les obligations que le 
Québec a émises en novembre der­
nier à 9Vi pour cent et qui ont été 
vendues au-dessous du pair à $98.25, 
valent aujourd'hui sur le marché plus 
de $105. La prime considérable qui 
s’est ajoutée à ces titres en quelque 
deux mois est une preuve de plus que 
l'application des mêmes taux d’inté­
rêt à des emprunts effectués actuel­
lement avec la garantie de la provin­
ce serait un véritable scandale Le 
ministre des finances du Québec. M. 
Gameau. doit veiller à empêcher de 
tels abus

Paul SAURIOL

I hope — well I Know

La diftérence entre la loi et l’ar­
bitraire, c’est que sous l'empire de 
la première les citoyens savent à 
quoi s'en tenir quant à leurs droits 
et obligations, et que sous la férule 
du second la justice est a la merci 
de la jueeotte des officines gouver­
nementales. Un rappel clair et net 
de la loi Turner aurait rétabli au 
Québec le régime constitutionnel or­
dinaire qui garantit les libertés de 
chacun. La solution dite de compro­
mis annoncée mercredi soir par le 
premier ministre Bourassa va au 
contraire laisser la population dans 
cette incertitude malsaine qui tient 
lieu de climat juridique et politique 
depuis la nuit du 16 octobre

Bon prince, M. Bourassa renonce 
au statu quo. La loi Tumer ne sera 
plus appliquée. Homme prudent, le 
premier ministre refusera cependant 
d’en demander le rappel au gouver­
nement d’Ottawa. La loi Tumer 
pourra continuer de s’appliquer. Elle 
ne s’applique plus mais elle pourra 
s’appliquer. On n’a pas avancé d’un 
pouce. Dès l’adoption de la loi Tur­
ner, telle était la situation: on n’avait 
à appliquer la loi que dans la mesure 
où il le fallait. Autrement, c’était de 
l’abus.

Comme le savent les milliers de 
citoyens chez qui des perquisitions 
ont été effectuées et les centaines
d'autres qui ont été arrêtés puis re­
lâchés sans accusation il n’y a pas eu 
d’abus. Seulement un peu d’arbitrai­
re

Mais, dira-t-on, il n’y aura pas 
d’arbitraire maintenant, puisque le 
premier ministre a précisé que la loi 
ne sera invoquée que dans des “cir­
constances exceptionnelles”.

Les circonstances 
exceptionnelles

Quelles sont ces circonstances 
exceptionnelles? Le professeur Ro­
bert Bourassa en a donné trois, 
comme exemple:

- une nouvelle crise;
- un enlèvement ;
- un assassinat.
Mais l’homme politique a ajouté 

immédiatement une quatrième caté­
gorie: d’autres qui restent à pré­
ciser”. Voilà qui est clair et précis 
et de nature a rassurer les citoyens 
retranchés contre l’arbitraire.

Et qui va préciser toutes ces cir­
constances exceptionnelles? “Les 
autorités politiques et les autorités 
policières”.

Tout cela après une heure de dis­
cussion au cabinet a Québec. Il eut 
pourtant été plus simple de faire 
lecture aux ministres puis aux jour­
nalistes de la décision déjà prise à 
Ottawa en la matière et annoncée 
lundi soir dans la capitale fédérale 
par le premier ministre du Canada

Après sa rencontre avec le comité 
des Huit, M. Trudeau interrogé par 
les journalistes sur la possibilité 
d'un rappel de la loi Tumer, a dé­

claré: “... j’espère que le Québec... 
je veux dire que je sais que le ca­
binet du Québec envisagera de recou­
rir à cette loi de moins en moins 
sans toutefois demander son rappel”. 
Dans la transcription originale pu­
bliée sur l’initiative du bureau du 
premier ministre, pour dissiper les 
équivoques sur la confusion des in­
tellectuels, voici comment M. Tru­
deau annonce cette nouvelle, deux 
jours avant la réunion du cabinet 
provincial: “... I hope the Quebec - 
well I know the Quebec cabinet will 
consider using the act less and less 
without actually asking for its re­
peal.”

Si les Huit sont coupés du Québec, 
décidément, Ottawa n’est pas coupé 
du cabinet Bourassa.

Après le fédéralisme coopératif, 
le Québec aura droit pour quelques 
mois encore à l'arbitraire coopéra­
tif.

Et si, cette loi rappelée, une crise 
éclatait? C’est la thèse gouverne­
mentale, affirmée lundi soir par M. 
Trudeau, et répétée mercredi soir 
par M. Bourassa. A cela il faut ré­
pondre, le moins cyniquement possi­
ble: si le pouvoir n'a pas encore le 
plein contrôle de la situation après 
la mise en application des pouvoirs 
exorbitants qui ont été donnés a la 
police, il ne l’aura pas davantage 
même en conservant la discrétion 
extraordinaire de la loi Tumer. Si 
au contraire le gouvernement avait 
des motifs de voter une telle loi, il 
avait assez de renseignements pour 
reprendre en main la situation. 
Dans les deux cas, si la securité de 
l’Etat n’est pas rétablie à ce point 
qu’on puisse encore redouter un ef­
fondrement de l’ordre public, ces 
messieurs du pouvoir devraient cé­
der leur siège à d’autres.

Plutôt que de brandir des crises 
hypothétiques et de se retrancher 
derrière des circonstances excep­
tionnelles, M. Bourassa devrait com­
mencer par s inquiéter de la crise 
toujours ouverte des libertés fonda­
mentales au Québec Mais ce n est 
pas de lui qu'il faut attendre un appel 
au gouvernement du Canada II a 
trop d’autonomie pour cela I don’t 
hope, I know.

J.-C. LECLERC

Je me croirais au parlement

LIBRE OPINION

Le pouvoir est un sourd
par PIERRE VADEBOIMCOEUR

Certes il y a eu crime. C est 
une chose. Mais il en est une 
autre: l'ordre a été et n’a pas 
fini d’être odieux. Laissons-le 
dénombrer ses votes proba­
bles: Duplessis en faisait au­
tant, Lyndon Johnson aussi, Ni­
xon ne le fait pas moins; la 
démocratie aliénée et cuisinée 
produit à peu près comme el­
le l’entend les majorités dont 
elle se réclame. Il n’y a rien 
d’admirable de ce côté. On 
s'étonne seulement que des dé­
mocrates ayant quelque cul­
ture puissent accorder à ce 
jeu le moindre intérêt, plu­
tôt qu'à l’effort d’une autre 
multitude, inferieure et déje­
tée, qui travaille de refus et 
d’espoir une histoire usurpée 
par le système. Cet effort 
est pour ma part la seule 
démocratie qui m’intéresse

Un qui s'étonne

M. Jean-Paul Lefebvre s’é­
tonne de la violence avec la­
quelle les Mesures de guerre 
ont été critiquées par l’oppo­
sition soudaine qu elles ont 
suscitée.

Que M. Lefebvre ne se for­
ce pas les meninges: il n’en 
serait pas plus avancé. Il ne 
s'agit pas ici de bon sens trop 
court, ni de pragmatisme di­
lue. C’est une question où il 
n'y a guère autre chose à 
saisir que le sentiment, d'op­
pression que les éléments vi­
vants de la démocratie éprou­
vent devant une politique con­
servatrice, altière et arrogan­
te et devant le comportement 
des gouvernements fédéral, 
provincial et municipal à ren­
drait des vraies oppositions, 
celle de la jeunesse, celle des 
défavorisés, celle des syndi­
cats, celle de la majeure par­
tie des intellectuels, celle des 
indépendantistes, qui ont de­
puis cinq ou six ans renouve­
lé la conscience politique du 
Québec.

M. Lefebvre n’a pas à se 
surprendre. Quand un régime, 
par ses représentants succes­
sifs, emprisonne des profes­
seurs en grève, fixe les con­
ditions de travail à coups de 
lois d’exception et sous me­
nace de prison, expulse les 
pauvres gens de leurs logis par 
dizaines de milliers, tolère et 
meme provoque un chômage 
de crise, matraque les badauds 
pour le passage d’une reine, 
dilapide les fonds publics, ca­
lomnie par personnes inter­
posées les syndicats et s’at­
taque au deuxième front, faus­
se gravement le jeu des élec­
tions, méprise et pourchasse 
la jeunesse militante, refoule 
et déjoue les aspirations na­
tionales d’un peuple, adopte le 
projet de loi 63, gouverne d’a­
bord pour la minorité anglo­
phone, compromet l existence 
même de la nation, outrage 
publiquement la langue avariée 
de ce peuple, se bouche les 
oreilles pour ne pas entendre 
les admonestations multipliées 
qu’il reçoit, bref brandit cons­
tamment la force publique pour 
n’avoir à tenir compte de rien 
de ce qu’on lui crie, il faut 
être très sot ou très aveuglé 
pour ne pas voir que. dans ces 
conditions, dans les condi­
tions d’un peuple ainsi régen­
té, on a, cette fois-ci, c’était 
le bouquet, dépassé d’emblée 
toute mesure et choqué pro­
fondément ceux qui restent 
conscients, fiers et désireux 
de liberie.

Que voulez-vous? L’Etat, 
depuis au moins cinq ans. 
conservateur en toutes choses, 
aliéné entre les mains des 
forces qu’on sait, se moque 
éperdument des éléments 
considérables qui indiquent, 
par leur agitation même ou 
par leurs analyses, que des 
changements radicaux s'im­
posent. Tout ce qu'il y a de 
vivant et d’énergique dans la 
population politiquement aver­
tie est combattu depuis des 
années avec morgue, avec 
suffisance, avec l’insolence 
de la force publique, grâce 
aussi au concours incessant 
de la foule de ceux qui grouil­
lent et se bousculent autour 
de la mangeoire. Eh bien! vous 
du pouvoir, ce que vous ne pa­
raissez pas comprendre est 
pourtant très simple: vous 
gouvernez par-dessus la tête 
de cette nation, de ce peuple, 
de ce futur souverain, et de 
ces foules, de ces mécontents, 
de ces hommes libres, de 
ces victimes de toutes sortes, 
qui constituent l’opposition 
militante, réelle et conscien­
te. comme si cette vaste op­
position n’existait pas. Rien 
que cela. J’ignore comment 
cette aberration peut vous ap­
paraître dans votre système 
de pensée politique, et même 
si un fait aussi énorme vous 
effleure seulement l’occiput. 
(1) Je ne sais pas même si, 
l’on réfléchit à cet aspect 
des choses dans les écoles. 
Vous gouvernez directement 
et cavalièrement contre le 
voeu, contre la passion et 
contre la raison de toute l’op­
position réelle, qui est com­
me vous le dites vous-mê­
mes. minoritaire, ce qui ne 
vous aide pas à comprendre, 
vu votre système. Pouvez- 
vous seulement vous rendre 
compte de ce que c'est, dans 
une démocratie, dans notre 
démocratie, que de braver 
sans répit, qui les chômeurs, 
qui la jeunesse et toute l'opi­
nion indépendantiste, qui les 
citoyens défavorisés, qui les 
syndicat et particulièrement 
les syndicats nationaux, qui les 
petits groupes qui çà et là 
traînent leurs problèmes so­
ciaux ou syndicaux depuis des 
mois ou des années et qui ne 
mettent qu’une chose en évi­
dence: votre situation privilé­
giée de gouvernants myopes, 
ou votre indifférence devant 
les problèmes même les 
plus particuliers et les mieux 
définis, comme devant la par­
tie active de l’opinion.

Vous gouvernez, tout le 
monde gouverne, dans cette 
démocratie dépassée, contre 
le principe même qui parmi 
les foules est censé l’animer, 
lui donner valeur et même 
la légitimer: ce noyau de for­
ces plus ou moins fébriles, 
ces forces neuves, alertées, 
conscientes des causes éco­
nomiques, sociales et natio­
nales qu’elles défendent, et 
seules forces de profond re­
nouvellement sur lesquelles 
les sociétés puissent compter. 
Chacun sa démocratie. Vos

croils préfèrent leur nom- 
ril, juste milieu d’une démo­

cratie princière provisoire­
ment accordée à l’inertie du 
nombre.

Certains rappels pourront 
aider l’acumen défaillant de 
certains, celui de M. Pelle­
tier, par exemple. Nous nous 
sentons collectivement com­
me devant Duplessis, devant 
son mépris, dèvant sa déma­
gogie électorale, devant son 
autocratisme, sa possession 
ferme et insolente du pouvoir, 
son bill 5, ses matraques, sa 
répression anti-ouvrière, sa 
surdité incurable, ses opéra­
tions politiques douteuses, 
son service de l’impérialis­
me, son gouvernement appuyé 
sur les majorités les plus si­
lencieuses qui aient jamais 
été.

Nous pensons que le gou­
vernement duplessiste a été 
mortel en ce qu’il a constam­
ment réprimé la démocratie 
vivante. Sachez que vous ne 
la combattez pas moins, au 
Québec, à Montréal, partout.

Dans la démocratie vivante, 
les forces de renouvellement 
mènent le jeu. Dans la dé­
mocratie décadente, c’est le 
contraire.

Ne vous étonnez donc pas 
que votre pouvoir nous soit 
devenu également odieux. Da­
vantage, devrais-je dire, car 
l’option politique que vous 
avez prise, certains d’entre 
vous, nous le voyons claire­
ment maintenant, signifiait 
que vous abandonniez les for­
ces créatrices de la politique 
après les avoir servies, ce 
qui vous mettait dans la né­
cessité d'essayer de les abat­
tre. Vous avez fait un ' long 
chemin. Hissés pour les uns 
par le parti libéral, vous 
avez cru faire l’économie d'un 
combat jadis entrepris, mais, 
combattant toujours, vous re­
tournez forcément votre éner­
gie contre le camp que vous 
avez quitté. Les intentions ne 
sont rien. Le pouvoir est un 
sourd.

En outre, vous êtes ridicu­
lement prostrés devant une 
idole creuse, le fédéralisme. 
Ce fétiche est une bien mince 
raison pour un aussi grand 
abandon. Je sais que c’est la 
vôtre, vous l’avez assez dit. 
Seulement, une toquade est 
une piètre excuse à invoquer 
quand on en est rendu à se 
trouver à la tête de l’impé­
rialisme et au premier rang 
du combat dirigé contre un 
peuple engagé dans le plus 
grand effort de son histoire 
pour se ressaisir globalement. 
Ce peuple était le vôtre: il ne 
faut pas oublier ce détail.

Dénombrez donc vos votes 
possibles. Mais faites vite: 
vos majorités pourraient fon­
dre. L’histoire ne démontre 
pas que ce peuple ait le goût 
du suicide.

(1) “Partie postérieure infé­
rieure de la tête, depuis le milieu 
du vertex jusqu’au grand trou oc­
cipital.’’ Littré.

“Loin de nous l’idée de condamner en bloc les pouvoirs en place 
ou de laisser entendre qu’ils seraient dépourvus des caractéristiques 
que nous avons reconnues à ces "nouveaux pouvoirs nous constatons 
avec satisfaction que bon nombre de ces pouvoirs en place ont su ac­
complir leur rajeunissement, s'ajuster à des méthodes plus démocra­
tiques et favoriser au maximum un véritable "courant alternatif” en­
tre le sommet et la base ”

(“les nouveaux pouvoirs". Message des évêques canadiens 
à l'occasion de la fête du travail 1969).
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Les Juifs sont-Hs victimes d'antisémitisme en Europe de l'Est?
par STAIM SLOSAR

Il suffit de feuilleter un manuel d'histoire universelle 
pour constater que les Juifs y tiennent une place à part, tant 
par leur succès que par leurs misères. L’Etat d’Israël 
“défraie la chronique” depuis sa fondation et la guerre de 
Six jours n’a fait qu'augmenter l’intérêt porté aux Juifs et 
leur inséparable compagnon de route - l’antisémitisme. Les 
limogeages massifs des Juifs en Pologne, le traitement par­
ticulièrement sévère réservé aux Juifs membres de l’équipe 
de Doubcek en Tchécoslovaquie et le récent procès de Lenin­
grad ont suscité des vagues d’indignation et de protestation. 
Un peu paradoxalement, elles émanaient de ces heureux pays 
où le "problème juif’ a toujours été quasi-inexistant. Les 
puissantes communautés juives nord-americaines mènent de 
vigoureuses campagnes de sensibilisation du public et accu­
sent les régimes du bloc soviétique de poursuivre une politi­
que antisémite pure et simple. Humainement compréhensibles, 
ces actions n’ont cependant jamais eu comme objectif - et 
elles ne pouvaient l’avoir - de montrer toute la complexité 
du “fait juif’ en Europe de l’Est.

En Europe de l’Est
Les Juifs, dispersés dans le monde entier, arrivaient 

dans chaque nouveau pays d’établissement suffisamment 
tard pour ne plus pouvoir s’occuper de l’agriculture, les ter­
res arabes disponibles étant déjà exploitées. Ils exerçaient 
donc d’autres métiers, notamment le commerce, l’artisanat, 
plus tard les professions libérales. Cet état de choses a eu 
d’emblée des graves conséquences, même si elles sont au­
jourd’hui difficiles à comprendre dans un pays riche, né et 
immédiatement engagé dans l’ère industrielle. En effet, en 
Europe de l’Est, comme dans tous les pays essentiellement 
agricoles à l’origine, l’échelle de valeurs sociales était ba­
sée sur la possession de la terre et celle de valeurs mora­
les - sur les canons de la religion catholique romaine. Seuls 
les propriétaires terriens étaient citoyens à part entière et 
seuls les revenus tirés de la terre étaient dignes, pour ne pas 
dire légitimes. Or, les Juifs n’étaient ni propriétaires, ni 
catholiques! Ils vivaient dans les villes et certains, grâce 
à une assiduité et une application devenues proverbiales, ar­
rivaient à accumuler des fortunes et, munis d’un véritable 
esprit d'entreprise, à monter des banques et des manufactu­
res. Mais déjà, au mépris nourri par les indigènes, se sont 
joints la xénophobie et la crainte de concurrence ou de domi­
nation, se traduisant par les interdictions d’exercer certains 
métiers, les impôts, enfin les bannissements. L’obscurantis­
me des masses faisait le reste: le Juif boutiquier, grossiste, 
financier, était un “ écorcheur”, un “ escroc”.

Vint le moment de la conversion économique du féodalis­
me au capitalisme. Elle s’est effectuée en Europe de l’Est 
tardivement et dans des conditions politiques et économiques 
défavorables. Les capitaux faisaient défaut, ainsi que le “sa­
voir faire” industriel, mais une bonne partie de ce qui était 
disponible, se trouvait tout naturellement entre les mains des 
Juifs, épaulés parfois par les apports étrangers. Ainsi, dès 
que les socialistes ont appris aux ouvriers de faire opposi­
tion à l’incroyable exploitation du jeune capitalisme, on pou­
vait accoler aux Juifs industriels une troisième épithète.

Cible très exposée
Ces derniers étaient donc, ne serait-ce que par leur po­

sition sociale, une cible très exposée à la haine aveugle des 
masses et désespérées. De surcroît, les Juifs s’exposaient 
eux-mêmes. Privés pendant des siècles de leur patrie, mais 
répétant le voeu traditionnel: “l’année prochaine à Jérusa­
lem!”, ils sauvegardaient leur religion, leurs coutumes ali­
mentaires et vestimentaires, leur langue distincte. Ils con­
sidéraient que cela était nécessaire à la survie de la nation 
et l’histoire leur a donné raison. Mais en même temps ils se 
condamnaient à vivre en minorité nationale, quel que soit 
par ailleurs le degré de leur intégration à la vie du pays 
d’accueil et il était souvent très élevé. L’organisation de la 
communauté religieuse était en même temps celle d’entraide 
mutuelle humaine, que chaque minorité vigilante établit quand 
elle se sent menacé. Cétait aussi le risque: la communauté 
était trop scellée et distincte de façon voyante; l’homme bar­
bu et en calotte, la boucherie “kosher” et la synagogue cons­
tituaient des objectifs faciles à identifier et à attaquer.

La deuxième guerre mondiale a fait horriblement dis­
paraître en majeure partie plusieurs millions de Juifs est- 
européens ainsi que les structures économiques et sociales 
étant à l’origine de la distinction de la minorité juive. Il 
n’en restait que l’antisémitisme, atténué et rarement expri­
mé, mais latent et gardé comme une vieille et profonde 
rancune par les peuples qui ont trop souffert pour ne pas en 
chercher des responsables ou des boucs émissaires. Il en 
survit aussi, avec les Juifs, le système d’entraide, chose 
naturelle, puisque l’antisémitisme persistait.

Mais son application fut modifiée. Avant la guerre déjà, la 
nombreuse intelligentzia juive militait dans les rangs des 
mouvements de gauche, socialiste ou communiste. Ses re­
présentants se sont retrouvés après 1945 au sein des orga­
nes du pouvoir. Le système d’un certain “patronnage” pou­
vait donc commencer à fonctionner, car, en plus des habitu­
des, les circonstances y poussaient. Le recrutement aux pos­
tes de fonctionnaires se faisant surtout par nomination ou 
par cooptation, les points de repère politiques et moraux 
changeant vite et de façon inattendue, puisque les maîtres à 
penser de la veille devenaient le lendemain, après un congrès 
du Parti, des criminels ou des incapables, qu’est-ce qui 
pouvait mieux assurer la stabilité et le confort que des bon­
nes relations personnelles des uns et des autres? Le procédé 
ayant une application générale et quotidienne, comment s’é­
tonner que la minorité s’en servait, surtout que l’intelligent- 
zia juive, très soucieuse de l’éducation, possédait des qualités 
intellectuelles indéniables. Ainsi, il était notoirement connu 
que certaines branches de l’administration ont été monopoli­
sées, ou presque, par des Juifs ou des gens considérés com­
me tels. Or, il s’agissait des pays où l’administration détient 
des compétences très étendues et parfois discrétionnaires, 
ce qui était susceptible d’attiser les convoitises et former un

esprit de revanche antisémite. En plus. l’Etat d’Israël 
existait déjà et les Juifs n’étaient plus le peuple sans patrie.

Phénomène inévitable?
Il est douloureux, mais logique, d’en conclure, que dans 

ces conditions socio-économiques l’antisémitisme, d’abord 
celui des masses ignorantes et ensuite celui de la classe po­
litique communiste, était probablement un phénomène inévita­
ble. même si les responsabilités en seraient inégalement ré­
parties. Le sort des Juifs est-européens n’était pas. du res­
te, unique au monde: que l’on se souvienne de celui des Chi­
nois de l'Indonésie - assassinés massivement parce que com­
merçants, et de celui des Ibos du Biafra - élite du Nigeria. 
En général, tant qu’il y aura lieu à dénoncer les injustices 
sociales criardes, les minorités nationales risquent d’être 
des proies faciles du mécontentement de la foule et en même 
temps, indirectement, des victimes des succès trop voyants 
de leurs propres élites. Tout le monde ne sait pas encore 
apprécier les vertus distinctement de l'origine de l'individu 
et l’inverse n’est pas pour demain.

Cependant, l'antisémitisme est une chose et son exploi­
tation ou sa tolérance par les gouvernements en est une autre. 
Personne ne devancera dans ce domaine Adolf Hitler, qui a 
réussi à faire croire aux Allemands que les Juifs et les com­
munistes étaient responsables des difficultés économiques de 
ce pays, où, précisément, les Juifs furent pendant des siècles 
parfaitement intégrés et assimilés. Le régime tzariste allait 
même à organiser contre les Juifs des expéditions punitives 
appelées “pogroms" - un des rares mots russes employés 
par les Français, qui n’en connaissaient pas l’équivalent!

Les motifs d’antisémitisme figuraient en filigrane des 
grands procès politiques qui se sont déroulés en URSS dans 
les années 30 et dans les autres pays communistes environ 15 
ans plus tard. Bon nombre des accusés se recrutaient parnü 
des communistes juifs de longue date et leur origine était à 
maintes reprises mise en rehef en vue de faire accréditer 
la thèse de leur participation à un complot international vi­
sant le renversement du régime.
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En revanche, il ne semble pas. contrairement aux appa­
rences. que les limogeages massifs des Juifs des postes de 
responsabilité en Pologne en 1967 et le récent procès de Lé­
ningrad fassent partie d'une politique antisémite préméditée. 
Rappelons que la guerre de Six jours a été perdue par les 
Arabes, dotés d'un matériel en provenance du camp com­
muniste. dont l’amertume et la crispation sont à la mesure 
de l'effort déployé et irrémédiablement gaspillé. Cela peut ex­
pliquer certaines réactions épidermiques, face aux éclats de 
joie de certains concitoyens après la victoire-éclair. En Po­
logne, en plus, les rumeurs circulaient au sujet de la déloyau­
té de certains Juifs qui auraient fourni à Israël des rensei­
gnements militaires. Toutefois, aucun procès n'a eu lieu. Tou­
jours est-il que le déclenchement de la campagne de licencie­
ments avait une allure éminemment antisioniste, car. préci­
sément. l'antisémitisme latent de la population permettait tant 
bien que mal d'en obtenir l'acquiescement. Mais en réalité
on a procédé à des règlements de comptes nues et per-Pr(>
sonnets, en écartant notamment les personnes "politiquement 
incertaines" ou mal vues par ailleurs, avec toutes les injus­
tices que cela peut comporter. Le procédé n’était pas inédit, 
tous les Juifs n'en ont pas été atteints, au contraire: les au­
tres allaient bientôt accéder aux postes des plus élevés.

Une affaire de dictature
Les impitoyables sentences de Léningrad relèvent d'un 

autre principe: personne ne punit plus sévèrement les attein­
tes à son autorité qu'un dictateur. Dans un pays qui n'a connu 
que des dictatures et où la vie humaine n'a jamais valu trop 
cher, il serait à craindre que les Russes y seraient passibles 
de peines similaires pour tentatives de bafouer l'autorité.

Ces deux affaires permettent toutefois d'entrevoir le pro­
blème essentiel, où s'inscrirait l'éventuel antisémitisme des 
autorités communistes. C’est celui du monopole du pouvoir et 
de l'influence spirituelle, que les partis communistes au pou­
voir ont toujours défendu le plus farouchement, même au prix 
des entorses à l'idéologie et à la tactique élémentaire. Cetait 
une façon de garder le pouvoir acquis par la force et d’assu­

rer son avenir. Non sans raison Lénine et Staline appli­
quaient. dès les premières années d'existence de l’Etat sovié­
tique. une rigoureuse "politique des nationalités". Elle com­
portait notamment la désintégration géographique et cultu­
relle des minorités au besoin au moven de la force armée 

et l'absorption ou la disparition de leurs cadres. Ainsi on 
annihilait l'assise nationale en tant que base et cadre du pou- 
voir politique; elle devait être remplacée par le parti com­
muniste et son idéologie comme filière unique. Le souci de 
sauvegarder l'unité d'un Etat multinational y est facilement 
perceptible, mais il interdit à une minorité l'émancipation 
politique, même si cette dernière reste ouverte aux individus 
assimilables à la majorité. La situation n'est actuellement ré­
tablie que sur le plan culturel.

A titre de comparaison, l’Etat communiste a livré la 
même bataille aux autres "pouvoirs concurrents" potentiels, 
comme l'Eglise et les partis politiques non-communistes, en 
les démantelant de diverses manières. Si on renoue actuelle­
ment avec l'Eglise c'est qu elle ne représente plus aucun 
danger politique; au contraire les minorités nationales et 
les partis politiques sont toujours susceptibles d'être por­
teurs d'ideologies concurrentes dangereuses, comme cela 
s’est vérifié en Tchécoslovaquie. Le centralisme autoritaire 
y est toujours de mise, mais il ne s’exerce pas contre les 
Juifs comme tels, il agit contre chaque groupe social pou­
vant mettre en question le monopole de decision politique du 
parti communiste. On peut estimer cependant, que le sort 
particulièrement pénible des Juifs soviétiques, tient à la fois 
a la susceptibilité de l'URSS (on n’émigre pas de la patrie du 
socialisme et on empêche du cnème coup la diffusion des ré­
cits peu flatteurs ainsi que leur exploitation par la propa­
gande adverse) et à la conviction que la minonté juive, cul­
turellement riche, assez peu imperméable aux influences 
idéologiques, bien organisée et précieuse comme potentiel 
humain, demande des mesures de mise au pas spéciales.

Ainsi, encore une fois, les Juifs seraient victimes de leur 
propre excellence. Qui sait si ce n'est pas là la raison pour 
laquelle on ne tâche pas d’extirper l’antisemitisme...

Chypre, ou une révolution à refaire
par CHRISTIAN CHRISTODOULIDIS
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Intellectuel cypriote main­
tenant établi au Canada, M. 
Christodoulidis a suivi de 
près les événements qui ont 
marqué l’avènement de l’E­
tat de Chypre. Dans cette 
libre opinion, il donne une 
version grecque des affron­
tements qui ont paralysé le 
développement de cette 11e 
de la Méditerranée.

et abusait à l’assemblée na­
tionale de son droit de veto 
manifestement poussé par les 
extrémistes, dont le porte-pa­
role, Raouf Dektache, lui souf­
flait constamment la ligne de 
conduite. Ces manoeuvres dila­
toires non seulement mettaient 
en péril les nouvelles institu­
tions cypriotes, mais mena­
çaient également l’économie 
nationale d’effondrement, le 
veto turc paralysant toute ac­
tion gouvernementale et en­
travant fatalement l’essor du 
nouvel Etat. Quant à la justice

par le secrétaire turcophile 
du Colonial Office, Lennox- 
Boyd, et qu’ils ne cessent de 
ressasser depuis: le partage de 
Hie selon un tracé arbitraire. 
Et pour donner plus de consis­
tance à leur projet fantaisiste, 
ils ordonnèrent à ceux de leurs 
compatriotes qui vivaient 
dans les villes et les villages 
grecs, de quitter ceux-ci pour 
s’installer dans la partie nord- 
ouest de nie où l’elément turc 
prédomine et qui. selon leurs

{ilans, devait être rattachée à 
a Turquie à brève échéance.

fort contingent canadien, 
étaient censés devoir faire la 
police à Chypre pendant trois 
mois. Sept ans se sont écoulés 
depuis et ils sont encore là. 
C’est dire que. malgré l’accal­
mie qui règne depuis lors dans 
Tile, la reconciliation sur la­
quelle avait tant misé ce bra­
ve M. Thant s'avère extrême­
ment difficile. Il y a deux ans, 
mettant une sourdine à leurs 
griefs respectifs, les repré­
sentants des deux communau­
tés ont amorcé des négocia­
tions dans le but de trouver

Le 16 août 1960, soit il y
a un peu plus de dix ans, l’ad- __________  ^_______ ^_____ _ _ ___________________  ___ _____
ministration coloniale britan- rendue par les tribunaux En fait, ils y avaient aménagé une solution au problème. Ces 
nique de Chypre remettait turcs, elle était des plus dis- un immense camp de concentra- négociations traînent en lon-
officieUement le pouvoir a un cutables et propre a irriter tion dont la garde fut confiée gueur et l’on assiste, en fait,

encore davantage la majori- à une bande de jeunes fanati- a un dialogue de sourds, cha-
té grecque: pour un délit gra- sés, chargés de tirer à bout que partie s’en tenant scrupu- 
ve pour lequel un Grec écopait portant sur toute personne qui leusement à ses positions pri­
de six mois à un an de pri- tenterait de s'évader de cet mitives. L’archeveque est par-
_____ 1 „ T'_____  — „ r .________ èionvt rViirw-» rvrvlifimiA ctrifto.

gouvernement cypriote léga­
lement constitue d’autochto­
nes, en application du traité 
de Londres qui élevait nie 
au rang d’un Etat souverain et 
indépendant.

Ce traité signé le 23 avril 
1959 entre le Royaume-Uni. 
la Turquie et la Grèce, en­
térinait lui-même l’accord 
gréco-turc, conclu quelques 
mois auparavant à Zurich. Fruit 
de négociations laborieuses, 
l’accord en question préten­
dait apporter une solution 
“juste et équitable" au pro­
blème cypriote et faire dis­

son, le Turc ne récoltait que 
... 5 ou 6 livres d’amende, sur­
tout si la victime appartenait 
à la communauté adverse!

De guerre lasse, l’arche­
vêque - président Makarios 
prit résolument le parti de 
faire échec à l’obstruction­
nisme systématique des Turcs 
en faisant voter les lois par 
la seule majorité grecque. Les 
accords de Zurich avaient pré­
vu pareille éventualité et

enfer pour regagner ses 
foyers.

Malheureusement, ce projet 
chimérique et insensé avait 
reçu les encouragements du 
gouvernement turc lui-même,

Sui cherchait à l’époque une 
iversion pour faire taire les 

récriminations de ses admi­
nistrés, exaspérés par un ma­
rasme économique persistant. 
Située à quelques lieues des

paraître toutes les difficultés ™Ur y parer ils avLent insti- ?vaëes turcs-. Ci}We sembl,ait 
inhérentes à la cohabitation UeP coJr spS prli- être une proie facile pour les
des deux éléments rivaux, le 
grec et le turc, dont les rela­
tions demeuraient dangereu­
sement tendues depuis le jour 
où les Turcs s’étaient solida­
risés avec les Anglais dans 
leur campagne répressive 
contre les patriotes.

En fait, de nouvelles dif­
ficultés allaient surgir de cet 
arrangement, considéré à 
tort comme un pis-aller par 
ses protagonistes, qui éri­
geaient en principes pre­
miers l’illogisme et l’arbi­
traire jusqu’à l’absurde! En 
effet, pressés de sortir d’une 
situation sans issue, Cara- 
manlis, le président du con­
seil grec d’alors, et Avérof, 
son ministre des affaires 
étrangères, avaient accepté 
pour le compte des Cyprio­
tes-Grecs - à leur corps dé­
fendant, il est vrai - une cons­
titution qui reconnaissait for­
mellement à la collectivité 
turque des privilèges jamais 
consentis à une minorité eth­
nique dans aucun pays du mon­
de. Il y était stipulé, entre au­
tres, que le vice-président 
turc de la nouvelle republique 
pouvait exercer en toute cir­
constance le droit de veto.

D’autre part, les membres 
de la communauté turque, outre 
qu’ils jouissaient d’une auto­
nomie totale en matière d’é­
ducation et de culte, ne pou­
vaient être justiciables que 
de leurs propres tribunaux. En­
fin, bien que ne composant que 
le cinquième de la population, 
ils se voyaient autorisés à 
former les cadres gouver­
nementaux dans la proportion 
d’un tiers, alors que, parallè­
lement, les effectifs de l’ar­
mée turque envoyés par An­
kara devraient être dans la 
même proportion par rapport 
aux effectifs gn 
par Athènes.

grecs envoyés

dée par un Irlandais qui avait 
pour tâche de se prononcer 
sur la constitutionnalité des 
lois. Dès lors, Kutchuk com­
mença à saisir à tours de bras 
cette cour constitutionnelle 
de plaintes contre les préten­
dues “exactions grecques", 
sans pour autant arrêter l’é­
lan de l’archevêque et sa dé­
termination d’appliquer inté­
gralement son programme de 
mise en valeur de Pile

A cette tactique, les minis­
tres turcs rispostèrent par 
leur absence aux débats par­
lementaires. pendant que leur 
organe de presse officiel - 
dont le nom caractéristique de 
“Mozgurd" (le loup) était dé­
jà tout un programme - se li­
vrait à une campagne virulen­
te contre les Grecs, où il n’é­
tait question, ni plus ni moins, 
que de “guerre sainte contre 
les mécréants”.

Grave conflit 
intercommunautaire

A la veille de l’hiver 1963, 
les choses semblaient mûres 
pour un conflit intercommu­
nautaire. Entre-temps, les deux 
camps fourbissaient fébrile­
ment leurs armes et n’atten­
daient que le prétexte qui al­
lait mettre le feu aux poudres. 
Ce prétexte fut fourni aux 
Turcs par l’application du nou­
veau tarif douanier, que leurs 
ministres avaient refusé de 
voter tout simplement parce 
que le commerce de la mino­
rité cypriote-turque, évoluant 
en vase clos, restait désespé­
rément déficitaire. La cnse 
<jui couvait depuis trois ans 
éclata finalement le jour de 
Noël, jour choisi à dessein 
par les Turcs qui croyaient 
que les festivités chrétiennes 
allaient prendre les Grecs au 
dépourvu - ce en quoi ils se 
trompaient lourdement. De vé­
ritables batailles rangées fu­
rent alors livrées entre les

seigneurs d’Ankara, d’autant 
plus qu’un débarquement au 
port de Kyrénia aurait eu pour 
effet de rehausser leur presti­
ge, gravement compromis par 
la misère qui régnait en Tur­
quie.

Cependant, grâce à l’inter­
vention opportune de la sixiè­
me flotte américaine, ils fu­
rent incapables de mettre 
leurs noirs desseins à exécu­
tion. En revanche, les Améri­
cains assistèrent impuissants 
au bombardement par l’avia­
tion turque des villages grecs 
de la province de Papnos, dont 
les habitants furent ainsi les 
innocentes victimes du dépit 
rageur du haut commandement 
turc. Simultanément, les auto­
rités d’Ankara exerçaient éga­
lement leur vengeance sur Tes 
Grecs de Constantinople, à qui 
ils intimaient l’ordre de quit­
ter le territoire tout en con­
fisquant leurs biens sous les 
prétextes les plus futiles.

La "police” 
des bérets bleus

Depuis l’été 1964, Mgr. Ma­
karios. pour éviter le pire, a 
donné son consentement aux 
troupes des Nations unies de 
monter une garde vigilante sur 
la ligne de démarcation déli­
mitant entre les deux commu­
nautés les frontières artifi­
cielles créées par les Turcs.

Les “bérets bleus”, dont un

tisan d’une politique stricte­
ment “cypriote", évitant pour 
le moment de soulever la 
question de l’Enossis, c’est- 
à-dire du rattachement à la 
Grèce, de peur qu’elle ne dé­
clenche de nouveaux affronte­
ments sanglants entre les deux 
communautés, susceptibles de 
conduire à une conflagration 
générale entre la Turquie et 
la Grèce. De même, le gouver­
nement d’Athènes fait preuve 
de modération et n’encourage 
guère l’intransigeance des 
unionistes. C’est l’attitude la 
plus sage, la seule indiquée 
dans la conjoncture actuelle,

et ceux qui accusent Athènes 
et Makarios de mollesse et 
d’apathie en prônant les solu­
tions extrêmes rendent un bien 
mauvais service à la cause 
de l’hellénisme. Car ce n’est

{>as trahir celle-ci que de vou- 
oir épargner à Chypre les ca­

lamites qui s'abattraient fata­
lement sur elle si les autori­
tés d’Ankara mettaient leurs 
menaces à exécution. Du res­
te. pareille conflagration, ou­
tre qu’elle conduirait à la 
faillite économique des belli­
gérants. embraserait tout le 
bassin oriental de la Méditer­
ranée, déjà durement éprouvé 
par le conflit judéo-arabe. 
L’histoire nous enseigne que 
les nations qui, gagnées par 
l’impatience, se sont lancées 
dans de folles aventures, ont 
par la suite - mais trop tard - 
amèrement regretté leur hâte 
inconsidérée...

Ainsi, dix ans après que les 
Cypriotes se fussent débarras­
ses de la mainmise britanni­
que, leur révolution est à re­
faire. Il est à souhaiter, 
cependant, que cette seconde 
révolution, après les épreuves 
qui ont accompagné la premiè­
re, se déroule pacifiquement, 
sans heurts et sans violences, 
permettant le libre développe­
ment de cette île méditerra­
néenne, dont les beautés natu­
relles n’ont d’égal que la fierté 
ancestrale de ses habitants.

lettres au Devoir
Menaces à la liberté de qui ?

La lecture du compte rendu du 
colloque sur la “démocratie au 
Québec" (Le Devoir, 14-12-70) a 
provoqué une impression pénible 
par son esprit négatif

En écrivant cette lettre, je pense 
et j’espère exprimer également 
l’opinion de la majorité anonyme 
des Québécois. M. Guy Rocher af­
firme que “nous vivons dans un 
état de menace permanente créé 
par la loi des mesures de guerre 
et la loi Turner". Menace pour 
qui? Les mesures d’ordre ont-elle 
jamais constitué une menace pour 
le citoyen honnête?

Tous ces grands mots à l'ac­
cent pathétique sur la “conscien­
ce de la liberté" sonnent faux! 
De quelle liberté s'agit-il? Celle 
de kidnapper, assassiner, poser 
des bombes? Ou celle de vivre et 
travailler en paix et en sécurité, 
protégé des excès de fanatiques 
de tout acabit?

Les droits d'un petit nombre de 
mécontents doivent-ils prévaloir 
sur ceux de la majorité pacifi­
que? Parlant de “haine" et de 
"peur” du gouvernement, ne ren­
verse-t-on pas la situation? Les 
déclarations exagérées de certains 
orateurs participant au colloque 
révèlent un état de névrose et une

haine envers le gouvernement fé­
déral qui ne font que les discrédi­
ter.

D’ailleurs, la description de 
l’effet produit sur l’assemblée 
par l'apparition de M. Marc Lalon- 
de me parait assez caractéristi­
que d’un groupe de personnes qui 
se sent pris en faute.

M. Dumont a l’air de prendre 
bien à la légère l’assassinat de 
M. Pierre Laporte, membre res­
pecté d'un gouvernement démocra­
tique, et la détention honteuse et 
injustifiée du diplomate étran­
ger qui, selon lui, ne sont qu’un 
"prétexte” pour l’action gouverne­
mentale.

Est-ce que les mots " démocra­
tie" et “liberté" sont synonymes 
de pagaye? Je ne pense pas que 
beaucoup de citoyens du Québec 
partagent les opinions exprimées 
par certains participants du collo­
que.

Alphonsine PARE HOWIETT 
Montréal 16-12-70

Obstructionnisme 
systématique des Turcs

deux camps rivaux, qui ensan- 
Dès ses premiers balbutie- glantèrent llle d’un bout à 1 au- 

ments, la république nouveau - ti"e. Elles devaient consommer
née, enfantee dans des condi­
tions aussi difficiles, laissait 
prévoir qu’elle allait s’accom­
moder péniblement de ce régi­
me hybride. Le Dr Fazil Kut- 
chuck, élu vice-président par 
ses coreligionnaires, bien que 
de tendances modérées, usait

définitivement le divorce entre 
les deux éléments et inaugurer 
une ère d'insécurité et de ter­
reur dans les villes et les vil­
lages cypriotes. Les Turcs 
songèrent à recourir à une so­
lution radicale, celle mise en 
avant quelques années plus tôt
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PENSEZ-Y MAINTE N AN T 
et rendez-vous compte des 
deux faits les plus impor­
tants au sujet de la calvitie,

M. R.-A. PIERRE, Tri- 
chologue, vous dit:
La perte de cheveux est 
progressive.
Elle commence habituelle­
ment par une affection 
commune du cuir chevelu 
comme les pellicules.
On devrait y remédier, 
mais on ne le fait pas. 
Dès ce moment, on com­
mence à perdre ses che­
veux petit à petit, jusqu'à 
ce qu'il n'en reste à peu 
près plus, ou pas du tout.
La perte des cheveux s'ar­
rête mais pas en essayant 
n'importe quoi dont vous 
entendez parler. Quand 
vous aurez fini, vous cons­
taterez que vous avez per­
du votre temps et que la 
calvitie s'est accrue.
Recourez aux services com­
pétents et spécialisés. Et 
faites-le en premier lieu et 
non en dernier lieu, parce 
que le plus de cheveux que 
vous possédez encore au 
moment où vous commen­
cerez le traitement, le plus 
de cheveux vous aurez l'as­
surance de conserver.
Vous ne devez pas, évidem­
ment, vous contenter de 
conserver seulement les 
cheveux que vous possédez, 
c 'est d'ailleurs le moins 
que vous devriez attendre 
du traitement et des soins 
que vous prendrez par la 
suite. Vos cheveux auront 
meilleure apparence, meil­
leure santé.
Vous êtes peut-être timide 
...ou trop occupé pour 
vous rendre régulièrement 
à notre centre qui est un 
bureau non médical. Dans 
ce cas, demandez au Spé­
cialiste de vous expliquer 
comment vous soigner 
vous-même dans l'intimité 
de votre foyer. Il vous don- 
era toutes explications re­
quises pour ce genre de
traitement
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CASTON G UAY
et fournisseurs ont donc prêté en défi­
nitive au gouvernement des sommes qui 
n’apparaissent pas dans les comptes pu­
blics gouvernementaux. Nous ne con­
naissons oas le montant exact.”

Dans un régime de décentralisation 
administrative du secteur para-public 
constitué par des centaines d’institutions 
affiliées au ministère des affaires so­
ciales, M. Castonguay se demande s’il 
est dans l’intérêt général que le crédit 
à court terme soit si largement ac­
cessible de la part des banques et des 
fournisseurs.

Une fois rendue publique cette situa­
tion déficitaire, le ministère des affai­
res sociales entend prendre des mesu­
res pour y apporter la solution la moins 
mauvaise possible. A cette fin, il a ré­
cemment demandé aux conseils d’ad­
ministration des institutions où ces 
problèmes sont susceptibles de se po­
ser avec le plus d’acuité, de lui aider 
à établir les faits en cause.

Des services plus accessibles

“Dans le passé, rappelle le ministre, 
la gratuité s’est trop souvent attachée 
à des institutions, (par exemple les ser­
vices diagnostiques à l’hôpital, les 
médicaments gratuits au foyer pour 
personnes âgées), encourageant ainsi 
la fréquentation des institutions pour 
des fins en définitive abusives.”

Le ministère des affaires sociales 
va donc s’attacher à affirmer cette dis­
tinction entre les services assurés et 
les institutions et cela, de deux maniè­
res:

a) faire en sorte que tous les servi­
ces qui actuellement sont accessibles à 
la condition pour le bénéficiaire d’être 
admis dans une institution, deviennent 
accessibles aux personnes “hors insti­
tutions

b) quant aux services accessibles à la 
clientèle des institutions, dans la mesu­
re où ils n’appartiennent pas vraiment 
aux services absolument essentiels, ils 
donneront lieu à une contribution finan­
cière équitable de la part du bénéficiai­
re.

A cet égard, les contributions des 
usagers au coût de fonctionnement des 
institutions (par exemple, le supplément 
pour chambres privées dans les hôpitaux) 
feront l'objet d’un examen attentif de la 
part du ministère des affaires sociales. 
Cet examen sera guidé par les principes 
directeurs suivants:

1) les contributions privées des usa­
gers devraient être égales aux coûts 
additionnels impliqués par la presta­
tion, au bénéfice des usagers, de servi­
ces non couverts ;

2) ces contributions devraient demeu­
rer comparables aux prix et tarifs pra­
tiqués par des institutions entièrement 
privées pour des services équivalents;

3) ces contributions ne devraient pas 
dépasser la capacité contributive de l’u­
sager dans tous les cas où le recours au 
service visé n’est pas purement électif.

Quant aux services jugés essentiels ou 
nécessaires, M Castonguay affirme que 
le ministère des affaires sociales se 
trouve souvent dans une ‘zone grise’ 
en constante évolution. “Dans chaque cas, 
explique-t-il, doit entrer la perception 
commune de ce qui est socialement né­
cessaire" et aussi la considération de 
ce qui est économiquement possible. A 
ce problème, le ministre fait remarquer 
qu’il n’existe pas de réponses toutes fai­
tes ou de réponses “technocratiques” 
Ces jugements, estime-t-il. doivent être 
posés démocratiquement au nom de l’en­
semble de la société, en tenant compte 
de ce qui est possible

Enfin, le ministre Castonguay est d’a­
vis que le gouvernement doit viser à un 
financement mieux identifié à de grandes 
catégories de services publics ayant une 
signification directe et générale pour la 
population et de relier directement le 
niveau des contributions à l’évolution 
du coût des programmes désignés

Une telle formule, affirme M. Cas­
tonguay. aurait l’avantage d’inspirer 
un plus grand réalisme aux discussions 
publiques de certaines politiques socia­
les et aussi, dans une époque où la 
main-d’oeuvre qualifiée est très mobile, 
de permettre une comparaison mieux 
ajustée aux différences réelles, du ni­
veau relatif de la fiscalité au Québec 
et ailleurs.

LA BANQUE
au pair de $40 millions.

En vertu des accords de principe 
conclus avec le gouvernement, le 
programme devra être entièrement 
terminé pour le 31 décembre 1980. 
La First National City Bank garan­
tira la réalisation de cet objectif en 
déposant auprès d’un fiduciaire ca­
nadien 75 p. cent de son avoir pré­
sent en titres.

Si ce programme de ventes d ac­
tions nouvelles de la Banque à des 
résidents canadiens, dont l’étale-1 
ment est prévu sur une période de 
dix ans, n’est pas complété à temps, 
la fiduciaire devra vendre un nom­
bre suffisant d’actions détenues par 
la société mère afin d’augmenter à 
75% la participation canadienne au 
capital de la Banque

Grâce à cette formule, la First 
National City Bank ne pourra déte­
nir au 31 décembre 1980 plus de 
25% du total du capital-action. Dès 
lors, on peut se demander de 
quelle façon cette dernière stipu­
lation pourra être justifiée sans 
entrer en conflit avec une autre 
section de la loi des banques en 
vertu de laquelle aucun particulier 
ou groupement ne doit posséder un 
lot d’actions supéneur à 10% du 
capital autorisé. Le règlement de­
meure muet sur cet état de fait.

Par ailleurs, tant que la parti­
cipation des résidents n’aura pas 
atteint le quota requis, les dispo­
sitions de l’article 75 (2) (g) de la 
loi dur les banques continueront 
d’être en vigueur.

Interrogé au sujet du règlement, 
M. Paul Austin, président de la 
Banque Mercantile, déclare qu’il 
envisage l’avenir avec une grande

confiance. Il a précisé que les dates 
d’émission des actions dépendent 
de diverses circonstances dont la 
croissance des affaires et les con­
ditions économiques en général.

Ledit règlement est sujet à ap­
probation par le gouverneur en con­
seil selon les dispositions de l’ar­
ticle 32 de la loi des banques.

PAUL ROSE
sé déclare: “Je vous trouve coupable 
d’outrage au tribunal, sentence le...”

Mais Jacques Rose le coupe! “Je peux 
en prendre des outrages...”

Le juge Lamer ordonne qu’on l’expulse 
et Jacques Rose, bousculé vers la sor­
tie, s’écrie: "Vive le FLQ et continuez! ” 

Plus tard, il est ramené devant le pré­
sident des assises qui lui annonce qu'il 
prononcera contre lui la sentence d’ou­
trage au tribunal le 18 janvier prochain. 
En sortant, Jacques Rose s'exclame: 
“Nous ne ferons pas seulement l'habiter 
notre Québec, on va le posséder!”.

Quant à l’intervention de Michel Char- 
trand, à laquelle les juges paraissent 
s’habituer lentement, elle a duré une 
bonne dizaine de minustes". “Quand on 
veut vous parler, vous n’êtes jamais là, 
et quand on nous amène devant vous vous’ 
ne voulez pas nous parler”.

C’est que Chartrand, vêtu de sa chemi­
sette orangée portant une vénérable bar­
be et tenant quelques documents sous le 
bras, venait de dire au juge qu’il avait 
des requêtes à présenter. Mais le juge 
Lamer lui fit valoir qu’il était trop occu­
pé à fixer des dates aux multiples accu­
sés et que, de toute façon, ce n’était pas 
à lui à entendre des motions aujourd'hui.
“Ca fait trois mois qu’on est en pri­

son sans avoir été juge, de dire Char­
trand. Vallières et iGagnon ont passé trois 
ans sans avoir été jugés. Quelle sorte de 
justice que c’est ça, qu’est-ce que c’est 
que cette foutèse de conspiration? On 
comprenait cela des plus vieux, Lamer, 
mais on s'attend pas à cela de vous. On 
ne pensait pas que vous alliez endurer 
ça dans votre cour. De toute façon, je 
veux un procès séparé, c’est clair ça?”
“Dans trois semaines, M. Chartrand, 

dans trois semaines, fait le juge, c’est 
vite.”
-“Ah, c’est vite! Vous trouvez ça vite 

vous? Eh bien allez y donc en prison du­
rant trois semaines, sans soleil, sans 
femme, et allez-y avec ces gars-là (il 
désigne les procureurs de la Couronne) 
et vous me direz si vous trouvez ça 
“vite”. Qui va payer pour ce temps 
qu'on perd pour rien? Qui va réparer le 
le tort qu’on nous fait? Hein? Et on se 
demande pourquoi il y en a qui veulent 
tout faire sauter. Bien moi, je vous dis 
qu'il y en a qui vont payer pour le temps 
que je passe en prison.”

Le leader syndical rappelle au juge 
qu’on est en 1970, parle un peu de son 
passé, et s’écrie, de guerre lasse,: 
"Bon, eh bien l’armée est partie, les fo­
lies sont finies, la police s’est calmée, 
les lois d’urgence ne seront plus appli­
quées, alors envoyez nous donc chacun 
chez nous et ça va finir là. Et puis, moi 
je ne me cache pas, je ne suis pas un 
politicien, je ne suis pas comme Cho­
quette!

“Je n’essaie pas d’échapper. Ici, 
quand on est libéral et qu'on le dit on a 
des promotions; quand on est contre les 
libéraux et qu’on le dit on a de la pri­
son!”

Michel Chartrand sera devant le juge 
Ouimet ce matin au palais de justice en 
même temps que Me Lemieux afin de 
présenter leurs requêtes pour procès 
séparés. Lemieux demandera un cau­
tionnement mais on ne sait si M. Char­
trand en fera de même.

Tous ceux qui sont accusés uniquement 
en vertu de la “Loi prévoyant des pou­
voirs d’urgence provisoires pour le 
maintien de l’ordre public au Canada” 
ont déjà obtenu des cautionnements sauf 
un certain Jean-Luc Arène et leur cau­
se a été reportée à la prochaine session 
des assises qui débutera le 1er mars.

Lise Rose, qui est accusée du même 
délit, mais qui a été condamnée à six 
mois de prison pour outrage au tribunal, 
subira son procès le 28 février. Entre­
temps, elle présentera un bref de pro­
hibition pour faire annuler la sentence 
de six mois prononcée contre elle. Jean- 
Luc Arène présentera pour sa part 
une requête en cautionnement. A son 
sujet Me Ducros, le procureur de la Cou­
ronne, a fait allusion à l’enlèvement de 
M. Pierre Laporte, mais Me Mergler. 
avocat de l’accusé, a vivement protesté 
en s’écriant que son client n’était pas 
accusé de complicité et qu’il ne faisait 
face qu’à une accusation portée en ver­
tu de l’article 4-a de la loi Turner (Etre 
membre du FLQ).

Les accusés de conspiration sédi­
tieuse, MM. Chartrand, Lemieux, Val­
lières, Gagnon et Larue-Langlois subi­
ront leur procès le 1er février. Entre­
temps, ils présenteront une requête afin 
de subir des procès séparés pour ces 
accusations et demanderont aussi des 
cautionnements. “Certains accusés, hier, 
ont réclamé les services de Me Lemieux 
qui a pu donner brièvement quelques 
conseils juridiques à ses lients-compa- 
gnons de cellules”.

Outre Jacques Rose, Bernard Lortie et 
Francis Simard, les détenus suivants doi­
vent subir leur procès à compter du 8 
février: Lise Balcer. Francine Belisle, 
Monique Verreault, Hélène et Denise 
Quesnel, François Belisle, Michel Vi- 
ger, Yves Roy, Claude Larivière, Ro­
bert Dupuis.

Richard Therrien subira son procès le 
11 janvier tandis que sa soeur Colette 
sera amenée devant ses pairs le 15 
janvier. Toutes ces personnes sont ac­
cusées de complicité.

François Roux, accusé d entrav e à la 
justice en rapport avec les enlève­
ments, sera en cour le 8 février égale­
ment. Il va sans dire que seuls quel­
ques-uns d’entre eux commenceront à 
subir leur procès effectif le 8 février 
Pour certains, les accusations étant les 
mêmes, U se peut qu’on accepte le pro­
cès des premiers comme “test case” 
sans quoi des dates ultérieures seront 
alors fixées”.

Gilles Cormier, Côme Leblanc, Robert 
Langevin, Raymond Cormier, Claude Mo- 
rency et Françis Lanctôt doivent avoir 
leur procès le 11 janvier. Les premiers 
sont accusés d’appartenance au FLQ tan­
dis que Morency et Lanctôt sont accusés 
d’actes terroristes et notamment de com­
plot pour enlever le consul des Etats- 
Unis.

Leur camarade André Roy connaîtra 
la date de son procès à l’ouverture de 
la prochaine session, le 1er mars.

En tout donc, parmi les accusés qui 
ont défilé devant le président des assi­
ses hier, 45 accusés en vertu de la loi 
Turner, dont plusieurs devront répon­
dre en plus à divers délits prévus au 
code pénal depuis le meurtre jusqu’à 
l’entrave à la justice en passant par 
l’enlèvement, la conspiration séditieuse 
et la complicité.

LE NIGER
dans ce seul pays africain, une somme 
d’environ $50 millions au cours des cinq 
prochaines années.

Les deux projets les plus importants, 
a dit M. Ouellet, sont le programme 
de “francophonisation” de masse et la 
construction de la route de l’unité qui 
permettra de relier les régions habitées 
du pays aux régions éloignées et dé­
sertiques, près du Lac Tchad, à la 
frontière du Nigéria. Pour cette route 
de 300 milles, le gouvernement cana­
dien a déjà consenti un prêt de $13.5 
millions.

Le coût estimatif du programme de 
"francophonisation” est estimé à $20 
millions. Mais le président de l’ACDI, 
M. Gérin-Lajoie, a tenu à préciser 
hier soir que ce projet n’est encore qu’au 
stade de l’étude préliminaire.

LA CELLULE
pent à la promotion du système injuste 
que nous subissons se le tiennent pour
dit!”

Rejoint par téléphone, le gérant de la 
succursale de Montréal de la compa­
gnie Brink’s, M. Arnold Coley, a décla­
ré qu’au moment de l’attentat, les res­
ponsables de la compagnie ont fait venir 
la police sur les lieux et qu’ils ont cru 
que c’était là l’action d’adolescents du 
quartier. Lorsque nous lui avons appris 
qu’un communiqué du FLQ reliait cet at­
tentat avec “l’incident des camions de 
la Brink’s” la semaine précédant le 
scrutin provincial, il s’est exclamé: 
“Ah non! Pas encore cette affaire! ’’

Le communiqué déclare aussi: “Nous 
saluons nos camarades prisonniers po­
litiques. Comme mentionné dans notre 
premier communiqué, la cellule André 
Ouimet est (tassée à l’action. Elle 
s’intensifiera jusqu’à la libération finale 
On n’étouffe pas l’esprit d’un peuple.”

Le 20 décembre dernier, le Devoir 
ainsi que le Journal de Montréal et Qué­
bec-Presse avaient reçu, de la même 
façon, un premier communiqué de la 
cellule André Ouimet qui annonçait 
qu’elle passerait bientôt à l’action et 
qui reliait la lutte du FLQ à celles des 
divers mouvements de libération à 
l’oeuvre un peu partout dans le monde.

LE PAKISTAN
Le soir même, M. Trudeau fera une 

visite de courtoisie au premier ministre 
indien qui l’invitera à un dîner officiel 
auquel participera M. Heath, le premier 
ministre de la Grande-Bretagne, qui 
se trouvera à la Nouvelle-Delhi ce jour- 
là.

M. Trudeau se rendra ensuite, en com­
pagnie de son hôte, au Théâtre national, 
pour assister à un ballet classique.

Mardi matin, le chef du gouvernement 
canadien ira déposer une gerbe sur le 
mausolée de Gandhi II aura ensuite des 
entretiens avec Mme Gandhi pendant 
deux heures.

il rendra également visite à M. Giri, 
président de la République, avant de par­
ticiper à un déjeuner offert en son 
honneur par la communauté canadienne. 
Dans la soirée, après une conférence 
de presse, il donnera un diner en l’hon­
neur de Mme Gandhi.

Enfin, mercredi matin, M. Trudeau 
prendra l’avion pour Singapour.

PLAINTES
Bureau fédérai de la statistique en celui 
de Statistiques-Canada et à permettre 
à cet organisme d’avoir accès aux in­
formations fiscales du ministère du Re­
venu, à l’étude devant le comité des 
finances ;
- Le bill destiné à établir le système 

métrique au Canada, à l’étude devant 
le comité du bien-être.

Ces trois comités, de même que le 
comité spécial des dépenses électorales, 
le comité des comptes publics et le co­
mité spécial de la pollution, doivent se 
réunir la semaine prochaine.

Le comité mixte de la constitution en­
treprendra, pour sa part une série d’au­
diences publiques à Winnipeg. Vancou­
ver, Victoria, Kamloops, Lethbridge et 
Calgary.

Le comité de l’agriculture fera lui 
aussi une tournée à travers le pays à 
compter du 20 janvier, tenant des au­
diences publiques au sujet du projet de 
loi sur la mise en marché, à Halifax, 
Québec, Toronto, Winnipeg, Régina, 
Edmonton et Vancouver.

Huit comités reprendront leurs tra­
vaux ce mois-ci, tandis que six autres, 
qui n’ont pas encore siégé depuis le 
début de la présente session, devraient 
se réunir bientôt pour étudier les pré­
visions budgétaires des ministères et les 
nouveaux projets de loi.

Les Communes devront également se 
réunir en séance plénière pour étudier 
le projet de loi touchant la réorganisa­
tion de la Chambre. Ce bill permettrait 
au premier ministre de nommer 14 nou­
veaux secrétaires parlementaires.

Le budget présenté par le ministre des 
finances, M. Edgar Benson, en décem­
bre dernier, devra également être dé­
battu par la Chambre.

Plus tard durant la session, on pré­
voit que le gouvernement présentera un 
projet de loi destiné à donner au Ca­
binet des pouvoirs d’urgence moins 
draconiens que la Loi sur les mesures 
de guerre.

Parmi les autres projets de loi 
susceptibles d’être déposés ce mois-ci, 
signalons:
- des amendements au Code pénal 

au sujet de la piraterie aérienne.
- la création d’un bureau de surveil­

lance du textile;
- la révision des lois sur la citoyen­

neté.

ORSAINV/LLE
sement, M. O’Neil a été saspendu de ses 
fonctions, avec traitement, le 5 novem­
bre, et M. Somerville avait subi le mê­
me sort le 1er décembre. Les suspen­
sions étaient pour une période de deux 
mois”, avait alors dit le ministre Jérô­
me Choquette, période nécessaire pour 
compléter l’enquête sur les événements 
qui s’étaient produits à l’institution.

En adressant sa demande, dans une 
lettre en date du 4 janvier, à la commis­
sion de la fonction publique, dans le but 
de faire congédier MM. O’Neil et Somer­
ville, le ministère a également demande 
de prolonger, sans traitement, à compter 
du 11 janvier 1971, la suspension de MM 
O’Neil et Somerville, jusqu’à ce qu’une 
décision soit rendue.

Dans une conversation téléphonique, 
M. Stanley Somerville, a affirmé que

les raisons invoquées par le ministère 
de la Justice pour la destitution des 
trois gardiens et la recommandation 
de destitution de lui-même et de M. 
O’Neil “sont complètement fausses et 
injustifiées”.
“Il est certain, a dit M Somervil­

le, que nous allons porter plainte devant 
la Commission de la Fonction publi­
que.”
“Au besoin, a-t-il ajouté, nous allons 

intenter des poursuites judiciaires en 
vue de rétablir nos droits”.

Invité à dire quelles sont les raisons 
que le ministère invoque pour les déci­
sions qu’il annonçait, jeudi, par voie 
de communiqué, M. Somerville a dit: 
“Seulement le comportement général” 
des personnes impliquées:
“Pendant les 15 années de mon ser­

vice, comme agent de la paix, c’est là, 
la première tache à mon dossier”.

En outre, le ministère souligne, dans 
son communiqué visant à mettre fin aux 
rumeurs qui ont circulé, que M. Donald 
Berrigan, détenteur d’une maîtrise en 
criminologie, a décliné l’offre qui lui 
avait été faite, d’occuper un poste au 
sein de l’équipe de traitement du Cen­
tre de détention de Québec.

TAUX D'ESCOMPTE
meilleurs clients, ramené de 6,75 à 
6,25 pour cent.

Cette nouvelle réduction du taux d’es­
compte est la troisième en deux mois. 
Porté à 6 pour cent (record pour ( après- 
guerre) le 3 avril 1969, le taux n’avait 
en effet été abaissé, à 5,75 pour cent, 
que 19 mois plus tard, le 9 décembre 
1970. Il avait été à nouveau réduit, à 
5,50 pour cent, le 30 novembre.

La décision des autorités monétaires 
n’a guère surpris les milieux financiers. 
Des rumeurs circulaient en effet dès 
lundi à W il Street selon lesquelles 
deux banques fédérales de réserve 
avaient déjà demandé une réduction de 
leur taux d’escompte. La lenteur avec 
laquelle les banques commerciales des 
grands centres financiers américains 
avaient réagi à l’initiative prise lundi 
par la First Pennsylvania Banking

and Trust, qui a été la première grande 
banque à abaisser son prime rate, était 
en partie attribuée à l’attente d’une ré­
duction du taux d’escompte.

DEUX CONSEILLERS
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jusqu’au chemin’Bates. Cette fermeture 
de la rue Dollard selon MM. Gladu et 
Dionne est inopportune surtout au mo­
ment où la ville de Montréal prolonge 
le boulevard Rosemont vers la rue Van 
Home.

Ce nouveau débouché augmentera, font- 
ils remarquer, la circulation sur la rue 
Van Horne et par voie de conséquence 
sur toute la rue McEachran. notamment 
à l’intersection des rues McEachran et 
North où devraient s’engager les automo­
bilistes désireux de franchir le viaduc 
Rokland. En somme, disent-ils, pourquoi 
fermer une rue alors qu’on peut prévoir 
de nouveaux problèmes de circulation?

Enfin, les conseillers soulèvent un 
problème à caractère sociologique au su­
jet de la centralisation des tennis. La 
ville, font-ils remarquer compte deux 
classes très distinctes: Un groupe très 
à l’aise autour du parc Joyce, un autre 
plutôt démuni autour du parc Saint-Via- 
teur. Ramener les tennis à un seul en­
droit, c’est faire en sorte, ajoutent-ils, 
que les plus pauvres s’abstiennent, par 
gêne, de pratiquer ce sport.

MM. Gladu et Dionne notent qu’on 
pourrait tout aussi bien refaire les ten­
nis du parc Saint-Viateur, - il y en a dé­
jà six - et installer d’autres tennis au 
parc Joyce. Ils n’en font pas nécessaire­
ment une proposition immédiate car, à 
leur avis, c’est précisément une étude 
d’ensemble et une politique globale qu’il 
faudrait d’abord adopter à l’hôtel de vil­
le.

Quoi qu’il en soit, les citoyens pour­
ront vraisemblablement étudier les thè­
ses en présence lors de la réunion pré­
vue à cette fin, mardi soir prochain, à 
l’école Sainte-M adeleine.

Les 100,000nouveaux emplois, 
promesse fausse et irréalisable ?

M. Bourassa a fait aux Québécois une 
promesse irréalisable et mensongère 
- celle des “100,000 emplois” -, esti­
me M. Mario Beaulieu qui accuse l’ac­
tuel premier ministre québécois d’avoir 
usurpé le pouvoir.

Voici quelques extraits du communi­
qué reçu hier, émanant du bureau de M. 
Beaulieu qui a déjà annoncé son inten­
tion de briguer le poste de chef de l’U­
nion nationale:

“Le Godbout moderne, Robert Bou­
rassa, vient d’affirmer qu’il a usurpé 
le pouvoir en 1970, non seulement, 
avec l’alfaire Brinks et avec l’affaire 
Lafferty-Hardwood, mais aussi, avec 
une promesse... fausse, irréalisable 
et mensongère C’est avec une hypocri­
te candeur que Bourassa a trompé le

peuple québécois, en affirmant à la té­
lévision d’Etat, qu’il savait qu’il ne 
remplirait jamais son engagement des
100.000 emplois.”
“Pour annuler le chômage au Québec, 

selon M. Beaulieu il faut créer durant 
les quatre prochaines années plus de
500.000 emplois, et seul, un marché 
commun avec les Etats-Unis pourra 
nous permettre de bâtir une économie 
forte, progressive et créatrice d’em­
plois. Ce marché commun “Québec, Ca­
nada. Etats-Unis” peut être réalisé en 
faisant comprendre aux dirigeants du 
Canada que ce pays n’a pas été bâti 
uniquement pour favoriser l’Ontario, que 
le commerce est-ouest sur une bande 
de quelques 100 milles de largeur et
3.000 milles de longueur.”

M. Solandt quitte 
l'Electric Reduction

TORONTO (PC) - M. Or­
mond Solandt. président du 
Conseil des sciences du Cana­
da. a démissionné de son pos­
te de vice-président de l’E- 
lectric Reduction Co. of Ca­
nada Ltd (ERCO). Cette dé­
mission met fin à une longue 
controverse. M. Solandt, en 
effet, a été à plusieurs repri­
ses accusés de conflit d’inté­
rêt parce qu’il cumulait les 
fonctions de président d’un 
conseil fédéral chargé d’étu­
dier notamment les questions 
relatives à la pollution, et de 
vice-président d’une compa­
gnie accusée de causer la 
pollution de l’air et de l’eau.

ERCO produit un des phos­

phates utilisés dans les dé­
tergents. En outre, cette com­
pagnie a été impliquée dans 
des querelles touchant la pol­
lution de l’air et de l’eau, à 
Placentia Bay. à Terre-Neuve 
et à Dunnville en Ontario.

M. Solandt. en démission­
nant, a toutefois nié d’avoir 
fait à cause des accusations 
de conflits d’intérêt portées 
contre lui. Il a déclaré que 
l’ERCO avait tout simplement 
décidé que seuls les membres 
de la compagnie siégeraient 
désormais au conseil d’admi­
nistration de sorte qu’il était 
obligé avec quatre autres ad­
ministrateurs de l’extérieur 
de remettre sa démission.

Les Antipropos
de

Jean Lévesque

Des saint Thomas, des collocrates 
et des cancrelats

Dans une lettre publique à des "intellectuels retranchés", 
M. Jean-Paul Lefebvre, directeur-général pour le Québec 
du Parti libéral du Canada, recommandait, fin décembre 
de "revenir à la première règle de tout débat raisonna­
ble, de bien identifier le sujet dont on veut traiter". Nous 
ne serons pas généreux comme le directeur du Devoir, 
nous serons soupçonneux comme saint Thomas, et nous 
allons tenter de suivre le conseil de M. Lefebvre.

Chacun sait qu’un groupe de huit intellectuels du pays 
a réussi à obtenir du Premier ministre une entrevue de 
quelque deux heures. Durant cette rencontre, il semble 
que tout le monde se soit montré préoccupé des problè-’ 
mes découlant de la loi des pouvoirs d’urgence. Mais là 
s’est arrêtée la communauté d’idée. La preuve en est 
qu’après la rencontre, le Premier ministre a tenté d’isoler 
les "Huit" de l’opinion québécoise; les huit, eux, se sont 
montrés déçus des propos du Premier ministre à la presse, 
tenus après la rencontre.

Nous disions plus haut que nous ne serons pas généreux 
comme le directeur du Devoir. M. Ryan, en effet, après 
la rencontre, a écrit que "ce qui importe davantage pour 
l’homme d’action, c’est de déterminer si la raison princi­
pale qui a motivé la loi Turner est toujours aussi réelle à 
,ce moment-ci qu’elle a pu l’être ou le sembler il y a deux 
mois”. Et M. Ryan de laisser aux historiens le soin de 
savoir si le danger d’insurrection appréhendée a été réel 
ou pas. C’est là que nous allons manquer de générosité,

À notre sens, même si tout le reste est primordial, que 
Ton garde ou pas la loi d’exception longtemps encore; ou 
qu’on la remplace par une autre loi, il faudrait d’abord 
et avant tout savoir avec preuves en mains si oui ou 
non, il y eut danger réel d’insurrection appréhendée l’au­
tomne dernier. Nous ne le savons pas. On nous a dit ceci. 
On nous a dit cela. Ceci et cela ont rencontré certaine 
plausibilité. Mais il appert, selon l’un des Huit, M. Charles 
Taylor, que même le Premier ministre, en secret dans son 
cabinet, "n’a pas réussi à démontrer qu’il y avant eu des 
raisons sérieuses de craindre une insurrection appréhen­
dée. Il a invoqué la loi sur la foi de rapports de police 
dont il a lui-même reconnu la faiblesse". C’est ici qu’en 
plus de nous éloigner de la générosité du Directeur du 
Devoir, nous devenons soupçonneux comme saint Tho­
mas.

Après tout, ce qui différencie les régimes totalitaires des 
régimes démocratiques, notamment, c’est que dans les 
premiers, les dirigeants font tout ce qu’ils veulent sans 
avoir de compte à rendre à personne, tandis que dans 
les seconds, les élus du peuple doivent expliquer leurs 
gestes, et notamment les gestes importants. Or, jusqu’ici, 
malgré tout ce qu’on dira, personne ne nous a prouvé 
ce danger réel d’insurrection appréhendée. Nous avons

fait, comme tout le monde, un acte de foi. Maintenant, 
nous passons à l’autre vertu théologale, Tespérance. 
L’espérance qu’on nous prouve qu’on ne s’est pas servi 
de la turpitude de hors-la-loi pour tenter de discréditer 
toute divergence politique et sociale au Québec. Nous 
espérons donc.

Et pour rendre notre espérance plus douce, nous allons 
pratiquer la troisième vertu théologale, la charité. Com­
ment? En ne qualifiant pas les huit intellectuels de ''col­
locrates" et on n’appelant pas les commentateurs qui 
préfèrent les situations obscures, des cancrelats.

On peut discuter avec l'auteur en téléphonant a l'émission le Point du Jour que 
M. Lévesque anime du lundi au vendredi 6 13 heures sur les ondes de CKAC

"PERMIS DE BANQUET”
1- Les requérants devront fournir tous les renseignements demandés 

à la formule émanant de la Régie

2- Les requérants devront fournir tous les documents nécessaires a 
l'appui de leur demande.

3- Toute demande de permis devra parvenir a la Regie au moins 
trois (3) semaines avant la date de l'événement pour lequel on veut 
un permis."

RÉGIE DES ALCOOLS DU QUÉBEC 
AVIS

LES PERSONNES CI-APRÈS MENTIONNÉES 
ONT DEMANDÉ LE PERMIS SUIVANT;

NOM ADRESSE CATÉGORIE
BOISSELLE, Luc Édouard 4946 est, Notre-Dame, S.A.M. Bar
et Pierre Boisselle Montréal
BOISSELLE, Luc Édouard 470, rue Viau, Taverne
et Pierre Boisselle Montréal
MÉNARD, Mme Monique 3901 ouest, St-Jacques, Taverne
pour le bénéfice de: Montréal
Elle-même - Transfert de: PILON, Roger pour le bénéfice de: "Taverne
Pilon Inc."

HUOT, Mme Thécla 7005, Delorimier, Épicerie
Bergeron, pour Montréal
le bénéfice de: elle-même . Transfert de: CAMERON, Bernard pour le
bénéfice de: lui-même.
ULRICH, Jacques 3055, Cousineau, Épicerie
pour le bénéfice de: St-Laurent
lui-même. Transfert de: LACOSTE, Mme Jeannette pour le bénéfice de:
elle-même.

SCHREIBER, Louis 7700 Côte de Liesse Cabaret
"United Grand Motels St-Laurent
Corp"

TONELLI, 5989 est, Bélanger Épicerie
Evandro St-Léonard
BEAUCHAMP, Paul 2154, Augier Épicerie
pour le bénéfice de: Montréal
Lui-même. Transfert de. PETRENKO, Pierre pour le bénéfice de: lui-
même.
YEE, Chee On 1025, rue Clark S.A.M.
pour le bénéfice de. Montréal
lui-même. Transfert de: WONG, Tan Fee pour le bénéfice de: lui-même.
LEFEBVRE, Jean-Louis 1250, Stanley 2 Bars
es-qualité d'exé- Montréal
cuteur testamentaire à la succession de feu A. R. Miller.
RODAROS, Antoine 11810, Langelier, Restaurant
"Montreal-North Montréal-Nord
Restaurant Inc."
LAUZON, Maurice 5674, de Normanville Taverne
"Les Entreprises Montréal
Therge Inc."

MALLET, Léo 1220, Crescent, S.A.M.-Bar
"Restaurant La Mer Ltée" Montréal
SICURO, Pierino 5550, Boul. St-Laurent, Taverne
pour le bénéfice de: Montréal
lui-même. Transfert de: SICURO, Antonio pour le bénéfice de: lui-même.

GOSSELIN, Mme Thérèse 3323, Evelyn, Épicerie
pour le bénéfice de: Verdun
elle-même. Transfert de: KONNING, Albertus pour le bénéfice de:
lui-même.
PHANEUF, Jacques- 3281, boul. Cavendish S.A.M.-Bar
Emeri, pour le bénéfice Montréal
de: "Le Cavendish Restaurant (1968) Inc." Transfert de: PEPIN, André 
pour le bénéfice de; lui-même.

DE SENNEVILLE, Roland 5745 Delorimier, Épicerie
pour le bénéfice de: Montréal
lui-même. Transfert de: GUILBAULT, Jean pour le bénéfice de: lui-même.

LEFEBVRE, Georges 3315, Chemin Reine-Marie
pour le bénéfice de: Montréal S.A.M.-Bar-Cabaret
"Service-Campus". Transfert de: LEFEBVRE, Georges pour le bénéfice 
de: "Association Générale des Étudiants de l'Université de Montréal". 

PESANT, Roger 2205 ouest Ste-Catherine Taverne
pour le bénéfice de: Montréal
lui-même Transfert d'associé de: BOURGON, Robert pour le bénéfice 
de: lui-même et Roger Pesant.

TSAMPASIS, Angélique 452, boul. Beaconsfield, Restaurant
pour le bénéfice de: Beaconsfield
Elle-même et Nicholas Zotos. Transfert de: MAKRYALEAS, Konstantino 
pour le bénéfice de: lui-même et Andreas Maravegias.

CROCE, Mme Carmela 8737, 12e avenue Épicerie
Parente pour le bénéfice (St-Michel),
de: elle-même Montréal
Transfert de: PARENTE, Antonio pour le bénéfice de: lui-même et Mme 
C. Parente et G. Sudano.

LAVOIE, Mlle Lucie 2710, Des Ormeaux Épicerie
pour le bénéfice de: Montréal
Elle-même et Lise Lavoie. Transfert de: BEAULIEU, Mme Pauline Maillé 
pour le bénéfice de: "Super Marché Place Cartier Inc."

LEFEBVRE, Jean-Louis 1250, Stanley, S.A.M.
es-qualité d'exécuteur Montréal
testamentaire a la succession de feu A.R. Miller. Transfert de: MILLER. 
Arthur R. pour le bénéfice de: lui-même.

NENES, JohnG. 1101 est, Jean-Talon, S.A.M.
pour le bénéfice de: Montréal
Lui même et Billy Vasil Nénes et Ri/a Joseph S. Sadedin. Transfert de. 
HAMEL, Guy pour le bénéfice de: "Restaurant Bleu & Or Inc."

BISSONNET, Claude 537, Milton, Épicerie
pour le bénéfice de: Montréal
Lui-même. Transfert de: DUBOIS, Armand pour le bénéfice de: lui- 
même. Transfert de: BISSONNET, René pour le bénéfice de: lui-même.

DEL VECCHIO, Biago 2512, L.O. David, Épicerie
pour le bénéfice de: Montréal
Lui-même et Gildo Del Vecchio et Oreste Testa et Arturo Testa Trans­
fert d associés de DEL VECCHIO, Elio pour le bénéfice de: lui-même et 
Biago Del Vecchio et Gildo Del Vecchio et Ore>te Testa et Arturo 
Testa.

Toute objection à ces demandes doit être faite par écrit, 
dûment motivée, dans les 15 jours du présent avis au:

GREFFIER DE LA RÉGIE
CASE POSTALE 1058, PLACE D’ARMES. MONTRÉAL. P.Q.

*
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Chaban-Delmas remanie son cabinet

U Thant et Paul VI 
intercèdent en faveur 
de Mgr Albert Ndongmo

(AFP) - Les condamnations à mort prononcées cette 
semaine contre Mgr Ndongmo et cinq autres accusés par des 
tribunaux militaires à Yaoundé (Cameroun), ont suscité hier 
les interventions discrètes du pape Paul VI et du secrétaire 
de l’ONU U Thant, tandis que la Commission internationale 
des juristes, qui était représentée aux deux procès, a en­
voyé un télégramme au président camerounais Ahidjo afin 
de solliciter la grâce des condamnés.

Paul VI souhaite infiniment que la grâce soit accordée 
aux six condamnés et effectuerait une démarche en ce sens. 
Le bulletin de presse du Saint-Siège soulignait de nouveau 
hier la peine profonde du pontife romain. "Nous comptons 
sur les sentiments d'humanité et la clémence du chef de 
l’Etat, disait le texte, et nous avons confiance que le prési­
dent de la République camerounaise voudra bien accueillir 
les nombreux appels de grâce qui lui parviennent,”

U Thant, pour sa part, ne veut pas commenter publique­
ment les six condamnations à mort, a déclaré hier son porte- 
parole, mais il a réitéré, comme il l’avait fait dans les cas 
de Burgos et de Léningrad, qu’il considère toutes les vies 
humaines comme “sacrées”.

Le secrétaire général des Nations unies, a reçu à ses 
bureaux le représentant du Cameroun à l’ONU, M. Michel 
Njine. Leur entretien a porté sur les verdicts de Yaoundé.

La Commission internationale de juristes, enfin, a adres­
sé un télégramme au chef de l’Etat camerounais.

C'est toujours l'impasse

Mgr Ndongmo, évêque de Nkongsamba. condamné à 

mort pour complot contre le président du Cameroun. 
Seul celui-ci peut maintenant lui éviter le peloton 

d’exécution. (Téléphoto AP)

PARIS (AFP) - Le gouvernement 
français a été remanié hier. Les décès 
de M. Edmond Michelet, ministre des 
Affaires culturelles, puis de M. Raymond 
Mondon. ministre des Transports avaient 
rendu ineluctable une modification de l’é­
quipe ministérielle formée en juin 1969 
par M. Jacques Chaban-Delmas

C’est un remaniement assez limité 
Du point de vue politique, la nouvelle 
composition du gouvernement renforce 
un peu les positions de l’U.D.R. (gaul­
liste) par rapport au cabinet sortant

En effet, pour un poste perdu - celui 
que détenait M. Michelet aux Affaires 
culturelles - elle voit trois des siens 
accéder à des responsabilités ministé­
rielles: MM. Robert Poujade au nouveau 
ministère de l’Environnement. M Michel 
Cointat au ministère de l’Agriculture, et 
M. Jean Taittinger au secretariat d’Etat 
au Budget.

En outre, M. Jacques Chirac, qui dé­
tenait ce dernier poste, devient ministre 
"à part entière" chargé des relations 
avec le parlement, tandis que M Roger 
Frey, qui reste ministre d Etat, s’occu­
pera dorénavant de la réforme adminis­
trative et régionale, ce qui est sans 
aucun doute une “promotion”.

La représentation des Républicains 
indépendants (giscardiens) n’est pas nu­
mériquement modifiée. L un d’eux, M 
Jean Chamant. remplace aux Transports 
M. Raymond Mondon qui appartenait à 
cette formation. Rien de changé non plus 
du point de vue numérique pour le "Cen­
tre démocratie et progrès (centristesi 
de M. Jacques Duhamel, celui-ci passant 
de l’Agriculture aux Affaires culturelles

Ainsi, le dosage politique n'est-il plus 
tout à bit le même, à davantage de 
TL’.D.R. Mais celle-ci se plaignait pré­
cisément de n avoir pas dans la précé­
dente formule tous les "grands ministè­
res” auxquels lui donnait droit sa force 
numérique et politique à l'Assemblée 
nationale. Le remaniement lui donne 
satisfaction sans nuire aux deux autres 
formations.

Notons enfin que la France, avec le 
poste qui vient d'etre confie à M. Robert 
Poujade. est le deuxième pays au monde, 
après la Grande-Bretagne, à se doter 
d'un ministère de l’Environnement. De­

puis le 31 juillet 1970. il existait en 
France un haut comité de l’environne­
ment auprès du premier ministre, char­
gé de mettre en oeuvre le programme 
des 100 mesures lancé par M. Chaban- 
Delmas le 10 juin.

Ce haut comité, qui ne dispose d’aucun 
credit particulier pour l’année en cours, 
doit, selon le décret de création, propo­
ser au gouvernement dans le cadre de 
l’aménagement du territoire et du déve­
loppement économique et social, des li­
gnes générales d’une politique de l’envi­
ronnement et assurer la coordination des 
actions entre les ministères concernés 
principalement

Sous un masque religieux

L affrontement en Irlande 
est de nature économique

Les négociations de Paris entrent dans leur 3e année
PARIS (AFP) — Les négociations de 

Paris sur le Vietnam sont entrées hier 
dans leur troisième année, à leur 98è- 
me séance, sans que s’ouvre la moindre 
perspective de progrès.

Les quatre délégués des deux camps 
ont, tous, consacré leurs discours à

une analyse de la situation pour arriver, 
comme toujours, à des conclusions dia­
métralement opposées sur le sens des 
plans et propositions déposés de part 
et d’autre sur la table depuis l’ouvertu­
re de leurs travaux, le 25 janvier 1969.

Leur tour de parole venant en pre-

Nouveaux appuis 
pour Angela Davis

(AFP et AP) - Dix éminentes person­
nalités soviétiques du monde des arts 
et des sciences ont adressé hier une let­
tre ouverte au président Nixon afin qu’il 
sauve la vie d’Angela Davis, militante 
noire qui comparait devant la cour de 
San Rafael (Californie) sous l’accusa­
tion de meurtre.

Miss Davis, qui n’a jamais caché ses 
convictions communistes, est accusée 
d’avoir fourni les armes qui ont servi 
à tuer un juge lors d une tentative ratée 
d’enlèvement; selon la loi californienne, 
elle serait alors coupable de meurtre au 
même titre que celui qui a tiré.

Jarring à 
Jérusalem

(AFP) - M. Gunnar Jarring, parti 
hier soir de New York, est attendu en fin 
le matinée à Jérusalem pour une bref sé­
jour, a annoncé le porte-parole du minis­
tère israélien des Affaires étrangères. 
Le diplomate suédois regagnera directe­
ment New York sans faire d’autres es­
cales au Proche-Orient, a-t-il ajouté. 
Le programme des conversations du Dr 
Jarring avec Mme Golda Meir, premier 
ministre, et M. Abba Eban, ministre des 
Affaires étrangères, n’a pas encore été 
rendu public.

Dans les milieux politiques de Jérusa­
lem, on estime que les entretiens de 
l’ambassadeur Jarring avec le ministre 
israélien ne signifient pas que le repré­
sentant de M. Thant ait opté en faveur 
de la thèse israélienne selon laquelle 
les négociations doivent se tenir au ni­
veau des ministres des Affaires étran­
gères.

Toutefois, on souligne à Jérusalem 
que la position israélienne est inchangée 
et que le gouvernement de Mme Meir 
n’a pas abandonné sa demande que les 
négociations se tiennent à ce niveau. 
D’autre part, on envisage avec peu d’en­
thousiasme le déroulement de ces négo­
ciations à New York, “arène internatio­
nale de débats publics”, selon l’expres­
sion même de M. Eban, et “trop loin du 
Moyen-Orient pour que des directives 
précises puissent être données très 
rapidement aux négociateurs".

Parmi les personnalités qui ont signé 
la lettre ouverte, parue dans les Izvestia. 
figurent notamment les compositeurs 
Shostakovich et Khachaturian, le direc­
teur des ballets Moiseyev, M. Igor 
Moiseyev, et le chef d’orchestre Kirill 
Kondraschin.

La presse soviétique rapporte d’autre 
part que des meetings populaires de pro­
testation ont eu lieu dans plusieurs villes 
d’URSS, dont Léningrad, Kiev, Sverd­
lovsk. Des protestations se sont élevées 
aussi, note-t-elle dans d’autres pays so­
cialistes de même qu’en France, en Suis­
se et en Italie.

En Belgique hier, l’Association inter­
nationale des juristes démocrates (qui a 
un statut consultatif auprès de l’Unesco 
et du Conseil économique et social des 
Nations unies) a appelé ses associations 
nationales à intervenir auprès des auto­
rités américaines pour sauver Angela 
Davis et à protester contre leur politi­
que ”de discrimination raciale, contraire 
aux règles internationales adoptées à 
l’ONU.”

Dans un communiqué publié hier, elle 
note que “depuis l’accession à la prési­
dence des Etats-Unis de Richard Nixon, 
l’administration américaine pratique une 
politique de plus en plus raciste, tant par 
ses méthodes policières, violations et 
pillages de domicile, tir à vue, assas­
sinats, que par l’attitude de la justice 
souvent scandaleuse, voire provocatrice, 
à 1 egard des Noirs”.

L'affaire Bucher:
Quatre nouveaux noms

RIO DE JANEIRO, (AFP) - Les 
ravisseurs de l’ambassadeur de Suisse, 
M. Giovanni Enrico Bucher ont fait par­
venir hier soir aux autorités, une nou­
velle liste de quatre noms pour com­
pléter jusqu’à 70 le nombre de détenus 
politiques dont ils réclament la libéra­
tion, apprend-on de bonne source.

Bien que le gouvernement, dans sa 
dernière note, ne leur avait pas donné 
la possibilité de remplacer les quatre 
derniers éliminés, les ravisseurs ont 
voulu maintenir le nombre total de 70 
détenus à libérer en échange de la vie 
de l’ambassadeur.
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mier, ce sont les délégués du Sud-Viet­
nam et des Etats-Unis, MM. Pham Dang 
Lam et David Bruce, qui ont commencé 
en rappelant leur “position de paix” sur 
les problèmes fondamentaux du retrait 
des troupes étrangères et de l’exercice 
du droit d’autodétermination par la po­
pulation sud-vietnamienne. Le retrait 
doit être mutuel, c’est-à-dire concer­
ner aussi bien les troupes nord-viet­
namiennes que les troupes américaines, 
et le droit à l’autodétermination doit 
s’exercer par des élections libres dont 
les modalités doivent être discutées 
avec le gouvernement légal de Saigon. 
Le problème du retrait des troupes doit, 
d’autre part, être résolu au Laos et au 
Cambodge en même temps qu’au Sud- 
Vietnam. En n acceptant pas de discuter 
ces points et en leur opposant des “prin­
cipes fondamentaux” non négociables, 
“l’autre côté" pose en fait des “con­
ditions préalables, incompatibles avec 
toute forme de négociation réelle”.

Les délégués du gouvernement révo- 
tionnaire provisoire sud-vietnamien et 
du Nord-Vietnam, Mme Mguyen Thi Binh 
et M. Xuan Thuy, ont répliqué que l’a­
nalyse de leurs adversaires est “entiè­
rement erronée” et que ce sont leurs 
propres propositions qui sont “logiques, 
raisonnables et flexibles”. Celles-ci de­
mandent le retrait inconditionnel des 
troupes américaines dans un délai rapi­
de (la date du 30 juin 1971 est proposée) 
pour permettre l’organisation d’élections 
par un gouvernement provisoire de coa­
lition issu d’un accord entre le gouverne­
ment révolutionnaire provisoire et “une 
administration de Saigon sans Thieu-Ky- 
Khiem”. Un cessez-le-feu interviendra 
avec les troupes des Etats-Unis dès que 
ceux-ci auront déclaré qu’ils acceptent 
de partir. Ce cessez-le-feu s’étendra 
aux troupes de l’administration de Sai­
gon dès que celle-ci, débarassée de 
ses dirigeants actuels, aura conclu un 
accord avec leGRP.

10 ans pour 
VulfZalmanson

MOSCOU (AFP) - Vulf Zalmanson, 
le douzième accusé de l’affaire de Lé­
ningrad, dont le cas avait été disjoint 
parce qu’il était officier de réserve, a 
été condamné à dix ans de prison par le 
tribunal militaire de cette ville, a-t-on 
appris hier de bonne source.

Vulf Zalmanson est, rappelle-t-on, 
le frère de deux des accusés du procès. 
Silva Zalmanson et Israel Zalmanson et 
le beau-frère d Edouard Kouznetsov, qui 
avait été condamné à mort le 24 décem­
bre et dont la peine a été commuée le 
31 décembre en 15 ans de détention.

La peine infligée à Vulf Zalmanson 
parait relativement modérée: en effet, 
sa condition de militaire pouvait être 
une circonstance aggravante, le code pé­
nal militaire s’appliquant dans toute sa 
rigueur.

Les deux principaux accusés, Dym- 
chitz et Kouznetsov, rappelle-t-on, ont 
été condamnés à quinze ans de camp, 
peine venant, pour le délit en question, 
immédiatement après la peine de mort.

Bombe H française d'ici 5 ans
PARIS (AFP) - La France disposera de bombes ther­

monucléaires opérationnelles dans un délai de cinq ans, 
apprend-on dans les milieux politiques français compétents.

De même source, on indique que c’est le président de la 
République lui-même, M. Georges Pompidou, chef des ar­
mées, qui vient de trancher le débat opposant les partisans 
de la constitution, vers les années 80-85, d’armes thermo­
nucléaires très évoluées et fort coûteuses, à ceux, penchant 
pour la fabrication rapide d’une bombe “H” opérationnelle.

Plan d’arna
Il est facile de perdre rapide­

ment, chez soi des livres de 
graisse disgracieuse! Etablissez 
vous-même ce plan de recette. 
C’est très facile —et c’est peu 
coûteux. Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
Naran. Versez ceci dans une bou­
teille d’une chopine et ajoutez as­
sez de jus de pamplemousse pour 
la remplir. Prenez-en deux cuil­
lerées à soupe par jour, selon le 
besoin, et suivez le Plan d’amai­
grissement Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super­
flue et ne vous aide pas à re-

igrissement
domicile

trouver la sveltesse de votre ligne; 
si les livres et les pouces redui- 
sibles de graisse superflue ne dis­
paraissent pas du cou, du 
menton, des bras, de la poitrine, 
de l’abdomen, des hanches, des 
mollets, et des chevilles, retournez 
simplement le flacon vide pour 
vous faire rembourser. Suivez 
cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses per­
sonnes qui ont essayé ce plan et 
retrouvez votre ligne. Notez 
comme le gonflement disparaîtra 
vite—combien vous vous sentirez 
mieux. Plus alerte, plus active et 
d’apparence plus jeune.

La réaffirmation précise et détaillée 
de leurs positions de principe par les 
deux camps ne les a pas empêchés de 
commencer également l’année par une 
polémique sur des faits d’actualité en 
marge de la négociation. M Xuan Thuy 
a accusé le président Nixon et son se­
crétaire à la défense. M. Melvin Laird, 
d’avoir donné “une appréciation erro­
née” des faits dans leurs récents dis­
cours. M. David Bruce a dénoncé un film 
de télévision, tourné au Nord-Vietnam, 
qui, a-t-il dit, a “cyniquement exposé 
les prisonniers de guerre (américains i 
à la curiosité du public à des fins de 
propagande”. Ainsi, pas plus dans la 
forme que sur le fond, la négociation ne 
laisse prévoir de détente.

LONDRES (AFP) - Les cause vérita­
bles des dissensions qui opposent catho­
liques et protestants en Irlande sont 
beaucoup plus économiques que religieu­
ses. telle est la conclusion d’une étude 
approfondie publiée aujourd'hui sous le 
titre "les deux Irlande" par le "groupe 
pour les droits des minorités". Il s'a­
git d'une organisation indépendante pa­
tronnée par des personnalités britan­
niques et étrangères, qui s’est donnée 
pour tâche d’attirer l'attention de l’o­
pinion publique sur la situation de cer­
taines minorités.

Le rapport rappelle tout d’abord qu'en­
viron 30 pour cent de la population d’Ir­
lande du Nord est catholique et que l'Ir­
lande du Sud compte environ 5 pour cent 
de protestants.

En ce qui concerne l’Ulster, le rapport 
affirme que le problème est celui de la 
classe ouvrière. Après avoir souligné 
qu’aucun trouble ne s'est produit dans 
les quartiers résidentiels de Belfast, le 
rapport rappelle que les émeutes se 
sont déroulées dans les “véritables 
ghettos" de la ville où habitent les pau­
vres qui "réagissent immédiatement à 
tout ce; qui peut menacer leur précaire 
stabilité”. “Le chômage, indique encore 
le rapport, est sensiblement plus élevé 
qu'en Grande-Bretagne et atteint dans 
certaines localités (catholiques) de l’ouest 
de 12,5 à 23 pour cent de la population 
masculine.

“A bien des égards, souligne d’autre 
part le document, la situation des pro­
testants en Irlande du Sud est l’inverse 
de celle des catholiques de l’Ulster. 
Dans ce pays, la constitution ne com­

porte aucune mesure discriminatoire 
contre les catholiques mais ce sont eux 
qui sont désavantagés. En Eire, où le 
catholicisme est religion d’Etat, la loi 
joue contre les protestants mais, en réa­
lité. les restrictions discriminatoires ne 
leur sont pas appliquées”.

L’entrée de la Grande-Bretagne dans 
le Marché commun risque d’intensifier 
encore les difficultés économiques des 
deux Irlande, estime le rapport qui ajou­
te que la “seule façon d’y porter re­
mède est l’assistance intercommunau­
taire dans tous les domaines".

Erotisme 
et politique

LONDRES (AFP) - On n’écarte pas. 
dans les milieux officiels britanniques, 
la possibilité que les manifestations sou­
levées au Pakistan par le volume éroti­
que publié à Londres et intitulé “L’art 
de l’amour turc en images” soient or­
chestrées par des éléments communis­
tes soviétiques ou chinois.

Il s’agirait de déclencher une agitation 
générale dans les milieux estudiantins du 
Pakistan et éventuellement de l’Inde, 
cdincidant avec le passage du premier 
ministre britannique. M. Edward Heath, 
dans ces pays, et de nature à envenimer 
le climat de la conference des premiers 
ministres du Commonwealth qui s’ouvri­
ra le 14 janvier à Singapour.

Inquiétude sur la sécurité des ressortissants américains

Le torchon brûle à Moscou
MOSCOU (AFP) - Une détérioration 

des rapports entre les diplomates amé­
ricains en poste à Moscou et les autori­
tés soviétiques - pouvant aller jusqu'à 
l’organisation d’une manifestation de­
vant l’ambassade américaine - pourrait 
intervenir prochainement, estime-t-on 
avec quelque inquiétude dans les milieux 
socialistes étrangers de Moscou.

Ce nouveau climat, qui succéderait à 
une période de calme remarquable qui 
s’était établi ces dernières années, est 
lié aux manifestations anti-soviétiques 
aux Etats-Unis, et semble dès mainte­
nant devoir beaucoup aux réactions sio­
nistes qui ont suivi le procès de Lénin­
grad. Toutefois, il s’insérerait dans un 
contexte plus général, tendant à mon­
trer que si, aux plus hauts échelons, la 
concertation forcée américano-soviéti­
que se poursuit, à Moscou, les rapports 
quotidiens entre les diplomates améri­
cains et les autorités soviétiques se 
sont aigris.

De même source, on indique que cer­
taines manifestations de l'état d’esprit 
des diplomates américains en poste à 
Moscou, auraient irrité les dirigeants 
soviétiques. Certains “conseils" donnés

à Washington par Tambassadeur amé­
ricain, M. Jacob Beam - et rapportés 
par la presse américaine - demandant 
que la propagande américaine, et no­
tamment "la Voix de l’Amérique”, de­
vienne plus militante, n’auraient pas 
échappé à l’attention des autorités so­
viétiques, remarque-t-on.

Deux manifestations concrètes du dur­
cissement soviétique sont apparues de­
puis deux jours. Mercredi, six ouvriers 
représentant deux usines ont pénétré 
dans l’ambassade américaine avec l’ac­
cord évident des factionnaires soviéti­
ques - afin de remettre aux diplomates 
des lettres de protestation contre “le 
traitement des citoyens soviétiques aux 
Etats-Unis”. On apprenait hier que trois 
individus ont quelque peu malmené à la 
sortie d’un théâtre, mercredi soir, M. 
Robie Palmer, deuxième secrétaire de 
l’ambassade américaine, en développant 
les mêmes griefs.

Ces deux actions, dont le caractère 
spontané est inconcevable, font suite, 
selon toute logique, à la note remise le 
5 janvier à Washington, Ce document 
avertissait les autorités américaines 
que l’URSS ne garantirait plus pleine­
ment la sécurité des résidents améri­

cains sur le sol soviétique si les mani­
festations anti-soviétiques se poursui­
vaient aux Etats-Unis.

Une manifestation de masse devant 
l’ambassade américaine à Moscou ferait 
sensation, et l’on n’en exclut pas la pos­
sibilité dans un délai assez proche, dans 
les milieux socialistes étrangers de 
Moscou: ce serait la première de ce 
genre depuis cinq ans. La dernière ma­
nifestation devant le haut immeuble situé 
au 19 de la rue Tchaikovsky, remonte 
au 4 mars 1965. Organisée par les étu­
diants soviétiques et étrangers - notam­
ment chinois - elle avait été décidée 
après le déclenchement des bombarde­
ments américains sur le Nord-Vietnam.

(A Washington, le porte-parole du 
département d’Etat a indiqué hier que les 
inquiétudes du gouvernement américain 
concernant la sécurité des ressortis­
sants américains en Union soviétique ont 
été à nouveau communiquées au Krem­
lin mercredi. Le porte-parole a déclaré 
d’autre part que Washington n’avait pas 
encore reçu de réponse au sujet de son 
invitation à ce qu’un groupe d’observa­
teurs soviétiques assiste au procès, à 
Los Angeles, de l’activiste noire Angela 
Davis.)
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Un jury du coroner

L'usage de la motoneige devrait 
être plus sévèrement réglementé

On parle beaucoup de motoneiges ces temps-ci, du bruit que ces engins font, des dangers qui résultent de leur 
utilisation . . . Ces deux cow-boys de la région de Toronto, eux aussi, devaient parler de la motoneige en des ter­
mes peu flatteurs le jour où leur satanée machine les a lâchés. Les chevaux ont eu le dernier hennissement de 
l'histoire. (Téléphoto CP)

Gérard Pelletier participera 
à la conférence de Lomé (Togo)
par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA (par U.P.B.) - Le secrétai­
re d’Etat du Canada, M. Gérard Pelletier, 
participera à la conférence des ministres 
de la fonction publique des pays franco­
phones qui se tiendra à Lomé au Togo du 
17 au 24 janvier. La réunion a été con­
voquée dans le cadre des activités de 
l’Agence de coopération culturelle et 
technique des pays francophones qui a 
été créée l’an dernier à Niamey au 
Niger. Une somme de deux millions de 
francs (dlrs 500,000.00) a été affectée 
par l’agence à la création d’une école 
internationale des techniques modernes 
de gestion et c’est la manière d’utiliser 
cette somme aux meilleures fins qui oc­
cupera principalement les ministres qui 
assisteront à la conférence dans dix jours 
Les ministres, qui se rencontreront pour 
la première fois, en profiteront pour fai­

re connaissance. Les organisateurs de 
la conférence voient là un autre but im­
portant.

On ne sait pas encore officiellement de 
quelle manière le Québec participera à 
la conférence des ministres du fonction­
narisme. on sait seulement que le mi- 
nisre québécois M. Jean-Paul L’allier, 
se rendra à Lumé lui aussi. Des sour­
ces autorisées disent par ailleurs que le 
Québec a d’ores et déjà accepté d’être 
un membre de la délégation canadienne 
et qu’il n’occupera pas le siège auto­
nome à la table de conférence.

Une autre conférence du même genre 
aura lieu subséquemment, du 25 au 28 
janvier. Il s’agit de la conférence des 
ministres de l’éducation qui se tiendra 
en République Centre-Africaine. Un jour­
nal de Québec a annoncé le 31 décembre

dernier que le ministre de l’éducation du 
Québec, M. Guy Saint-Pierre, ferait lui 
aussi partie d’une délégation canadienne 
à cette occasion et qu’il en occuperait 
même la présidence.

On apprend aussi que les gouverneurs 
du Canada et du Québec devraient entre­
prendre des négociations en mars sur 
la façon de partager leur représentation 
aux réunions et aux travaux de l’agence. 
La conference de Niamey avait prévu 
que les deux gouvernements devaient 
régler ce problème entre eux.

La deuxième conference générale de 
l’Agence de coopération culturelle et 
technique doit avoir lieu l’automne pro­
chain. Le gouvernement du Canada a 
déjà manifesté son désir d’ètre l’hôte de 
cette assemblée mais rien n’est encore 
réglé à ce sujet.

L’Ontario s’éveille aux dangers et aux 
ennuis de la motoneige, comme en font 
foi la décision d’une petite municipalité 
d’interdire l’usage de ces véhicules la 
nuit sur son territoire et le verdict d’un 
jury du coroner qui préconise des res­
trictions plus séveres sur l’usage des 
motoneiges et le port obligatoire d’un 
casque de sécurité pour les pilotes de 
ces appareils.

Depuis le début de l’hiver, 46 Cana­
diens ont perdu la vie dans des accidents 
de motoneige.

Chargé d’étudier les circonstances 
d’un tel accident mortel, un jury du 
coroner de Keswick, près de Barrie, 
composé d’amateurs de motoneige, a re­
commandé que tous les conducteurs de 
ces véhicules ne détenant pas un permis 
de conduire soient obligés de suivre un 
cours de conduite de motoneige. Le jury 
a aussi recommandé que les personnes 
désirant fermer leurs terrains à la cir­
culation des motoneiges le fassent à l’ai­
de de clôtures de couleurs et non à l’ai­
de de fils de fer.

Le jury a également proposé que tou­
tes les motoneiges soient équipées de 
phares doubles à l’avant, que leurs feux 
arrières et leurs feux de freinage soient 
également doubles et que tous ces feux 
soient alimentés par un accumulateur et 
non par un générateur.

Les cinq membres du jury ont aussi 
recommandé l’imposition d’un couvre- 
feu sur l’utilisation des motoneiges 
dans les régions habitées après 23h et 
la publication d’une brochure sur la sé­
curité en motoneige.

L’idée du couvre-feu a déjà été adop­
tée par les autorités du canton de Picke­
ring, à l’est de Toronto, où il est doré­
navant interdit d’utiliser les motoneiges 
entre 22h et 8h. Durant la journée, l’usa­
ge de ces véhicules est sujet à des rè­
glements sévères: interdiction de circu­
ler sur les trottoirs, sur certaines 
routes, sur les terrains privés sans au­
torisation préalable du propriétaire, etc. 
Les infractions à ces règlements sont 
punissables d’amendes allant de $20 à 
$300.

U n amateur de motoneige du canton a 
déploré cette décision en soulignant 
qu’elle signifiait la mort du sport de la

motoneige dans la région. La validité du 
règlement a d’ailleurs déjà été mise 
en doute par des juristes.

A Toronto meme, des amateurs de 
motoneige, au cours d’une rencontre avec 
des représentants de la ligue ontarienne 
de sécurité, n’ont pu tomber d’accord sur 
les moyens à prendre pour enrayer le 
nombre d’accidents mortels dus à ce 
sport.

Lors de cette rencontre, le président 
de la Fédération ontarienne des clubs 
de motoneige, M. Vic Waring, s’est vi­
vement opposé à toute mesure restricti­
ve et a proposé plutôt le lancement d’une 
campagne d’éducation des amateurs de 
motoneige.

Une règlementation plus sévère n’au­
rait pas d’effet, a soutenu M. Waring, 
puisque la police ne peut déjà surveiller 
le respect du code de la route.

La secrétaire de la Fédération onta­
rienne des maires et conseillers, Mme 
Marie Curtis, a partagé son avis sur la

CALGARY (PC) - D’ici quatre ans 
le Québec se séparera du reste du Cana­
da ou il faudra le maintenir au sein de 
la Confédération à la pointe du fusil.

Telle est l’opinion qu’a exprimée mer­
credi un sociologue de l’Université de 
Calgary, le professeur Richard Ossen- 
berg.

Selon lui, le recours à la Loi des me­
sures de guerre pour maîtriser les ter­
roristes québécois a sonné le glas de la 
Confédération. Et de tels bouleverse­
ments surviendront s’il faut garder le 
Québec uni aux autres provinces par la 
force qu’on pourra alors difficilement 
parler d’une Confédération.

Devant un club social de Calgary, le 
professeur Ossenberg a suggéré que le 
seul espoir de sauver la Confédération 
résidait dans le remplacement des Qué-

question en expliquant que plusieurs pe­
tites municipalités hésitaient à interdire 
la motoneige parce qu’elles savaient ne 
pouvoir faire respecter leur interdit.

Un représentant de la Sûreté ontarien­
ne a pour sa part souligné qu’il était 
très difficile d’arrêter le conducteur d’u­
ne motoneige qui avait enfreint la loi. 
Même si nos agents était munis de moto­
neige, a-t-il expliqué, nous ne nous lan­
cerions pas dans des poursuites qui pour­
raient être dangereuses sur la neige.

Enfin, le président de la compagnie 
Bombardier, M. Laurent Beaudoin a ré­
vélé que des spécialistes de sa compagnie 
étudiaient les circonstances de chaque 
accident mortel afin de déterminer de 
quelle façon la sécurité des véhicules 
pouvait être améliorée.

Pour M. Beaudoin, la meilleure solu­
tion serait l’ouverture par les gouverne­
ments provinciaux de sentiers spéciaux 
pour les amateurs de motoneige.

bécois anglophones dominant le groupe 
des Québécois trancophones. Il a ajouté: 
“A mon avis, les Québécois anglophones 
n’accepteront jamais un tel abandon ra­
pide de leur position’

Pour la première fois dans 1 histoi­
re du Québec, les groupements non pri­
vilégiés à maigres revenus s'unissent 
à la nouvelle classe moyenne franco­
phone pour. exprimer des sentiments 
séparatistes, a-t-il souligné. Or, ces 
sentiments sont loin d’être atténués; ils 
sont plutôt d’un radicalisme extrême.

Le professeur Ossenberg a explique 
qu’il pouvait exprimer un tel jugement 
après trois pu quatre voyages effectue 
chaque année à Montréal depuis les 
neuf dernières années et après des 
discussions sérieuses avec certains de 
ses collègues.

Un sociologue:

Le Québec ne restera 
qu'à la pointe du fusil
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CHEF DU CONTENTIEUX
LE DÉFI...
Une institution financière de renom requiert les services d’un cadre supérieur 
qui prendra charge de son contentieux. Secondé par un personnel qualifié, le 
titulaire sera responsable des activités légales de l’entreprise et agira comme 
conseiller.de l’administration sur le plan de l’exploitation. Entre autres fonc­
tions, il rédigera et approuvera tous les contrats et documents de nature 
légale, s'occupera de recherches relatives à son domaine, posera des gestes 
légaux au nom de la compagnie et représentera celle-ci auprès de diflérents 
organismes.

LECANDIDAT...
Bilingue et licencié en droit, il a acquis une solide expérience soit au sein du 
contentieux d’une entreprise commerciale ou industrielle ou dans une étude 
légale spécialisée en droit corporatif. Dynamique, il est à la recherche de 
responsabilités accrues et il désire se joindre aux cadres d’une société qui offre 
l'occasion de participer aux décisions qui ont une influence sur la réalisation 
des objectifs de l’entreprise.

Vous référant au dossier JP! 1-577F, veuille: adresser votre demande, qui sera 
traitée confidentiellement, à:

P. S. ROSS ET ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

MONTRÉAL: Place Ville-Marie

VANCOUVER • EDMONTON • WINNIPEG 
HAMILTON . TORONTO . OTTAWA 

QUÉBEC . SAINT JOHN.

' ' ^GERANT DE VENTE

Si vous êtes bon vendeur, si vous avez de l'autorité et 
le sens de l'organisation, si vous possédez une voiture et 
habitez près d'une grande ville, écrivez aux Editions 
Robert Laffont Limitée, 333 3 chemin Queen 
Mary, bureau 294, Montréal 247. Formation 
théorique assurée, prospects fournis, rémunération élevée 
selon expérience prouvée, bénéfices marginaux.

LA FÉDÉRATION 
DE QUÉBEC
DES CAISSES POPULAIRES 
DESJARDINS

Chef des relations de travail

La fonction:
Sous l'autorité du directeur du personnel, le chef des rela­
tions de travail est responsable de la négociation des con­
ventions collectives de travail dans les Caisses Populaires, 
effectue les recherches appropriées dans ce domaine, et 
conseille les Caisses Populaires quant a l'interprétation et 
a l'application des conventions collectives de travail.

Les exigences:
Le candidat recherché a une formation universitaire en re­
lations industrielles ou en sciences de l'administration, et doit 
avoir une expérience d'au moins cinq (5) ans dans le do­
maine des relations de travail.

Les conditions de travail:

Ce travail exige de nombreux déplacements.

Le salaire initial peut atteindre $15,000.00 selon l'expé­
rience et les qualifications.

Avantages sociaux coutumiers.

Faire parvenir votre curriculum vitae au :
Service du Personnel
Fédération de Québec des Caisses Populaires Oesjardins 
150, avenue des Commandeurs 
Lévis, Québec.

f La Commission Scolaire Régionale Le Gardeur
demande

UN ORTHOPHONISTE
à temps partiel

A. Emploi du temps : A déterminer selon les 
disponibilités.

B. Tâches : - Examens individuels d'élèves
- Consultation auprès des enseignants

Adresser les demandes au :

Directeur du Personnel, 
777 boul. Iberville, 
Repentigny, Qué.
Tél.: 581-1320

LE SERVICE SOCIAL DU CENTRE DU QUÉBEC
recherche les services

y
y

D’UN COORDONNATEUR DU SERVICE DE CONSULTATION 
CONIUGALE ET DE PLANIFICATION FAMILIALE

Le titulaire de ce poste est responsable de la mise sur pied de ce 
nouveau service. Il aura à travailler avec des comités et des groupes 
de citoyens intéressés. Il aura à coordonner les efforts investis afin 
d’ajuster continuellement les services d’information, d’éducation et 
clinique aux besoins de la population.

Le candidat devra avoir une formation universitaire en sciences sociales. 
Une expérience pertinente en organisation communautaire serait ap 
préciée.

D’UN ANIMATEUR SOCIAL
le titulaire de ce poste doit par l’animation promouvoir le regroupe 
ment des citoyens autour de problèmes sociaux communs afin d’en 
analyser les composantes et de travailler à leurs résolutions. À 
ce titre, il agit comme agent d’information et conseiller technique 
selon une méthode d’intervention définie. Il aura à travailler en 
équipe.

Le candidat devra avoir une expérience pertinente. Une formation en 
sciences sociales serait appréciée.

Ces postes sont disponibles immédiatement.

S'adresser à:
Côme Bergeron, Directeur Général, 
Service Social du Centre du Québec, 
C.P. 1330,
Nicolet, Qué.

Tél.: (819) 293-4431 J

f ÉVALUATEUR 'Xï
Pour assumer la direction d'un service d'évaluation dont 
les principales activités consistent dans la préparation 
de rôle d'évaluation municipale et de rapport d'expro­
priation.
Le candidat devra avoir un minimum de quatre ans d'ex­
périence dans le domaine de l'évaluation municipale, 
avoir toutes les aptitudes voulues pour diriger un groupe 
de plusieurs employés dans la préparation de rôle d'éva­
luation municipale et de données d'expropriation.
Salaire: en fonction de la formation et de l'expérience.

BERTHIAUME, OUELLETTE, DAGENAIS & ASSOCIES 
Yvon Dagenais, Ing., E.A.
1224 ouest, rue Ste-Catherine, Suite 800, Montréal. 
Téléphone: 866-3823

Ck LE CEGEP DE LIM0IL0U
recherche les services de

PROFESSEURS EN 
ASSISTANCE SOCIALE

(problèmes sociaux)

à plein temps ou à temps partiel

|| Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 
13 janvier 1971, à :

M. Gaston Côté,
C.P. 1 400 (Terminus Postal)
Québec 2, Qué.

SOCIÉTÉ D’AMÉNAGEMENT 
DE L’OUTAOUAIS

Direction du tourisme 
DEMANDE

Un préposé aux événements spéciaux.

FONCTIONS: sous l'autorité du directeur du tourisme, 
le titulaire du poste devra :

1. parla prospection et la promotion, inciter divers 
groupes à visiter l'Outaouais québécois et a y sé­
journer;

2. attirer dans l'Outaouais québécois des congrès, 
seminars, colloques, réunions d'étude, d'affaires et 
autres activités semblables en tenant compte des 
accommodations existantes;

3. collaborer à l'organisation de visites, circuits tou­
ristiques, événements spéciaux à l'intention de dé­
légués ou de groupes de visiteurs de passage dans 
la région;

4. établir des liens étroits avec les établissements 
d'hébergement en vue d'assurer des séjours agréa­
bles aux visiteurs dans la région;

5. apporter la participation de la direction du touris­
me de la Société à certaines manifestations régio­
nales;

6. organiser la dispensation de cours de perfection­
nement à l'intention des administrateurs et du 
personnel des établissements qui tirent des affaires 
du domaine touristique.

EXIGENCES:
le candidat devra avoir au moins 25 ans d'âge à 
la date d'inscription au concours, 
le candidat devra posséder une bonne connaissan­
ce de la langue anglaise et au moins 5 années 
d'expérience dans un domaine se rapportant aux 
fonctions décrites.

TRAITEMENT : selon qualifications et expérience.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur offre 
par écrit le ou avant le 20 janvier 1971 au directeur de 
l'administration, case postale 666, Hull, P.O.

/-----------------------------------------------------------------^

VENTES BIO-MÉDICALES
Cet excellent poste dans la vente sera vôtre si vous -

• êtes couramment bilingue

• avez acquis une grande habileté daTis la vente

• possédez un diplôme B.Sc. ou l'expérience équivalente

Le candidat choisi deviendra un spécialiste dans la vente 
d'une ligne limitée d'instrumentation aux laboratoires 
d'hématologie et de biochimie d'hôpitaux et de cliniques 
commerciales.

Un salaire alléchant et d'excellents bénéfices marginaux 
seront offerts à la personne que nous embaucherons.

Faire parvenir un curriculum vitae détaillé au:

Directeur du Personnel
Fisher Scientific Co. Limited

8555 Chemin Devonshire 
Montréal 307, Qué.

y

Vérificateurs internes
POSTE NUMÉRO: 71-2-J-1

L'Hydro-Québec offre des postes à des comptables 
agréés et à des diplômés en Commerce ou Administra­
tion, possédant plusieurs années d'expérience dans la 
vérification externe ou interne.

La fonction présente un intérêt particulier, notamment au 
niveau de l'évaluation indépendante des méthodes et des 
contrôles comptables, financiers et opérationnels.

La variété et l'envergure du travail exigent de la part 
des candidats beaucoup d'initiative, de maturité, d'ima­
gination et de facilité à rédiger des rapports avec clarté 
et concision.

Les titulaires pourront être appelés à voyager dans la 
province.

Délégué à l'information
POSTE NUMÉRO: 71-3-J-1

Fonctions:
Assurer la coordination de l'information générale vers 
l'extérieur, coordonner les efforts faits dans ce domaine 
par les autres unités administratives de la région concer­
née et participer à la formation des employés qui sont 
régulièrement en contact avec les abonnés.

Exigences:
Posséder un B.A. ou l'équivalent et une expérience d'au 

moins trois (3) années en relations publiques ou en jour­
nalisme.
Lieu de travail:
Montréal (pour les 2 postes)

Les candidats intéressés sont priés d'envoyer leur curri­
culum vitae, aussi complet que possible, avant le 23 
janvier, en mentionnant le numéro de poste concerné 
sur l'enveloppe adressée comme suit :

Hydro-Québec
Embauchage 10e 

75 ouest, boul. Dorchestci 
Montréal 1 28 (Québec)

I
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rinformation sportive
LE FBI, selon le quotidien "Cleveland 

Press ’, aurait saisi des documents démon­
trant que trois joueurs du tootball profession­
nel américain misaient de l'argent sur les ré­
sultats des parties ou qu'ils fournissaient des 
intormations sur ces joutes à un réseau de 
preneurs au livre. Le FBI. hier, n'a voulu fai­
re de commentaire. Une des villes faisant par­
tie du réseau serait, justement, Cleveland. Le 
journal, toutefois, précise que les trois joueurs 
qui seraient inculpés ne taisaient pas partie 
de l’équipe de Browns de Cleveland de la ligue 
Nationale de football. D’autre part, le Comité 
du crime du ministère de la Justice des Etats- 
Unis qui mène actuellement une enquête sur 
les sports professionnels à Cleveland a refuse 
de faire tout commentaire ou de dire si les 
trois joueurs en question recevraient des 
mandats pour comparaître devant un grand 
jury fédéral à la fin du mois

LA COUPE DU MONDE féminine, après 
Bardonecche, Val d Isère et Maribor. pour­
suivra ses épreuves à Oberstauten, Bavière, 
aujourd'hui et demain, jours au Cours desquels 
seront disputés un slalom géant et un slalom 
spécial donnant lieu à un combiné. A l’issue 
des trois premières étapes de la série, la jeu­
ne Autrichienne Anne-Marie Proell est en tè­
te du classement avec 68 points suivie de la 
Française Françoise Macchi 65 points; des 
Françaises Isabelle Mir et Florence Steurer. 
40 points; de l’Autrichienne Wiltrud Drexel. 
39 points; de l’Autrichienne Bemie Rauter. 
37 points; et de la Canadienne Betsy Clifford. 
31 points. Celle-ci, on s’en souviendra, a ga­
gné le slalom spécial de Val d’Isère. Au total, 
environ 90 skieuses sont engagées à Obers- 
taufen, dont toute l'élite mondiale, représen­
tant 18 pays. Les pistes, arrosées pour pallier 
le manque de neige, seront glacées, à moins 
d une précipitation improbable.

L’ËyUlPE NATIONALE DU CANADA de 
sauteurs en ski se rend à Lake Placid. N.Y.. 
en fin de semaine pour y disputer sa premiè­
re rencontre de la saison. Sous la direction de 
Slavomir Kardas, instructeur national, l’é­
quipe s'est entraînée à Camp Fortune. Qué.. 
au cours des dernières semaines. L équipe 
"A”, formée de Pat Morris (Ottawa), Ulf 
Kvendko et Zdenek Mezl (tous deux de Mon- 
treal), ainsi que de Claude Trahan (Cap-de- 
la-Madeleine) et Jacques Charland (Trois- 
Rivières), et l equipe "B" comprenant Peter 
Wilson et Kim Fripp (Ottawa), Tom Reaper 
(Montréal), Rick Gulyas et Mjrk Griffiths 
(Vancouver), Malcolm Clark (Thunder Bay) et 
John Armstrong (Oshawa). participeront aux 
compétitions de demain et dimanche en com­
pagnie des meilleurs sauteurs américains et 
de quelques Européens.

NED HARKNËSS, l'instructeur des Red 
Wings de Détroit, a déclaré à Buffalo qu'il 
regrettait vivement que Sid Abel ait tenu des 
propos plutôt vitrioliques à son égard. Il a 
poursuivi en disant qu’il avait été engagé par 
le Détroit avec le mandat de rebâtir une équipe 
gagnante et qu il était bien décidé à tout faire 
pour atteindre ce but. Il a également dit qu’il 
avait toujours coopéré avec Abel depuis son

: .Vv'

LE JUDO sera à l'honneur, dimanche au 
centre Maisonneuve, où seront présentés 
les championnats de l'Est du Canada. On 
assistera aussi à une rencontre entre les 
Espoirs du Québec, une équipe formée 
de 16 jeunes de moins de 20 ans, et 
ceux de l'Ontario. Les épreuves, organi­
sées par l'Association québécoise de judo 
Kodokan, permettront la sélection de 
l'équipe qui représentera le Québec aux 
Jeux d'hiver du Canada, le mois pro­
chain à Saskatoon.

(Photo Willie Dagenais)

arrivée dans la Ville des Autos. On sait 
qu’Abel a démissionné comme directeur-gé­
néral parce qu il ne s entendait pas avec Hark- 
ness, protégé du propriétaire Bruce Noms 
Le populaire Abel, âgé de 52 ans, faisait par­
tie de l’organisation du Détroit, comme joueur, 
instructeur ou administrateur, depuis 32 ans. 
soit depuis le début de sa carrière dans la 
ligue de hockey Nationale C’est en avril 1962 
qu’il avait été’ nommé directeur-général Di­
manche dernier, Harkness a déclaré que Nor­
ris lui avait dit: "Tu es victime du fait que, 
depuis 10 ans. nous nous occupons mal de nos 
affaires" Abel, par ailleurs, a déclaré que 
Harkness, depuis le début de la présente sai­
son, lui avait demandé d echanger n'importe 
quel joueur sur l’équipe à l'exception du vé­
téran Gordie Howe. Il a encore dit: "Harkness 
ne sait pas diriger une équipe de hockey ’

STEVE MELNIK, champion 1969 du golf 
amateur américain, est la plus récente vic­
time des sévères règles d'amateurisme impo­
sées par l’Association de golf des Etats-Unis. 
Il vient en effet d’être déchu de son statut de 
joueur amateur parce qu'il avait accepté 6 
douzaines de balles de golf que lui avait offer­
tes un fabricant lors du Tournoi des Maîtres de 
1970. Melnyk a précisé qu'il n’avait pas gar­
dé ces balles pour son usage personnel mais 
qu’il en avait plutôt fait cadeau à des amis.

LES ALOUETTES DE MONTREAL, bien 
qu’ayant gagné la coupe Grey, subiront des 
pertes de plus de $100,000 en 1970. C’est ce 
qu'a révélé le propriétaire Sam Berger en 
précisant que même après déduction des taxes 
et autres frais permis, le loyer de l’Autostade 
coûtera environ $250,000 aux Alouettes pour la 
remarquable saison dernière. C’est une des 
raisons, comme nous l’avons déjà dit. pour la­
quelle M. Berger a décidé de se lancer dans 
le soccer professionnel qui commencera en 
avril prochain pour se terminer en septembre.

LA SÉRIÉ MONDIALE du baseball pro­
fessionnel, pour la première fois de son his­
toire, sera jouée le soir... à moins que les 
Cubs de Chicago ne gagnent le championnat 
de la ligue Nationale l’eté prochain. Le com­
missaire du baseball. Bowie Kuhn, a dit, hier, 
que la 4ème partie de la série de cette année 
serait jouée sous les réflecteurs au stade du 
champion de la ligue Nationale. "Cette inno­
vation permettra a des millions de téléspec­
tateurs additionnels de voir notre grande sérié. 
Nous en avons eu la preuve lors de la Partie 
des As de l’été dernier à Cincinnati. Parce 
qu'elle eut lieu le soir, on a alors atteint un 
total-record de téléspectateurs pour un évé­
nement sportif’, a-t-il déclaré. Kuhn a aussi 
révélé que les télémissions du lundi soir sur 
le réseau NBC et durant la saison régulière, 
limitées à trois joutes en 1970, seraient aug­
mentées à cinq en 1971. On sait que Chicago 
est la seule ville des ligues de baseball de ca­
libre majeur qui n’a pas installé de réflec­
teurs à son stade, Philip K. Wrighley, le ma­
gnat de la gomme et le propriétaire des Cubs, 
étant contre le baseball du soir.

LE CONGRES ANNUEL de l’Association 
nationale des pistes de courses du Canada se 
tiendra à Montréal la semaine prochaine, à 
l’hôtel Reine Elisabeth et à partir de diman­
che. Le thème général sera: "L’avenir des 
courses dans les années 1970”. D’une durée 
de trois jours, le congrès accueillera plus de 
300 délégués de toutes les provinces canadien­
nes et des Etats-Unis représentant tous les 
secteurs de l’industrie des courses sur le plat 
et sous harnais. L’événement principal con­
sistera en une réunion générale, lundi. 
Elle comptera quatre sujets: 1 - les relations 
entre les différents secteurs de l’industrie; 2 - 
règlementation et surveillance; 3 - le marché 
des courses: 4 - les paris hors-pistes. La pré­
sentation de chacun de ces sujets sera suivie 
d’un débat ouvert à tous. Le banquet annuel de 
l'ANPCC couronnera le congrès, mardi soir. 
On en profitera aussi pour remettre les tro­
phées qui, chaque année, soulignent les exploits 
par excellence de l’année précédente dans le 
domaine des courses au galop et sous harnais. 
Soit dit en passant, la saison 1971 commence­
ra à Blue Bonnets dès vendredi le 15 janvier 
prochain.

PAUL BROWN, 62 ans, des Bengales de 
Cincinnati, a été choisi l’instructeur de l'année 
1970 dans la ligue de football Nationale. Expli­
quons immédiatement et pour éviter toute con­
fusion. qu’Alex Webster, des Géants de New 
York, a été choisi, lui, instructeur de l’année 
de la "conférence" Nationale de la même ligue 
Nationale. Brown, choisi à la suite d’un scru­
tin organisé par la Presse Associée, a mené 
Cincinnati au championnat de sa division après 
seulement trois années d'existence. Il avait
Êrécédemment fait sa belle marque avec les 

irowns de Cleveland dont il fut l’instructeur 
durant 17 ans. Brown a obtenu 39 des 78 
votes. Don Shula. des Dolphins de Miami, avec 
19 votes et Dick Nolan, du San Francisco, avec 
9 votes, ont terminé bons deuxième et troi­
sième.

DANS LEST

REGION
QUEBEC & VERMONT

BROMONT
BALMONT 514 534 2202 
MONTREAL 514,861-6152

MONT ORFORD
810 843 (.548

MON! RF Al. 514 878-1242

OWL’S HEAD
MANSONVILLF 514 202 5592 

MONT RI AJ 5 Ï4 B?8-1453

MONT ECHO
514 243 6722

MONT SUTTON
MONT RF: AL 514 866 5156 

1 A S 866 7639 / 7718

JAY PEAK
VIHMONT 802 988 2611 
MONT RI Al 514 806 1284

Au hasard des nouvelles
%

BOBBY TOLAN, le meneur dans le département des buts 
volés dans la ligue Nationale de baseball en 1970 sera absent 
de l’alignement de son équipe jusqu'au 1er juin, au moins, à la 
suite d’une blessure qu’il s'est infligée mercredi soir dans une 
partie hors-concours de ballon-panier II a subi une déchirure 
au talon d'Achille de son pied droit. Tolan a conservé une moy­
enne de .316. frappé 34 doubles et six triples de même que 16 
circuits.

NICK SKORICH a été nommé hier instructeur des Browns 
de Cleveland de la ligue Nationale de football. Il a signé un con­
trat de trois ans et a par la suite déclaré qu’avec le temps qu’il 
aura à sa disposition, il réussira à former une équipe cham­
pionne. Il remplace Blanton Collier qui a conduit son équipe à 
une fiche de 7-7 en 1970.

L'ARGENTIN CARLOS MONZON, qui a ravi le titre de’ 
champion du monde des poids moyens à l'Italien Nino Benvenu- 
ti à Rome, en novembre dernier, a été désigné hier le boxeur du 
mois par la revue "Ring". D’autre part. Muhamad Ali réappa- 
rait dans les classements de la revue à la première place, im­
médiatement après Joe Frazier, champion mondial des poids 
lourds. Le Canadien George Chuvalo se classe au septième rang. 
Enfin, DONATO PADUANO, de Montréal, détient le troisième 
rang derrière le champion José Napoles, du Mexique, et Percy 
Pugh, des Etats-Unis dans la catégorie des mi-moyens.

CULBUTES, DERAPAGES, disqualifications et amères dé­
ceptions sont dans l'ensemble le résumé de la première tran­
che du concours Sidney Dawe qui a débuté hier sur la piste ver­
glacée no. 1 du Mont-Ste-Anne.

Etant donné la quasi absence de neige, les cinq entraîneurs 
des équipes en liste ont pris la décision de faire quatre sla­
loms spéciaux, au lieu de descentes et slaloms comme prévu.

Josée Turcotte de Québec a enlevé les honneurs avec des 
temps de 50.1 et 52.3 pour un temps vainqueur combiné de 102.4 
secondes. Elle a été suivie par Elisabeth Crépeault de Sherbrooke 
qui a réussi des temps de 53.8 et 54.4 pour un temps combine de 
108.2 secondes. Seulement quatre filles ont termine l'épreuve.

QUATRE PROVINCES seront visitées, au cours des pro­
chaines semaines, par des membres des Expos de Montréal à 
l'occasion de cliniques de baseball visant surtout les instruc­
teurs amateurs. Au Québec, Claude Raymond, le dépisteur André 
Pratte et le commentateur Jean-Pierre Roy sont les instructeurs. 
Jim Gosger, Bill Stoneman et Howie Reed, secondés à l’occasion 
par le directeur général Jim Fanning, Mel Didier et Dave Van 
Home, seront en Ontario. Enfin. Bobby Wine aura la responsa­
bilité de cliniques qui seront données en Alberta et en Saskatche­
wan.

John Bucyk Phil Esposito Ken Hodge
Boston Boston Boston

f 'néM

Brad Park 
New York

Ed Giacomin 
New York

Bobby Orr 
Boston

«4^

PUISSANCE DÉVASTATRICE ! Lorsque les As de la section Ouest sauteront 
sur la glace du Garden de Boston le 19 janvier prochain, à l’occasion du match 
annuel des Étoiles de la LNH, ils devront affronter, au tout début, ces six joueurs- 
vedettes, choisis pour représenter la section Est. La relève viendra ensuite comme 
suit: Jean Râtelle, des Rangers, au centre entre son coéquipier Dave Balon, à 
gauche, et John McKenzie, des Bruins, à droite, tandis que Jean-Claude Tremblay, 
du Canadien, et Jim Neilson, des Rangers, seront les défenseurs. Le cerbère 
réserviste sera Gilles Villemure, des Rangers. Les gars de l'Ouest n'ont qu'à se 
bien tenir !

2 buts d'Esposito et 
Boston égale un record

Hockey
CLASSEMENTS 
LIGUE NATIONALE

Est
BOSTON - Phil Esposito, le 

meilleur pointeur de la ligue 
Nationale, a compté deux buts 
pour les Bruins, hier à Bos­
ton, et Bobby Orr, le deuxième 
meilleur pointeur du circuit, 
ainsi que Fred Stanfield, D. 
Smith et Ken Hodge ont imité 
son geste en marquant un but 
chacun dans la victoire de 6-4 
des Bruins sur les Canucks de 
Vancouver.

Dave Talion, avec deux buts, 
Mike Corrigan et Rosaire 
Paiement, avec un but chacun, 
ont compté pour les Canucks.

Avec son but. Dallas Smith 
a permis aux Bruins d’égaler 
un record de la ligue apparte­
nant aux Black Hawks de Chi­
cago (1964-65) en marquant 
alors que Boston avait un 
joueur au pénitencier.

Par ailleurs, Esposito a 
presqu’établi un record des 
temps modernes lorsqu’il 
sembla avoir complété un cin­
quième tour du chapeau. Ce­
pendant, l’arbitre Wally Harris 
refusa son but, prétextant que 
l’arrêt avait été fait avant 
qu’Esposito ne pousse le dis­
que dans la cage des Canucks.

Canucks 4, Bruins 6
1ère période

1- Vancouver: Corrigan (9)
Tâylor.................................2:10

2- Boston: Stanflied (14)
Green. Marcotte..................7:21

3- Vancouver: Talion (9)Maki.
Hatoun.............................. 17:52

4- Boston: D. Smith (5)
Orr. Sanderson..................19:23
Pun.: Wilkins 11:16. Awrev 

15:48. Doak, Hatoun maj.. me., 
Awrey maj. m.c.. Cashman 18:44. 
Maki 19:55.

2ème période
5- Vancouver: Talion (10)

Popiel. Boudrias.................6:19
6- Boston: Orr (16)

R. Smith.............................9:51
7- Boston : Esposito (35)

Cashman, Hodge...............12:01
8- Boston: Espositio (36)

D. Smith. Cashman......... 13:21
9- Boston: Hodge (22)

Green, Espositio...............18:47
Pun : Wilkin. 7:38.

Sème période
10- Vancouver: Paiement (7)

Pipiel. Doak........................ 4:28
Pun.: D. Smith. 6:55. Pipiel

12:22. Awrey. Paiement maj. 15:10. 
Johnston, servie par Bailey 18:18. 
Orr19:40.

À l’omnium Glen Campbell

Lancers par
Vancouver 8 8 11-27
Boston 18 19 9-46
Gardiens: Wilson (V ); Johnston 
(B.)

Assistance: 14,994.

Wings 4. Sabres 7
Première période

1- Buffalo: Marshall (6)
Goyette. Anderson...........4:44

2- Buffalo: Barrie (2)
Goyette............................. 10:30

3- Buffalo: Perreault (16)
Goyette. Atkinson..........12:56

4- Detroit: Unger (11) 
.......................................... 15:59

5- Détroit: Unger (12)
Bergman. Webster .... 16:59

Pun: Watson 7:51. Hart 11:49.13:19. 
Deuxième période

6- Buffalo: Andrea (6)
Perreault, Shack............... 2:43

7- Buffalo: Andrea (7)
Shack, Watson................... 6:22

8- Buffalo: Anderson (6)
Goyette. Marshall.......... 17:18

Pun: Harris6:57
Troisième période

9- Détroit: Connely (7) 
............................................6:51

10- Détroit: Bergman (5)
Hart. Connely...................11:34

1G P N PP PC Pts
Boston 28 6 5 185 100 61
New York 26 7 6 133 84 58
Montréal 18 12 8 136 107 44
Toronto 18 19 2 136 113 38
Vancouver 14 23 3 112 146 31
Détroit 12 22 4 110 159 28
Buffalo 8 23 6 81 146 22

Ouest
Chicago 26 7 5 149 84 57
St-Louis 18 9 11 102 94 47
Minnesota 13 18 8 85 110 34
Philadelphie 13 19 6 91 109 32
Pittsburgh 10 19 11 110 116 31
Los Angeles 11 19 7 113 139 29
Californie 12 24 2 94 130 26

Hier soir
Philadelphie 5. Los Angeles 5 

Buffalo 7, Détroit 4 
Boston 6. Vancouver 4

Demain
Los Angeles à Montréal (lh30) 

Pittsburgh à Toronto 
New York à Minnesota 

Boston à Chicago 
Buffalo à Détroit 

Vancouver à St-Louis 
Oakland à Philadelphie (2h)

LIGUE AMERICAINE

Est
11-Buffalo: Goyette (4) G P N PP PC Pts

Marshall.......................... 12:57 Quebec 16 14 5 115 112 37
Pun: Atkinson 4:00, Howe 12:34, Springfield 15 19 2 127 114 32
Barrie 13:58 Providence 12 17 5 115 131 29
Détroit 12 11 15-38 Montréal 12 19 5 112 131 29
Buffalo 11 10 11 - 32
Gardiens: Edwards. Rutherford (D), Ouest
Dalev (B). Baltimore 19 9 5 121 102 43
Assistance: 8.712. Cleveland 17 12 5 128 101 39

Hershey 14 15 6 105 100 34
Kings 5, Flyers 5 Rochester 14 14 5 112 114 33

1ère Période Ce soir

. 7:39

1 - Los Angeles : Berry (13 )
Widing................................. 2:00

2- Philadelphie: Johnson (9)
Hale, Van Impe.................. 3:37

3- Philadelphie: Johnson (9)
Van Impe.............................8:08

4- Philadelphie: Kally (6)
Schmauts Clarke............... 14:58

Pun: Berry 10:06.
2ème Période

5- Philadelphie: Lesuk’(7)
Johnson.......................

6- Los Angeles: Joyal (8)
Ravüch, Morotte................ 8:32

7- Los Angeles: Robinson (11)
Goring. Mickey..................18:51

Pun: Favell. servie par Nolet 10:23 
3 ème Période ' \

8- Los Angeles : Joyal (9)
Ravlich, Marotte................ 3:03

9- Philadelphie: Johnson (10)
Bemier, Ashbee..................8:35

10 - Los Angeles : Flett (101
Lonsberry. Goring. .... 12.11 

Pun: Aucune.
Los Angeles 9 12 7-28
Philadelphie 17 8 12 - 37
Gardiens: Dejordy (LA). Favell (P). 
Assistance : 9‘654

Triple égalité en tête
LOS ANGELES (AP) - Le 

champion défendant Billy Cas­
per a joué une ronde de 66, 
nier, cinq coups sous la nor­
male en dépit d’une très froide 
température et il partage la 
tête après la première ronde 
de l’omnium Glen Campbell 
d’une bourse de $110,000.

Le champion du tournoi des 
Maîtres en 1970 et le joueur 
de l’année dans la PG A amé­
ricaine, Casper partage le 
premier rang avec Tom Shaw 
et Bob Smith, deux athlètes 
blonds de 28 ans.

“C’était tellement froid 
que si j’avais eu un paletot, 
je l’aurais mis” a déclaré 
Smith après sa ronde, sur le 

arcours du club de golf 
iancho Park, à normale 71.
Un trio de joueurs n’a pû 

compléter sa ronde hier à 
cause de la noirceur et ces 
joueurs joueront leur 18e trou 
en question avant le début de 
la seconde ronde aujourd'hui. 
Aucun n'était cependant parmi 
les meneurs.

Casper, Shaw et Smith dé­
tiennent une avance d'un seul 
coup sur Bob Payne; huit au-

Rs

très joueurs sont égaux à 68. 
Ils sont George Archer, 
Ray Floyd, Jerry Barber, Da­
le Douglass, Bob Lunn, John 
Scroeder, J. C. Snead et Bert 
Greene.

Le champion de l’omnium 
américain. Tony Jâcklin a un 
total de 69, le champion de la 
PGA, Dave Stockton. 72 et Ar­
nold Palmer et Lee Trevino 
sont à 71.

Palmer a joué un triple- 
Bogey, sept, au cinquième 
trou. Il a envoyé son premier 
coup très à la gauche, sa balle 
allant choir près d’une canet­
te de bière. Il a enlevé la ca­
nette, la balle a glissée quel­
que peu et c’est alors qu’il a 
pu la jouer.

"Je me suis servi de ma tê­
te" dit-il en dérision après 
s’être ainsi infligé une punition 
de deux coups.

Casper, souffrant d’un vilain 
rhume et devant porter deux 
épais chandails noirs, a réussi 
des oiseaux sur les trois trous 
à normale cinq et d'autres oi­
seaux de 15 et 30 pieds sur 
deux autres trous. Il n’a pas 
joué un seul Bogey.

Québec à Montréal 
Baltimore à Cleveland 

Rochester à Providence 
Hershey à Springfield

Les nôtres 
sont connus

Les neuf représentants qué­
bécois pour les Jeux d'hiver 
à Saskatoon en février prochain 
ont été connus hier soir au 
Centre Paul Sauvé devant 435 
amateurs. Dans les 119 Ibs. 
Paul Cdllette l'a emporté par 
décision unanime sur Stân 
Ryston. Dans les 125 Ibs, De­
nis Groleau a eu le meilleur 
sur Victor Bemier par déci­
sion unanime. José Martinez 
a infligé une mise hors de 
combat à la première ronde 
à Terry Boyd. Voici les au­
tres résultats: 139 Ibs, Mi­
chel Brière par décision una­
nime sur Jasmin Therri 147 
Ibs, Marshall Buthler par KOT 
à la 2ème ronde sur Normand 
Amyotte; 156 Ibs, Rino Thi- 
beault par décision partagée 
sur Jean-Paul Séguin; 165 
Ibs, Jean-Marie Brière sur 
Roger Fortin par décision 
unanime; 178 Ibs, Maurice 
Bergeron sur Pierre Leclerc 
par décision unanime et chez 
les poids lourds. Valentino 
Bragaglia a gagné par décision 
unanime sur Jocelyn Deschê­
nes.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Demain à 1.30 hres p.m.

LOS ANGELES
vs

CANADIENS
Billett maintenant en 

vente au

FORUM

•- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - N

DERRIÈRE LE VOLANT
Nouveau coup de fusil Jim Gunn

On élabore des projets en vue de la reprise d’un rallie­
ment trans-canadien qui sera coordonné par Jim Gunn. Ce 
dernier, on se le rappellera, avait travaillé à l’organisa­
tion du ralliement "Shell 4000" depuis ses débuts en 1962 
jusqu'à ce que Shell se retire en 1968. Le gouvernement 
canadien, pour la première fois dans les annales des rallie­
ments-automobiles. agira à titre de co-commanditaire de 
l’épreuve de concert avec une organisation commerciale 
dont on n’a pas encore dévoilé le nom.

Le ralliement sera organisé conjointement avec la 
Colombie britannique qui marquera le lOOème anniversai­
re de son entrée au sein de la Confédération canadienne 
cette année. Le ralhement se déroulera à compter du 20 
juin jusqu'au 1er juillet et suivra une route tracée entre 
Ottawa et Vancouver La FCSA a toujours conservé son 
droit de sanction sur cette épreuve avec l’espoir qu'un 
jour Gunn ou quelqu'autre organisateur puisse s'en préva­
loir.

Gord Dewar pilotera la March 707 d’Amon

Gord Dewar. d’Ottawa, participera à la série Can-Am 
’71 au volant de la March Engineering modèle 707 que 
Chris Amon pilotait dans les trois dernières épreuves de 
la série pour compte de la corporation STP d’Andy Gra- 
netelli. La firme “JNO Racing Enterprises” a acquis la 
voiture pour le jeune Canadien. Des six épreuves Can-Am 
auxquelles il a participé la saison dernière. Dewar en a 
terminé trois. Il enregistrait sa meilleure position d’arri­
vée (6ème) le 14 juin à Mosport.

Dewar, technicien en électronique, a fait ses débuts en 
1966 avec une Corvette. L’année dernière, dans la Can-Am. 
il a piloté une voiture ayant appartenu à Mark Donohue (la 
McLaren M6A) ainsi qu’une Pontiac Firebird modifiée au 
cours d’épreuves Trans-Ams choisies. Une 4ème place à 
la Trans-Am de Bryar fut sa meilleure performance.

Nouvelles en bref

Les Français Jean-Pierre Hanrioud et Jean Sage ont 
été les premiers etrangers à s’inscrire officiellement 
dans les prochaines "24 heures" de Daytona Beach (30 
janvier). Ils piloteront une Chevron-BMW... Quelque 30 
étudiants, dont les âges varient entre 16 et 18 ans. ont 
travaillé à la production du spectacle "Modes Jeunesse" 
qui sera présenté au troisième Salon international de l’Au­
to de Montréal à la Place Bonaventure à partir du jeudi 
14 janvier prochain... le spectacle a été mis en scène par 
Johanne Deschamps et Michèle Gérin-Lajoie. toutes deux 
âgées de 16 ans et, comme les autres, étudiantes au Collè­
ge Ahuntsic... le défilé de modes se déroulera à un rythme 
enlevant et pendant une heure on pourra admirer lés der­
niers modèles à travers quelque 60 thèmes dramatiques 
ou “vignettes",.. Nicolas Doclin, réalisateur à la télévi­
sion d’état, soutient qu’il s'agit d’une excellente produc­
tion. "Les étudiants ont eux-mêmes réalisé cette produc­
tion complexe et je vous assure que la technique employée 
est très valable", a-t-il déclaré.

Le Département des Transports des USA porte une atten­
tion toute spéciale aux systèmes de cric, aux avertisseurs, 
aux systèmes de freinage hydraulique, aux portes latérales, 
aux dispositifs réfléchisseurs et aux colonnes de direction, 
suite aux mesures de sécurité proposées.

Roger Penske a dévoilé ses projets en vue de la saison 
1971: deux Javelins Trans-Am; deux "Champ Cars" USAC 
pour trois épreuves de 500 milles; une voiture Can-Am 
(peut-être); une Formule A ainsi qu’une Ferrari pour les 
epreuves d’endurance. D’autre part, on n’a pas fait connaître 
le nom de celui qui fera équipe avec Mark Donohue... Le di­
recteur administratif de la SCCA, Tracy Bird, a prédit le 
retrait progressif des courses de sedans de grand calibre, 
suite aux lois adoptées pour enrayer la pollution qui forcent 
les manufacturiers à réduire les blocs-moteurs... L’Etat 
du Massachusetts est le premier aux USA à mettre en vi­
gueur une nouvelle loi d’assurance automobile voulant que la 
compagnie d’assurance de l'automobiliste absorbe les pre­
miers $500 de frais médicaux et jusqu’à concurrence de $2,- 
000 pour couvrir la perte du salaire, qu’il soit fautif ou non.

______ ______________J

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE,

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN BELZILE, C A
PIERRE CARDINAL. C A

CLAUDE ROY, C A
RONALD PERRON. C A

234S est, Bélanger 
Montréal 7 29-S 226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

VIAU &
Comptables agréés

LUCIEN D VIAU. C.A
ROGER PROVOST, C A H LIONEL ROBIN, C A

JACGUES R CHADIION. C A
ROLAND PROVOST. C A ARMAND H VIAU. C A

J SERGE GERVAIS. C A

233 ouest, Boul. St-Joseph WAG'JIM BOUIOS C A

274-651 3 4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861 -9987

THORN K, Cl NN & ( IK
Comptables agréés

R J P Dowvon C A 
D P A.tkens C A 
D M long C A 
H.J Gorbocr C A 
P Gawvreou. C A 
l l Groves C A 
l l Chores». C A 
R M White C A 
R 8 Sovo.e C A 
S Filion C A

J F lev,s C A 
J D Hogg C A 
G P McPhee C A 
W G Hogg C A 
l A Wnght C A 
D W Smith C A 
R A Ross C A 
P Cloutier C A 
R Beoupre C A 
M A McMorron C

C A Poisson» Ç A 
A Golorneou C A 
J M Broome C A 
E G Word C A 
K S Vonce C A 
B T Dent C A 
M B Turcotte C a 
R Boudreau C A 
G A Desroches C A

800, Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureaus a travers le Canada et correspondants dans le monde entier.

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees.
Maurice Somton. C A. 
Jean Lacroix. C.A 
Dollard Huot. C A 
Clément Pnmeou. C.A. 
Vionney Forget. C.A. 
Pierre Barry, C.A. 
Adrien Côté, C.A.
Gilles Lévesque, C.A. 
Roland Truchon, C.A. 
Emile Mollette, C.A. 
Robert Gonépy. C.A. 
Pierre Phorond. C.A. 
Pierre Ver mette, C.A. 
Marthe Gauthier, C.A. 
CM les Beauvais, C.A. 
Réfeon Myre, C A 
Jacques Paquet, C A. 
Emiiien Malenfant, C.A. 
louts Grovel, C.A.
Jeon Poul Dionne, C.A. 
François Du b*, C.A.

Paul Gonthier, C.A.

Lucien P Béloir. C.A 
Lionel Roussm. C A. 
Raymond Fortier, C.A. 
Benoit Sylvain, C.A. 
Dennis Bell, C A. 
Raymond Couillord. C.A. 
F'ircel Duchorme. C.A. 
Jacques Miller, C A.
Pawl -A Michaud, C.A 
Jean-Paul Barbeau, C.A. 
Ermlien Gauthier. C.A. 
Réal Auger. C.A 
Jean Fovreau, C.A. 
Richard Jean, C.A. 
Clément Du chêne, C.A. 
Gérard Trudeau, C A. 
Gtllet Maison. C.A. 
Jacques Dorian. C.A. 
Yves Lamothe. " A. 
Mortui Pmauh, C.A.

Paul E Bonnier, C.A. 
Grégotre BeMavance. CA, Syndic

Léon Côté. C.A 
Hensley Bourgouin. C.A 
Albert Garneau, C.A 
Pierre lesoge, C.A. 
Pierre Choumard, C A 
Gilles Trahan, C.A 
Marcel Mercier, C.A. 
Bertrand Laroche, C.A. 
Denis Schmouth, C.A. 
Pierre David. C.A 
Jean-Paul Boyer. C A. 
André Lesage. C.A. 
Gérard Mon geo u, C.A. 
Roland Lévesque, C.A 
Yves Beaulieu, C.A. 
Jacques Proulx. C.A. 
Clément lutuer. C.A. 
Jean Moins, C.A.
Denis Trudel, C.A. 
Gaston Ostiguy, C.A. 
Motorice Sénécâl, C.A.

D -A Ménard. C.A.
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arts et spectacles
Télévision

Le sigle c marque une émission en couleur

Le spectacle Commedia dell'Arte

Une expérience nouvelle à la N CT
VENDREDI

C B F T O
9.25 Aujourd hui à CBFT
9.30 Pépinot

10 00 Le roman de la science
10.30 En mouvement
10.45 Satunn c
11.15 Cinéma

“En route vers Rio «comédie mu­
sicale Américain 1945'

1.00 Cinéma
"La Baie des Anges «drame psy­

chologique. Français 1962 >
2.30 Oui ou non c
3.00 Femme d aujourd hui
4.00 Bobino c
4.30 La Ribouldingue c
5.00 Voyage au fond des mers

Voyage au fond des temps c
6.00 Joe 90 c
6.30 Téléjoumal c
6.40 24 heures c
6.55 Nouvelles du sport c
7.00 Qué sera sera c
6.00 Donald Lautrec “chaud c

10.00 Format 60
11.00 Téléjoumal c
11.20 Nouvelles du sport c
11.30 Cinéma

"De l'assassinat considéré comme
un des beaux-arts (film de suspen-
se-Franco-Bntanmque 19651

CBMT O
8.03
8.35
9.00 

10.30 
10.45 
11.00 
12 00
1.00
1.30 
2.00

2.30
3.00
3.30
4.00 
4 30
5.00
5.30

6.00
6.31 
7.30

8.00
9.00

10.00
11.00
11.22
11.30
11.45

CFTM Œ)

Standby six c
Mr Dressup
Quebec School Telecast
Friendly Giant c
(liez Helene
Sesame Street <•
Luncheon date
Hie Dick Van Dyke Show
55 North Maple c
Double Exposure

The Matador t-
Hazel
Take Thirty
'Hie Edge of Night. c
The galloping gourmet c
Drop-i n
Skippy the Bush Kangoroo c
Beverly Hillbillies

The Matador c
Tween Set 
Hourglass 
Julia
“Cousin of the Bnde" c

Rowan and Martin's laugh-in c
Hie Tommy Hunter Show c
Hie Forsyte Saga
Hie national c
H M The Queen c
Night report and sports final 
Ciné-Six

Guns at Barasi" (Bntanmque 
l%9i ,

:.;ju Mire-Musique
1.30 F inal report and weather

7.25 Horaire Bienvenue
7.30 Les P'tits Bonshommes CFCF ©
7.45 Mini Annonces c
8.00 Bonjour . . ,e 7.IN) Montreal bulletin board
8.15 36-24-36 . c 7.30 University of the air c
9.00 Madame est servie c 8.(NI Miss Helen c

10.00 Pour vous mesdames 8.15 Hie Sandbox .0
Les droits de la famille . . ..c 9.IM) Hercules

11.30 L enfant du cirque 9.30 Magic Tom .c
’ Le retour du colonel Jack 10.(H) Wild Whirl of fashion c

12.00 I-e 10 vous informe . c 10.30 Die Pierre Berton Show c
12.15 Ciné-Vendredi 11.00 John Manolesco .c

Quand le rideau tombe «pob- 11.30 McGowan and Co .e
cier-Amëricain 12.00 The Flinstones

2.00 Qné-Vendredi Monster Fred c
“Les deux gosses ‘mélodrame- 12.30 Matinee with Joe Van

Italien* 2.00 Famous jurv trials c
3.00 A vous de jouer .c 3.00 Another world . . c
4.00 Le Orque du capitaine .c 3.30 Trouble with Tracy c
5.00 Café-Terrasse. .c 4 (NI Bewitched. . c
6.00 Studio 10 c 4.30 Lissie
7.00 Le 10 vous informe e 'Die Tractor'
7.25 Les commentaires de 5.00 Truth or Consequences c

Me Alban Flamand .c 5.30 Beat the dock........................ c
9.15 En vedette 6.00 Pulse ................................ c

“Les deux pianos' . . .0 7. (N) National geographic special:
9.30 Coeur atout . . c The mystery animal behavior ,c

10.00 Toute la ville en parle. .c 8.00 (TV Friday night movie
10.30 lie 10 vous informe c "Conspiracy to kill c
11.INI La couleur du temps c 10.00 Die FBI
11.05 En pantoufles Die stalking horse'.................... c

“L'inconnue de Hong-Kong ' (CO- 11.00 Die (TV National news................ c
médie policière Français' 11.18 Pulse.................................................. c

12.35 En pantoufles 11.45 Friday night feature movie:
Monsoon «Américain» But not for me « comédie 1959)

2.00 Dernière édition 1.45 University of the air .c
2.15 Fin des émissions 2.15 Montreal bulletin board

SAMEDI

CBFT O CBMT O
9.40 Aujourd'hui à CBFT
9.45 Cours universitaires:

“In'iOduction à la statistique
10.30 L agent sans-secret c
11.00 Robin-F usée . . c
DM Lassie . . c
12 00 Tour de terre . c
12.36 Les aventures du Seasprav . . c

1.00 Les quatre saisons . . c
1.30 lui soirée du Hoekev

“Los Angeles à Montréal . . c
4.IN) A communiquer
5.00 L heure des quilles . . c
6.00 Téléjournal
6.05 Si jeunesse pouvait
6.30 Tarzan . . . c
7.30 Jinny . c
8.00 Cinéma

“Les Ambitieux 'Drame psy-
ehologique américain 1966' . c

10.30 Pierre. Jean. Jacques c
IO.-'iO Politique fédérale

"Le N P D
11.00 Téléjournal c
11.15 Nouvelles du sport c
11 30

1.15

Cinéma
L'Homme de la plaine ou 

mie 'Western - Américain 1954 
Ciné-nuit

Lara-

La fille qui en savait trop 
«Film de suspense Italien 1962 «

CFTM (D
8.25 Mire-Musique
8.30 Les P tits Bonshommes
9.00 L Araignée . . c
9.30 Super-Héros

10 00 Super Car
10.30 Ciné-Jeune

Deux nigauds rencontrent I hom-
me invisible «comédie - amé-

ricain»
11.50 Mes ami* les animaux .c
12.00 Bon Week-End c

1.30 Jeunesse en forme . c
2.30 Le Virginien

“John Moon c
4.00 Sur le matelas
5.00 Cest arrivée cette semaine . . c
6.00 Terre des jeunes .0
7 00 Jeunesse c
8.00 Les grands spectacles

Piège à minuit (mystère-âmé-
ricain) . c

10.00 Brigade Criminelle c
10.30 Le 10 vous informe . . . c
11.00 Au-delà du réel

Ne quittez pas ! écoute
12 00 En pantoufles

meurtner «Poirier Franco-
(iermano-Ita hem

1 30 Dernière édition
1.35 Fin des émissions

8.40 Standbv six................................ c
9.15 Davev and Golliath ,c
9.30 Rockv and lus fnends c

10.00 Tween Set
10.30 Tarzan........................................ . . .c
11 30 Tee to green............................... . . .c
12.00 Sportstreel noon
12.30 Diree star bowling................... c

1.00 Boy with glasses
2.00 CBC Championship curling . c
3 00 (Canadian College sports . . c
4 IN) Kaleidosport............................... c
5.00 Die Bugs Bunny road runner

hour.............................................. c
6.00 Update ............................... . c
6 30 The Galloping Gourmet c
7.«N» Zut................................................ c
7.30 Highlights
8.00 Pittsburgh contre les

Maple Leafs ............................. . c
10.30 Countrytime . c
11.IN) Die National c
11.15 Provincial Affairs

Le Parti progressiste - con-
servateur

11.21 Night Report and weekend in
sports

11 35 Island in the Sun
«Drame-Américain 1956» c

1.30 Final report and weather

CFCF ©
8.00 Montreal Bulletin Board
8.30 faff Dme . c
9.00 Spi derma n c
9.30 Cool McCool . .c

10.00 Underdog . c
10.30 Marc s music shop . c
11.00 Secret service

"to catch a spy"...................... . . .c
11.30 .Animal World

Polar bears .................. c
12.00 Earth men are coming c
12 30 Scouring todav .c

1 00 Captain Ned's showboat c
1.30 The wind cannot read

«Drame 1958» c
3.30 Call of the west Magic locket .0
4 (H) Come together c
4.30 Wid World of sports . c
6.00 Uke Young c
7.00 The Glen Campbell goodtime

Hour c
8.00 Secret ceremonv c

10.00 The Flip Wilson Show c
11 00 Die National News c
11.18 Pulse c

12.30
12.35

Twilight for the gods 
«drame 1958i 
Montreal Bulletin Board 

Maison sur la plage 
'policier Américain» 
Demiere édition 
Fin des émissions

DIMANCHE

CB FT O
9.40 Aujourd hui a CBFT

10.30 Le jour du Seigneur
11.30 Le monde en liberté c
12.00 D'hier à demain

Le Corbusier
1 00 Les travaux et les jours
1 30 Le français aujourd hiu
2.00 Ski des neiges c
2 36 Curling . . . c
3 IN) Au fond des coeurs
4 INI Les enq uéte.s J obi don
4.30 Les cadets de La forêt c
5 00 Cinquième Dimension
6 (N) Téléjournal c
6.65 Invitation au loisir c
6.30 Au pavs de l'arc-en-ciel c
700 Quelle fa nu Ile c
7 30 Zoom c
8.30 Les beaux dimanches

la Hollande contre la mer 
Rental Emil Gilels c

10 30 Dossiers
“Canada agricole c

11.00 Téléjoumal ’. c
11.15 Sports-Dimanche
11 30 Qné ma

{«Grand Cérémonial 
«français 1969» c

CFTM©
9.25 Mire-Muaque
9.30 Musique canadienne c

10 30 Bon voyage . c
11 IN) Sauve qui peut
12 00 Bon dimanche, c

1 30 Les champions
I. expérience c

2.30 I« temps s'ouvre c
3 IN) \jp fond des choses . . c
4 00 Q toy en s du monde . c
4 30 Télé-Qui lies . . c
5 30 l«s Joyeux naufragés c
6 00 Flipper f
6 30 Bonne soirée . c
7.30 Qui Club c
8.30 Vie cl artiste c
9.30 Québec sait chanter c

10 INI Auto-patrouille c
10.30 Le 10 vous informe . c
11 00 En pantoufles

12.30 Dernière édition 
12.35 Fin des émissions

CBMT O

10.IN) Reach for the top c
10 30 Dus is the life c
Il IN) Would you believe'’ c
12 (M I-et’s talk music
12 .30 Keen ice c

1 IN) Analog
1 15 Away out
1.30 Country Canada c
2 (NI Suzuki on science

Fertilization
2.30 Toronto together c
3 INI Flight 751 to Inuvik c
4 (NI The new majority
4 56 News
5 00 Audubon wildlife theatre

Spring marsh' c
5.30 Hymn Sing c
600 Wonderful World of Disney

Three whitout fear c
7 00 Adventures in rainbow country c
7.30 The Bill Cosby Show c
8.00 The super comedy bowl c
9 (N) The hart and lome terrific hour c

10 00 (“BC Weekend c
Il «NI News c
Il 15 Nations s business

!>* parti progressiste Conser
valeur c

11 21 Night report and weekend in
sports

Il 35 (ine-camp
Till the end of rime 'efrarne

Américain !946i
1 15 Final report and weather

CFCF ©
645 Montreal bulletin board
7 15 The Pacemakers c
7 30 fàthedral of Tomorrow c
8 « Oral Roberts presents c
9 (N) It is written c
9 30 The Hellenic Itour

10 30 Teledomemca
12 30 Continental miniature

1 00 The incredible forest
i 30 Mr (.'hips c

par Michel Bélair

Tout le monde le sait: l'oi­
siveté est la mère de tous les 
vices. Même au niveau des 
compagnies de théâtre, qui 
pendant la période des Fêtes 
ne nous ont certes pas gâtés à 
ce chapitre, cette vérité est 
toujours facilement vérifiable. 
Tout revient pourtant à la nor­
male après cette grande pério­
de d'accalmie que fut le der­
nier mois de décembre; un peu 
partout, on prépare la rentrée. 
Parmi tous les spectacles an­
noncés et qui doivent prendre 
l'affiche d’ici quelques jours, 
il en est toutefois un qui, au 
départ, me semble être d'un 
intérêt tout particulier: il 
s'agit du spectacle Commedia 
dell'Arte que la Nouvelle Com­
pagnie Théâtrale doit présen­
ter dès le 11 de ce mois. Ce 
choix est sans doute fort arbi­
traire. mais il se justifie 
quand même à plusieurs titres: 
tout d’abord parce que, à di­
vers niveaux, cette production 
de la NCT ne manquera pas de 
créer une foule de précédents, 
et ensuite, la NCT étant une 
des compagnies les plus sta­
bles que la scène montréalaise 
ait connue depuis fort long­
temps, parce que les specta­
cles que Ton y présente sont 
toujours (ou presque) d'un 
intérêt certain. Au départ 
donc, pas beaucoup de chance 
de se tromper! A ma grande 
surprise, Marc Favreau, Yvan 
Canuel et Gilles Pelletier ont 
toutefois tenter de me prouver 
le contraire...

Une création
- "Ce spectacle Commedia 

deU’Arte représente pour nous 
un gros risque. “Gilles Pelle­
tier n’étant pas le genre 
d’homme à paniquer facile­
ment, cette affirmation n’a pas 
manqué de me surprendre. 
“C’est la première fois à la 
NCT que nous nous risquons à 
créer un texte original puisque 
nous nous consacrons habituel­
lement au théâtre de répertoi­
re. Il faut savoir en effet que 
ce spectacle est une oeuvre 
originale écrite par Marc Fa­
vreau à partir de certains 
canevas de la Comedia 
dell’Arte.”
- Comment procéderez-vous 

exactement? Le spectacle re­
tracera les grands moments de 
la Commedia dell'Arte? Vous 
parlerez surtout des person­
nages ou...?

- "Oui et non. de dire un 
Marc Favreau un peu nerveux. 
Ce spectacle se veut une sorte 
de réflexion sur les formes 
théâtrales à partir de la Com­

media dell'Arte: non pas que 
nous voulions faire une histo­
rique du théâtre. Disons plutôt 
que nous avons voulu. Yvan 
Canuel (qui s'occupe de la 
mise en scène) et moi, mon­
trer la permanence, à travers 
toute l’histoire du théâtre, de 
certaines constantes propres 
à la Commedia dell’Arte. Cela 
ne semble par très clair n'est- 
ce pas! Bon. Prenons, si vous 
voulez, un exemple plus pré­
cis: celui des personnages. Si 
l’on pense aux principaux per­
sonnages de la Commedia 
dell’Arte. Pantalon, le Doc­
teur. Arlequin. Pierrot, Co- 
lombine... il est facile de voir 
qu'ils incarnent des types de 
personnages très fortement 
caractérisés et que ces mê­
mes personnages se retrouvent 
à toutes les époques, à chacune 
des phases de l’évolution du 
théâtre. C’est un peu ce que 
nous avons voulu montrer. Que 
la Commedia dell'Arte découpe 
des types de fonctionnements 
dramatiques qui existent enco­
re aujourd’hui."
- “Pour être un peu plus 

précis, note Yvan Canuel. di­
sons que nous avons tenté de 
mettre en relief l’évolution, 
la transformation des person­
nages de la Commedia dell’Ar­
te à travers les époques les 
plus marquantes de l'histoire 
du théâtre. En passant par le 
théâtre classique, le romantis­
me et le mélodrame, ces per­
sonnages existent encore, 
comme types, dans le théâtre 
que nous connaissons aujour­
d'hui: considérablement trans­
formés par chacune des étapes 
du passage, ils n'en continuent 
pas moins de nos jours à faire 
la preuve de leur universalité. 
D y a toujours par exemple 
des vieux marchands avares 
comme Pantalon, sauf qu’au­
jourd’hui ils apparaissent 
comme des pères autoritaires 
et comme des hommes d'af­
faires conservateurs et réac­
tionnaires qui ne comprennent 
jamais rien aux jeunes et qui 
se méfient de tout progrès. De 
même, le Docteur de la Com­
media dell'Arte prend aujour­
d’hui l’allure des profession­
nels, des universitaires sen­
tencieux qui se gargarisent de 
lieux communs. Idem pour Ar­
lequin. Pierrot et Colombine 
dont les caractères se sont 
également développés dans un 
sens bien précis. C’est d'abord 
là ce que nous avons voulu fai­
re."
- Vous parliez tout à l’heure 

d'une réflexion sur les formes 
théâtrales: comment cette mê-

Horaire des théâtres
CENTAUR THEATRE - Larchitecte et 

l'empereur d Assyrie" (en anglais) d'Ar- 
rabal du mardi au dimanche à 20h 30. 
samedi à 18 et 22h

CENTRE DU THEATRE D’AUJOURD’HUI 
relâche

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE:
Relâche

THEATRE-COCKTAIL CHEZ CLAIRETTE: 
Le Théâtre du Même Nom présente Les 
tourtereaux ou la vieillesse frappe à l'au­
be de Jean-Claude Germain, du lundi au. 
jeudi à 5h 45

THEATRE DU RIDEAU VERT: Treize 
a table de Marc-Gilbert Sauvageon 20h.30 
Dimanche 19h,30

PLACE DES ARTS

THEATRE WILFRID PELIJ^TIER Or­
chestre de chambre Barchai 20h.30 

THEATRE MAISONNEUVE relâche 
THEATRE PORT ROYAL Le T NM pré­

sente “Tambours et trompettes de 
Brecht 20h,15

Horaire des cinémas
ALOUETTE: La mélodie du bonheur'

1 15.445.8 15.
ARLEQUIN: Pour le meilleur et pour le 

pire et “Perverse et docile".
ATWATER «cinéma U "Five Easy Pieces 
ATWATER «cinéma 2): “ Mad Mad Mad 
World'
AV ENUE: “The Aristocrats
KERRI: Anne des mille jours 2 00.
5 00.8 00
B U OU Sept hommes, une garce 12 20 

3 29, 6 38, 9 57 Les amours d une lou­
ve’ 1 55,5 14.8 33

HONAVENTURE: Scorpio ’70 1 40. 3 40.
5 40,7 40,9 40

CANADIEN: Le gendarme en ballades 
12 00 . 3 20 . 6 30 10 06 Ces messieurs
delagachettV 140,5 00,7.55 

CAPITOL: Ofgissimo et Baby Love 
( H AM PLAIN: Les derniers aventuners 

1 30,5 00. 8 15
CHATEAU: Variations amoureuses et

Que la bête meure'
CINEMA CINQ : 42 6 Sem 7 30. 9 30

dim 130,3 30.5.30.7 30 9.30 
CINEMA COTE-DES-NEIGES: 'cinéma 1) 

J ane Eyre'
CINEMA COTE-DES-NEIGES «cinéma 2i 

Lovers and other Strangers'
CINEMA DE PARIS: Voir Fleur de Lys 
COMEDIE-CANADIENNE: Zorba le 

grec" 7 00 9 30 vendredi, samedi et
lundi. dimanche a 4 30 - 7 00 et 9 30 
CHEMAZIE: “LaKermesse de l'ouest 
DAUPHIN: Salle Renoir Love 7 30 9 30 

Sail*? McLaren 1^ bon la brute et le 
truand

ELYSEE: Salle Resnais The Things of 
Life Salle Eisenstem L Eden et apres 
7 30 930

h ESI IV AL: “La modification" «sur semai­
ne» 7 30 9 30 «Dimanche) 1 30 3 30
5 30 ? 30 9 30

dème si j’étais un espion

2.00 The Champions:
TOO Die world tomorrow . c
3.30 Under attack c
4.30 Question period . . c
5.00 University challenge c
5.30 Die New crusaders c
6.00 Pulse c
6 .30 Bewitched f
7.00 Untamed world

The K re-kies c
7 .30 Hee Haw r
8.30 Here s lucy c
9 IN) wr>. c

10 IN) Matt Lincoln c
11.00 Die (TV national news r
11.18 Pulse r
II 15 Die Pierre Burton show c
12.15 Montreal Bulletin Board

me réflexion s'orchestrera- 
t-elle? Sur quoi sera-t-elle 
fondée? Quelle sera la situa­
tion dramatique qui vous per­
mettra cette “réflexion sur 
les formes "?

— "Nous avons voulu poser 
comme point de départ la si­
tuation même du comédien, 
indique Marc Favreau. Cette 
réflexion sur les formes est 
finalement celle qui aboutit à 
la définition du role du comé­
dien et qui quantifie d'une cer­
taine façon son engagement 
théâtral. Concrètement, même 
si cela paraît un peu ambi­
tieux. c'est une espèce de que- 
rellle des anciens et des mo­
dernes qui nous servira de 
toile de fond. J'ai pensé met­
tre en scène des comédiens 
“jeunes" et d'autres plus 
“vieux" qui ensemble tentent 
de “monter” un spectacle: 
c’est de là, c’est de ce conflit 
potentiel et permanent qu'ori- 
ginera l'action dramatique du 
spectacle. Les "jeunes” vou­
dront faire un théâtre fondé 
sur l'improvisation et sur les 
formes nouvelles alors que les 
“vieux" prétendront que ce 
type de théâtre existe déjà de­
puis longtemps et qu'il remon­
te même à la Commedia 
dell'Arte.De péripéties en pé­
ripéties en péripéties, le can- 
nevas se compliquera, chacun

à l'affiche !

essayant de "tirer la couver­
ture" de son côté. Cest donc 
ce conflit à la fois contempo­
rain et presquétemel de la 
définition du comédien et des 
formes théâtrales dans les­
quelles il s'incarne qui sera 
la principale motivation Ju 
texte.”

Didactisme
On reprr :hera peut-être à 

la NCT d avoir des visées di­
dactiques le spectacle Com­
media df-ii'Arte se présentant, 
en gros, comme une brève

historique du théâtre. Il faut 
pourtant admettre quêtant 
donné le type de public que 
touche la NCT. cette approche 
historique risque de n'avoir 
que des conséquences positi­
ves. Qui, en fait, connait la 
Commedia dell'Arte? La tech­
nique du canevas revenant de 
plus en plus à la mode et les 
incidences de certains types 
de personnages se faisant de 
plus en plus persistantes.

c'est là un genre dont il im­
porte de connaître les données 
les plus fondamentales. Si, en 
plus de tout cela, c'est là pour 
la NCT l'occasion de se met­
tre à prendre des "risques" 
en se lançant dans une politi­
que de création qui ne peut 
avoir que des effets bénéfi­
ques, il ne reste plus qu’à se 
féliciter de l’initiative. Et à 
en attendre impatiemment les 
résultats.

I

Philosophie 
Dons Le 
Boudoir

BÈrJI

-daprès le

MARQUIS DE SADE

EXCLUSIVEMENT 
EN FRANÇAIS

HORAIRES: 12.25,2.35 
4.40, 7.00, 9.20 P.M.

$ IMPERIAL
1430 Bleury 288 7102

18ans
Adultes

est une 
passion qui 
subordonne 
toutes les 

autres"

PLACE 
Dm ARTS1

. . ne le manquez pas /J8 
cette fois-ci... / Afyç

EN FRANÇAIS
tous les soirs 

\ à 7:30 
V.O. anglaise 

à 9:30

LE
LAURÉAT
PRÉSENTATION EXCLUSIVEPRÉSENTATION EXCLUSverdi 277-4145

5380,St-Laurent

En vedette:
José Molina 
Bailes Espanoles
Jusqu’au 9 janvier 
Orchestre de Nlck Martin 

Danse continuelle 

Pour réserver: 861-3511
Pas de frais de spectacle 
du lundi au vendredi.
Le samedi: $4.00 seulement

Salle Bonaventure

du Reine Elizabeth

Maurice Ronet / Sylva Kosina 
|o Emmanuele Riva ^ur

modification

E

L* Etalon
BOURVIL. FHANCIS BLANCHE

3e SEM.
REPRESENDIION COMPLETE â 10 20 12 25 

2 35 4 40 6 55 19 I0PM

EN COULEURS

CINEMA

Michel WORMS EN COULEUR

FESTIVAL 1206,ESTE CATHERINE 525-8600

après Z voici E|

LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

Costa YVES MONTAND 
Gavras SIMONE SIGNORET

4e SEAA.
Horaires: 11.45, 2.10, 4.30, 

7.00 et 9.30 p.m.IL
FLfcUR Dh LYS: “Sept jours de sursis’ .

2 15 5.25 8.30 “Sybelle ' 100
4 05 7 05 10.20

GRANADA: (voir Château'
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famille et société
Le temps des mots est révolu

les associations féminines veulent passer 
à des actions concrètes en 1971
par Renée ROWAN

Au début de l'année 71, nous 
avons voulu connaître les pro­
jets des diverses associations 
feminines et familiales dans 
différents champs d’action 
pour les prochains mois. Nous 
avons donc fait un rapide son­
dage téléphonique auprès de 
quelques dirigeantes.

Ce qui nous a frappés dans 
1 ensemble: le temps des 
grands mots est révolu, on 
passe à l’action et souvent 
par des moyens très concrets. 
Voici les témoignages recueil­
lis.

Fédération des femmes 
du Québec: 66.000 membres.

A la suite de la publication 
du rapport sur la situation de 
la femme au Canada, la Fédé­
ration des femmes du Quebec 
a préparé un guide de discus­
sion de 48 pages, nous dit la 
présidente, Mme Yvette Rous­
seau. Ce guide sera utilisé à 
l'occasion de colloques, tables 
rondes, à l'assemblée annuel­
le. en un mot servira d ins­
trument de travail pour les 
associations tant membres 
que non-membres afin de les 
stimuler et de promouvoir 
une action positive en regard 
des recommandations de la 
commission. Le guide sera 
officiellement lancé au cours 
de la dernière semaine de 
janvier. On pourra alors se le 
procurer au coût d un dollar 
aux Editions du jour et dans 
différents kiosques à jour-

Une jeune Anglaise 
victime de la pilule

LONDRES (PA) - Une pi­
lule contraceptive jugée 
“sûre” a provoqué la mort 
d’une adolescente de 19 ans. 
Christine Hodge, qui devait 
bientôt se marier.

C’est la conclusion formel­
le à laquelle arrive le coro­
ner chargé d'enquêter sur les 
causes du décès de la jeune 
fille. “La mort est due à la 
pilule contraceptive " affirme 
le pathologiste.

A l’issue de l’audience, le 
père de la jeune fille, M. 
James' Hodge. 53 ans, s est 
écrié: “La pilule la tuée. D 
faudrait l'interdire. Si elle a 
pu tuer une fille aussi saine 
que la mienne, elle peut cer­
tainement tuer d'autres jeu­
nes femmes ",

Christine est décédée la 
veille de Noël, trois semai­
nes plus tôt elle s'était ren­
due a une clinique de plani­
fication familiale pour consul­
tation. Elle fut examinée par 
les médecins qui ne lui trou­
vèrent rien d'anormal.

Horizontalement

1— Ouverture pratiquée dans 
le toit d’une maison. 
Abréviation de accumula­
teur.

2- Honte, ignominie. - Gen­
re de légumineuses.

3 —Usages. - Ruisselet. - Fai­
te de vive voix.

4 Qui appartiennent à l'hom­
me. A lui

5-Porter de bas en haut. -' 
Filament ou cellule allon­
gée, constituant certains 
tissus animaux et végétaux 
ou certaines substances mi­
nérales

6 -Criera, hurlera.
7- Tumeur du canal médullai­

re des os. - Feuilles du 
théier.

8- Oiseau passereau d'Aus­
tralie. - Obtenu.

9- Enivré. -Construire.
10- Epoque. - Dérange la 

coiffure de.
11- Confession. - Mammifère 

ruminant des forêts d’Eu­
rope.

12- Sans valeur Mélanges.

Verticalement

1 -Chasse au loup
2- Lettre grecque. - Réel
3- Canadien Pacifique. - Ville 

des Etats-Unis (Nevada). 
- Songe

naux ainsi qu'auprès de la 
Fédération, 45 est, rue Jany, 
à Montréal. Rédige sous la 
responsabilité de Mme Denise 
Deschênes par un comité spé­
cialement formé à cet effet, 
le guide est concis et écrit 
dans un vocabulaire à la por­
tée de tous.

La Fédération n’en est plus 
au stage de ne travailler qu’à 
l’intérieur de comités; elle 
entreprend une action concrè­
te concernant les garderies 
et les centres de jour. Cela 
pourra être le parrainage 
d'une expérience pilote par 
exemple

Au niveau de la parité de 
salaire, la Fédération compte 
revenir à charge en présen­
tant un nouveau mémoire au 
gouvernement actuel, l’ancien 
n'ayant pas donné suite à ce­
lui présenté l'an dernier. Nous 
poursuivrons notre lutte con­
tre la discrimination dans 
l'emploi et l’admission des 
femmes aux universités ainsi 
qu’à leur avancement, nous 
dit Madame Rousseau. La Fé­
dération entend exercer des 
pressions pour obtenir un Bu­
reau québécois de la main- 
d oeuvre féminine qui n’existe 
pas encore.

Si nous voulons obtenir une 
participation des femmes, 
ajoute la présidente, il faut 
aller les chercher à la base 
et étudier avec elles les be­
soins de leur milieu. En ce 
sens, la Fédération accentue­
ra de plus en plus l’organisa­
tion de comités régionaux 
(Montréal, Québec, Sherbroo­
ke. Hull, etc).

Association féminine d’é­
ducation et d’action sociale:
mouvement urbain et rural 
de plus de 36,000 membres.

Nous avons déjà en 1970 
déposé un mémoire auprès 
du cabinet des ministres sur 
l’importance de l’action so­
ciale féminine, nous dit la 
présidente, Mme Azilda Mar­
chand. Un autre mémoire a 
été présenté à la direction 
générale de l'éducation per­
manente où sont décrits la 
situation et les besoins des 
femmes en éducation populai­
re. Les recommandations de 
ces mémoires anticipent déjà 
plusieurs des recommanda­
tions du rapport de la com­
mission royale d’enquête sur 
la situation de la femme au 
Canada. Nos divers comités 
étudieront plus en profondeur 
les différentes tranches du 
rapport qui les intéressent 
et continueront à exercer les 
pressions qui s'imposent.

Nous avons cinq objectifs 
immédiats en 71, précise ma­
dame Marchand. Première­
ment, la promotion des cen­
tres d’information familiale; 
deuxièmement, un projet d’é-

4-Ambition, désir de réus­
sir à tout prix. — Sert à 
lier,

5 Jeu de hasard. — Diffici­
le à entamer.

6- Nouveau-Brunswick. - Qui 
contient des erreurs.

7- Dieu de l'amour. — Empiète.
8- Erbium. — Ce qui est d'une 

merveilleuse beauté.
9- Ancien émirat de l'Arabie. 

- Bouclier de Pallas.
10- Etat d'une personne non 

mariée, — Le même en 
nature.

11- Tirer du néant. - Sortie 
d'un organe ou d'une par­
tie d'organe hors de la 
cavité où il se trouve nor­
malement, par un orifice 
naturel ou accidentel de 
la paroi de cette cavité.

12- Usages. — Fils du frère. 
— Fleuve d'Allemagne oc­
cidentale.
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tude d'une loi cadre d'assis­
tance aux familles à revenus 
modiques où il y aurait place 
pour une plus grande protec­
tion financière de la femme 
au foyer et la reconnaissance 
des services qu’elle rend à 
la communauté; troisième­
ment, nous appuyons les re­
commandations relatives aux 
conditions de travail de la 
femme à l’extérieur; quatriè­
mement. un programme de 
cours d’aides-famihales ré­
pondant aux exigences ac­
tuelles. l'organisation et la 
protection de la profession; 
cinquièmement, nous nous op­
posons à la légalisation de 
l'avortement et de la stérili­
sation sur demande. Nous 
demandons toutefois que la loi 
actuelle sur l’avortement 
thérapeutique soit appliquée 
avec plus de célérité.

Association des consom­
mateurs du Canada (sec­
tion Québec): près de 10.000 
membres.

L’ACC compte surveiller 
plus étroitement que jamais 
la législation pour la protec­
tion du consommateur tant 
sur le plan provincial que fé­
déral, nous dit la présidente 
pour le Québec, le sénateur 
Thérèse Casgrain. Nous som­
mes la seule province où il 
n’y a pas encore de loi en ce 
sens. Nous ferons tout ce que 
nous pourrons pour rendre 
la population davantage cons­
ciente de la nécessité de lé­
giférer le plus tôt possible: 
il n’y a pas de loi qui soit par­
faite et le bill 45 doit être 
adopté dès la présente ses­
sion. LACC se présentera 
d’ici quelques semaines de­
vant le comité parlementaire 
chargé d’étudier ce bill afin 
de faire connaître son point 
de vue.

L’ACC compte egalement 
surveiller de très près la 
loi fédérale sur l’étiquetage.

A l’occasion de la semaine 
du consommateur qui aura 
lieu cette année du 1er au 7 
mars, la section Québec de 
l'ACC compte conduire une 
campagne de publicité et 
d’information auprès du pu­
blic afin de le sensibiliser 
davantage aux problèmes des 
consommateurs. Même s’il 
y a eu beaucoup de progrès 
accomplis au cours des der­
nières années, nous dit ma­
dame Casgrain, il reste en­
core beaucoup à faire pour 
éduquer le consommateur.

Association des femmes 
diplômées d’universités 
(Montréal): 200 membres 
actifs.

L’Association des femmes 
diplômées des universités du 
Montréal métropolitain a 
créé tout récemment un co­
mité spécialement chargé 
d'étudier le rapport sur la 
situation de la femme au Ca­
nada. D est encore trop tôt. 
précise la présidente hono­
raire, Mme Monica Matte, 
pour dire quel mode d'action 
nous envisageons.

L’Association a terminé 
son enquête sur les possibi­
lités de retour aux études des 
adultes à l’université de 
Montréal et compte remettre 
son rapport au Conseil supé­
rieur de l'université de 
Montréal et à la Commission 
des études au début du mois de 
février. Elle prévoit égale­
ment l’organisation d’ici la 
fin de l’hiver d’un colloque 
dont on n'a pas encore arreté 
le thème. Cela pourrait être 
la “publicité”, prolongement 
du colloque organisé l’an der­
nier sur le même sujet et qui 
avait connu un grand succès, 
ou “les recommandations du 
rapport sur la situation de la 
femme au Canada ". Une déci­
sion sera prise prochaine­
ment.

Les femmes membres de la 
Chambre de commerce de 
Montréal

Elles sont environ 300. La 
Chambre compte au total 4,000
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membres coopératifs et indi­
viduels.

Devançant une des recom­
mandations du rapport Bird, 
les femmes, la plupart jeu­
nes patrons chefs d'entrepri­
ses et professionnelles, s'in­
tégrent de plus en plus aux 
activités des hommes mem­
bres de la Chambre de com­
merce. nous dit Mme Anne 
Ballestrazzi.' directeur du 
Conseil des femmes membres 
de la C. de C. Ce qui ne nous 
empêche pas, dit-elle, d'adop­
ter nos propres moyens d'ac­
tion concernant la législation 
elle travail féminin.

Le rapport sur la situation 
de la femme au Canada est à 
l'étude et nous prendrons sû­
rement position d'ici quelque 
temps. Madame Ballestrazzi 
souligne que 71 est une année 
exceptionnelle pour les fem­
mes membres de la C. de C. : 
nous célébrerons notre 15e 
année d'existence au sein de 
la Chambre.

Fédération des unions de 
familles: 18 unions locales 
regroupant quelque 12,000 
membres.

Le thème à l'étude cette 
année sera: “familles dans la 
société”, nous dit la prési­
dente Mme Gertrude Langlois. 
Notre action se situera à 
cinq niveaux: politique, sco­
laire. social, économique et 
socio-culturel.

La Fédération poursuivra 
sa lutte pour obtenir la re­
présentation des familles au 
niveau du gouvernement en 
collaboration avec les treize 
organismes familiaux avec 
qui elle a déjà travaillé en 
décembre dernier.

Nous encouragerons nos 
membres à accepter des pos­
tes à différents paliers: com­
missaires d'écoles, anima­
teurs des loisirs, etc. Au ni­
veau des comités familles- 
écoles. notre travail cette 
année, poursuit madame Lan­
glois, va consister à mieux 
définir la participation de la 
famille à l'école.

La présidente de la Fédé­
ration souligne la création 
d'un comité d'étude sur les 
allocations familiales en te­
nant compte des rapports 
Bird, Benson et Munroe sur 
le sujet.

On travaille en outre à or­
ganiser un cours de formation 
à l'intention des cadres de la 
Fédération. Ce cours sera per­
manent. Les couples inscrits 
aux cours dispensés par Sé- 
réna, S.O.S. et le S.P.M. se­
ront invités à fonder de nou­
velles unions de familles ou 
à grossir les effectifs de la 
Fédération à titre individuel.

La Fédération se propose en 
outre de développer les ser­
vices directs aux familles: 
faire évoluer les expérien­
ces en cours, en particulier 
celles concernant la garde 
des enfants, les cantines sco­
laires, le service de gardien­
nes à domiciles, etc; pour­
suivre l’expérience Survie 
commencée à Notre-Dame de 
Grâce auprès des jeunes qui 
s’adonnent à la drogue.

A plus long terme, la Fédé­
ration tentera de mettre en 
place l’expérience d’un vil­
lage vacances-familles et 
de développer le projet 
voyages échanges-familles.

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BÉRUBÉ
DÉCORATEUR - ENSEMBLIER

8240 AIMË-RENAUD 
ST-LÉONARD Mtl, 38
324.2580

LAURENT LAMY
DÉCORATEUR - ENSEMBLIER

788, Wilder
Montréal 8-737-1955

Rouméf*. P.Q. Rouf* Il

Un véritable restaurant de 
grande classe.

Seulement à 15 minutes de 
Montréal par :

L’AUTOROUTE DES LAURENTIDES
Vers le nord : Sortie 9 
Vers le sud : Sortie 13

Table d'hôte, nil jusqu'à la **-üü 
fermeture.

Pour
réservations
Appelés
625-2434.
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Le retour de la ligne empire se fait nettement sentir 
dans les défilés de modes printemps-été qui ont lieu 
cette semaine à New York. Des imprimés de soie, des 
crêpes assez lourds dans des coloris de marine et 
blanc, abondent dans la collection Teal Traîna. On 
retrouve de plus en plus de grands cols crantés et 
d'encolures en rond. (Photo PA)

Le tailleur-pantalon n est pas mort. Il revient au prin­
temps dans une version plus vaporeuse comme on 
peut le voir sur notre photo. A droite, les knickers 
remplacent les pantalons dans un ensemble cosaque 
présenté cette semaine par le Groupe de couture de 
New York lors des défilés de modes printemps-été 71.

Pas d'avortement au-delà de 20 semaines, demande Rockefeller
ALBANY, N.Y. (PA) - Le 

gouverneur Nelson Rockefeller 
a demandé, hier à la législa­
ture de l'Etat de New York, 
de ramener à 20 semaines 
après la conception des délais 
réglementaires dans lesquels 
un avortement peut être pra­
tiqué à la demande de l’inté­
ressée.

La législation actuelle pré-

Se mettre 
à table

La ville de Montréal est 
reconnue pour sa bonne ta­
ble. Bien des visiteurs d'outre­
frontière viennent spéciale­
ment dans la métropole pour 
y faire la tournée des bons 
restaurants.

Deux d’entre eux, l’Auberge 
Le Vieux Saint-Gabriel située 
dans le Vieux-Montréal où l’on 
sert des mets typiquement qué­
bécois, et Ruby Foo’s, restau­
rant bien connu pour sa cui­
sine américaine et ses spécia­
lités chinoises, figurent dans 
le nouveau livre de cuisine de 
l’American Express, “Special­
ty of the House”, par Sandy 
Lesberg, publié à New York 
par Prentice Hall.

Ce livre inusité contient 
plus de 450 recettes communi­
quées par des restaurateurs 
du monde entier dont les éta­
blissements ont été jugés com­
me les meilleurs à cause de 
l’excellence de leur cuisine. 
On y trouve des recettes four­
nies par les chefs du restau­
rant de La Scala, à Beverly 
Hills, le Four Seasons, a 
New York, le Tiberio à Lon­
dres, Fouquets à Paris, La 
rôtisserie à Manille, etc.

Sandy Lesberg est l’auteur 
de plusieurs livres et chro­
niques culinaires. Toutes les 
recettes de ce nouveau livre 
sont, assure-t-il, “traduites” 
dans un langage compréhensif, 
car tout le monde ne peut être 
cordon-bleu. Dommage toute­
fois que le livre ne soit pas 
traduit en français!

LA COUTURE CHEZ-SOI

Un modèle d’allure vraiment
féminine. Faites-le de longueur 
régulière ou de longueur midi 
et vous porterez une petite 
robe vraiment confortable.

Patron no : 9405

Le patron imprimé no 9405 est offert 
pour les tailles 8-18 (nouvelle classi­
fication des tailles). Ce patron est en 
vente au prix de $1.00 au service des 
patrons. Le Devoir, 434 est, rue No­
tre-Dame, Montreal, Les commandes 
doivent être faites par écrit, très 
lisiblement avec tailles et numéros 
exacts, en ayant soin d'inclure un bon 
de poste. Le patron commandé vous 
parviendra dans une quinzaine de 
jours environ.

voit un délai de 24 semaines, 
au-delà duquel l’avortement 
n’est autorisé que si la vie de 
la mère est en danger.

Cette nouvelle proposition, 
cependant, ne satisfait ni les 
éveques catholiques qui de­
mandent l’abolition pure et

simple de la loi sur l’avorte­
ment, ni de nombreux légis­
lateurs qui proposent de rédui­
re le délai à 12 semaines et 
de limiter l’application de la loi 
aux résidents de l’Etat.

Le gouverneur a également 
soumis une nouvelle législa­

tion instituant le régime uni­
versel de l’assurance-maladie 
pour les ouvriers et les né­
cessiteux Selon ce projet, les 
employeurs seront tenus de 
couvrir une partie de la prime 
qui incombe actuellement, dans 
sa totalité, aux travailleurs.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 
25 mots. (.05 du mot additionnel). L'heure de tombée est midi pour l'édition 
du lendemain.

AVIS: Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs annonces. Le Devoir te rend 
responsable d'une seule insertion erronée. Toute erreur doit être soulignée immédiatement.

APPARTEMENTS A 
SOUS-LOUER

HOMMES DEMANDÉS

CREMAZ1E près métro, 2*4! meu­
blé et fermé $135. ou non meublé 
$120. 9e étage, sous-louer février 
à août. Tél.: 381-4381. 10-1-71

MÉDECIN
DEMANDÉ

$16,000. par année.

Pour clinique communautaire a 
Pointe St-Charles.

S'adresser à:

André Cardinal
937-8488

1 1-1-71

LE CARTIER
24e étage, suite pour exécutif 
à sous-louer immédiatement.
2 grandes chambres. 2 salies 
de bains complètes, très grand 
salon bien éclairé 22’ x 16’, 
spacieuse salle à manger, es­
pace disponible pour cabinet. 
Complètement climatisée. Por­
tier 24 heures par jour. Loyer 
$520.00 par mois. Tapis mur 
à mur et draperies peuvent 
être achetés. Pour visiter ren­
dez-vous au: LE CARTIER, 
Sherbrooke et Peel ou appelez 
845-0422.

18-1-71

Êtes-vous intéressé à l'automati­
sation'' Si oui.

Poste de TECHNOLOGISTE 
MÉDICAL éligible dans une 
grande chaine de labora­
toires privés.
Travail captivant et pos­
sibilité d'avancement pour 
candidat dirigé vers la bio­
chimie.
Faire parvenir curriculum 

vitae à:

CP. 233,
Montréal 114

9-1-71

AUTO A VENDRE
CHRYSLER: Le Baron, Impe­
rial, 1969, 4 portes, fenêtres élec­
triques. AM-FM stéréo, air cli­
matisé. servo-direction, complè­
tement équipée, un seul conduc­
teur, privé. Tél: 861-3792 ou 
486-4337. 12-1-71

CHALETS A VENDRE LOGEMENT DEMANDE
Autoroute région Ste-Adèle “Pe­
tit Westmount", plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, cha­
let suisse authentique. 3 chambres 
à coucher, foyer en pierre natu- 
relie, piscine, tennis, près pentes 
de ski $15,900., terrain compris: 
$98.50 par mois. Tél.: 731-3501 

J.N.O.

Locataire sérieux cherche loge­
ment 7-9 pièces, 2 salles de bain, 
hauteur chemin Ste-Catherine, dans 
les $200 Possibilité de garer 2 
autos (intérieur ou extérieur), 
d’installer laveuse à vaisselle, 
lessiveuse-sécheuse, cuisinière 220 
Bail 3-5 ans. Recommandations. 
Tél.: soir 334-7313 11-1-71

CHAMBRE ET PENSION 
DEMANDEES

TRAVAILLEUSE désire chambre 
et pension, endroit tranquille, 
service d’autobus facile, entre Pie 
IX et Lacordaire (central) Tél.: 
526-0728 11-1-71

LOGEMENTS A LOUER
Clanranald 5833, bas de duplex, 
endroit très attrayant. 5 pièces, 
pour adultes $155. Occupation im­
médiate. Tél 489-6096 6-2-71

PERSONNEL
Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (ves). séparés (es). Pour 
information 384-7605 9-1-71

CHAMBRE ET PENSION
Dans famille privée, pour mon­
sieur qui travaille. Références 
exigées. Tél.: 482-4102 9-1-71

RENCONTRES but amical, matri­
monial, personnes seules, veufs 
(ves). Venez vous inscrire à l'A­
gence du BONHEUR ENRG. 6365 
Delorimier. Pour rendez-vous 
729-0680 9-1-71

DEMANDE D’EMPLOI
Secrétaire bilingue d’expérience 
cherche travail-traduction Consi­
dérerait également travail temps 
partiel. Ecrire Case 2 Le Devoir.

9-1-71

PROPRIETES A VENDRE
600 à 604 De Lasalle près Ste-Ca­
therine, 3x6 pièces, 220. Prix 
$24,000. Tél.: 255-6101 ou 259- 
4298. 15-1-71FEMMES DEMANDEES

SECRETAIRE-BILINGUE. 75% 
français, sténo dactylo. Salaire se­
lon expérience. S'adresser à 526- 
0837 9-1-71

BELOEIL
Hyp.-6%

Bungalow, 8 pièces, 4 chambres, 
foyer, magnifique terrain 36.000 
p.c. prés Rivière Richelieu, piscine 
communautaire.
Valeur marchande - $32,000
Prix demande - $23,500
Comptant minime. Premiere hypo­
thèque $14,500. à 6%, solde sous 
forme de loyer.

Rens.: Daniel Howard 
JEAN-GUY DÉCARIE & ASS. 

273-1509
11-1-71

RECEPTIONISTE - TELEPHO­
NISTE avec expérience pour bu­
reau d’avocats Atmosphère agréa­
ble, salaire suivant compétence.. 
Tél. 288-4241 11-1-71

LOGEMENT DEMANDE
PROFESSEUR féminin désire lo­
gement. 4 pièces, meublé ou semi- 
meublé. paroisse Marie Reine des 
Coeurs ou Nouveau-Rosemont. 
Ecrire Case 3 Le Devoir. 11-1-71

COMMERCE A VENDRE

COMMERCE DE MEUBLES 
À VENDRE

Fonds de commerce seulement. Dans bel immeuble situe dens le 
nord-ouest de Montréal, près des grandes voies rapides.

Inventaire comprend: meubles de salon - salles à manger - cham­
bres à coucher - carpettes - lampes - accessoires - ainsi qu’un 
échantillonnage complet de tapis et draperies.

• Bail d'une durée de 2 ans.
• Superficie: 12,500 p.c. sur 2 etages.

• Facilité de stationnement 
Prix à discuter

Écrire Case 4, Le Devoir
9-1-71

PROPRIETES A VENDRE
N.D.G.: district Loyola, bungalow 
semi-détaché, construit 1955, 10
pièces, 4 chambres, 2Vfe salles de 
bains, salle de séjour avec bar. 
foyer naturel, tapis, draperies, 
garde-robe en cèdre etc. Aubai­
ne: $39.500. Propriétaire tél.: 
486-1878 9-1-71

LONGUEUIL
Votre maison pour le 1er mai 
1971. Il est plus que temps d'y 
penser car les meilleures occa 
sions partent toujours très vites.

Appelez Michel Malacort
IMMEUBLES VALVER

courtiers
288-6121 - 845-9911

11-1-71

RIVE SUD
Votre maison pour le 1er *mai 
1971 II est plus que temps d'y 
penser car les meilleures occa­
sions partent toujours très vites.

Appelez Michel Malacort
IMMEUBLES VALVER

courtiers
288-6121 - 845-9911

11-171

NOUVEAU-BORDEAUX:
GRANDE MAISON

7 chambres, salon, salle à man­
ger, cuisine modernisée, boudoir, 
sous-sol complété, garage, terrain 
121' x 108', 2 entrées principales. 
Idéale pour famille nombreuse, 
communauté ou professionnel. 
Surplus de terrain revendable. 
PRIX DEMANDÉ. $52,000. 
Conditions de paiement avanta­
geuses.

IEAN GUY DECARIE & ASS. INC.
courtiers

273-1509
_____ 11-1-71

OUTREMONT
Maison à atmosphère 
chaude, propice à une vie 
familiale de détente, située 
sur le Mont-Royal.
• 5 chambres à coucher.
• Grand salon avec foyer.
• Salle à manger avec sal­

le familiale attenante.
• Cuisine moderne.
• Sous-sol agréablement 

aménagé.
PRIX DEMANDÉ: $48,500.

Conditions de paiement fa­
ciles.
Personnes à la recherche 
d'une maison agréable, 
communiquez à:

273-1509 
IEAN GUY DECARIE l ASS. INC.,

courtitrs 11-1-71

ROUSSILLE TRANSPORT

ROUSSILLE TRANSPORT démé­
nagement local. Longue distance. 
Emballage, entreposage. 725-2421 

 . 11-1-71
TRAVAIL DEMANDE

Copie de manuscrits, thèses, cor­
rection d’épreuves, rédaction de 
textes et conférences. Prix raison- 
nable. Tél.: 486-492B. 12-1-71

soir, dans Outremont ou Côte-de> 
Neiges Tél : 522-1795 11-1-7

\ I %
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La bourse

Les transactions à Toronto 
atteignent un niveau élevé

Le Canada continuera d'être exempté

Nixon maintient les limites 
aux sorties de capitaux des £-U.

GENSTAR LIMITEE

— La Bourse de Montréal 
était irrégulière, hier au cours 
d’une séance modérément ac­
tive. Les industrielles ont ga­
gné plus d’un point pendant 
que les banques perdaient en­
viron un point.

Parmi les industrielles, Me­
tropolitan Stores a grimpé de 
$2 1-2 à $36. Belgium Stan­
dard a avancé de $1 1-4 à 
$32 1-4, Weldwood de $1 1-4 
à $16 1-4, Alcan de $1 1-8 
à $24 5-8, Du Pont de $1 1-8 
à $17 7-8 et Union Carbide de 
$11-8 à $15 3-4. ,

Ailleurs, CPR a monté de 
5-8 à $69 1-8, M.L. Worthing­
ton de 5-8 à $13 1-8. Canada

Permanent Mortgage de 5-8 à 
$12, Massey-Ferguson de 5-8 
à $11 5-8, Asbestos Corp. de 
1-2 à $32 1-2 et Placer de 1-2 
à $31 3-4.

Velcro a perdu $1 3-4 à $21 
1-2 et Southam Press 3-4 à 
$54.

Dans les mines et pétroles. 
Rio Algom a monté de $1 1-8 
à $16 3-8, Hudson Bay Oil de 
$1 à $38 3-4, Union Oil de 3-4 
à $42 3-4, Denison de 3-4 à 
$24 3-4 et Dome Petroleum de 
1-2 à $83. Falconbridge a re­
culé de $2 1-2 à $137 1-2 et 
Aquitaine de 1-2 à $24 3-4.

Les gains l’ont emporté sur

104,

les indices
MONTREAL

65 13 7 85 8
Industr. Serv. publ. Bang. Comb. Papiers

Changement +1.22 -0.61 - 1.72 r0.57 +0.40
Fermeture 178.52 150.21 175.60 173.42 94.38
Semaine d. 177.34 150.80 177.28 172.87 93.54
Mois dernier 174.59 149.04 175.81 170.43 92.61
1970 haut 195.96 151.86 193.63 183.63 125.35
1970 bas 144.35 115.86 148.29 129.22 80.84

TORONTO
Industrielles Aurifères Métaux Pétroles

Changement +0.66 • 1.64 ’-0.25 + 2.28
Fermeture 175.43 165.14 91.69 198.47
Semaine d. 174.44 161.71 91.35 194.90
Mois dernier 173.12 164.68 88.08 188.44
1970 haut 187.18 195.76 118.18 226.50
1970 bas 141.43 138.77 81.66 108.14
1969 haut 198.77 276.96 122.54 310.73
1969 bas 164.25 141.02 97.85 181.54

DOW JONES
Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.

Industrielles 838.58 843.78 832.42 837 83 -0.14
Transport 175.92 177.99 174.91 176.14 +0.68
Services publics 122.19 123.27 121.36 122.19 +0.42
Ensemble 274.63 276.86 272.75 274.58 +0.42

Les obligations ■ au comptoir
municipales et 

scolaires

Le ministère des Affaires 
municipales annonce l’adjudi­
cation cette semaine de 4 
émissions d’obligations muni­
cipales au montant total de 
$1,671.500. Voici le détail de 
ces émissions:

Cité de Roberval, $468,000,
4 soumissions, accordée à 
Raymond Camus Inc. comme 
suit: $175,00 à 9%, 1972-81. 
$71,000 à 9%, 1981. et $222,- 
000 à 9%, 1991; prix 98.67, 
taux effectif 9.1985%.

Cité de Sillery, $463,000, 9 
soumissions, accordée à Gre­
nier. Ruel Inc. comme suit: 
$233,000 à 81/2%, 1972-1981, et 
$230,000 à 9%, 1991; prix 
98.16, taux effectif, 9.1139%. 

Ville d’Orsainville $540,500,
2 soumissions, accordée à un 
groupe dirigé par Crédit-Qué­
bec comme suit: $240,500 à 
8‘/2%, 1972-81. $426.000 à 8‘'2%, 
1981. et $90,000 à 9%, 1991; 
prix 95.72, taux effectif 
9.2429%.

Municipalité d’Ascot-Nord 
(comté Sherbrooke), $200,000,
3 soumissions, accordée à un 
groupe dirigé par la Banque 
Provinciale comme suit: 
$105,000 à 844%, 1972-81, et 
$189,500 à 9%, 1981; prix 
98.56, taux effectif 9.2091%.

L'émission du 
Trésor à 4.50% 
de rendement

OTTAWA PC - Nouvelle 
émission de billets du Trésor 
à échéance de 90 jours an­
noncée hier: $165 millions, à 
un taux et un rendement mo­
yens de 98.903 et 4.50 pour 
cent, au regard du même mon­
tant, à 92 jours, à un taux et 
un rendement moyens de 98.- 
893 et 4.44 pour cent la se­
maine dernière.

Billets à 182 jours: $45 mil­
lions, à un taux et un rende­
ment moyens de 97.771 et 
4.57 pour cent, au regard du 
même montant, à 183 jours, à 
un taux et un rendement mo­
yens de 97.783 et 4.52 pour 
cent la semaine dernière.

cours du dollar

MONTREAL PC - Le dol­
lar américain, en termes de 
devises canadiennes, a ga­
gné 11-32, hier, à $1.01 9-16.

La livre sterling a gagné 
3-4 à $2.43 3-8.

Ors cours ont rtr fournis par la Oiambre
de rompensation des bourses 
et Canadienne.

de Montréal

Titre Volume Haut Bas

Acari MNS 4000 40 .39
AGF Spécial 
Autotelic Ind

2700 2.45 2.43
100 1 125 1.125

Bald MT N 500 03 03
Beauport Hold 5000 .10 .10
Bushneü Comm 1100 4 625 4 50
Cambridge MNG 
Chibex MNG

5000 035 035
1500 1 50 1 00

Gearwater 9500 45 35
New Miller F*ip 5000 07 .07
Cons Computer 300 8 875 8.50
Dasson Cop 1500 06 05
Disraeli Cop 4500 38 33
D L P Div 1200 2.10 2.05
Duvex D Gas 1000 01 01
El Coco 1000 12 12
Gaspe Que 40500 45 40
Gen Leisure 100 3.50 350
Hughes Ind 100 3.75 3.75
Int Systcoms 3200 1 02 1.00
Jack Waite 5000 06 06
Jameland MN 1000 30 .30
Jolly Jumper 1000 .73 .70
Killâmev 11000 35 .32
Las aile MNG 1000 20 20
Lewis Red LK 500 30 .30
Lost River 300 2 40 2.40
Maracambeau 4000 46 40
Medüpak 1000 1.50 1.50
Wagosik MNS 20500 70 63
Mistassini UR 6500 50 50
New Assoc 2500 .15 13
N B Uran 1000 3.75 3.70
New Hosco MNS 1000 75 .75
New Miller Pip 500 09 09
North Que Exp 5250 80 80
NouveUe MNG 6700 80 54
Ontex 1000 23 23
Orange Roof 1000 3.50 3 50
Pan MNS 1000 50 50
Polcon 900 3 35 335
Que Antimony 1000 38 38
Redstone MNS 1000 42 42
Silver Stack 2000 85 83
Sklar 300 1 15 1.15
Systems Dim 100 8.50 8.50
Tara Exp 200 6 00 6.00
Toronado 500 26 26
Trod us 2000 55 53
Unt Macfie MNS 8000 15 14
Univers Fact 900 7 50 7 00
Whitestar 1000 15 15

cours des changes
Cours des changes entre banques fournis 
par la Banque Canadienne Nationale

PAYS

Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
EtatsTJms
Norvège
Nouvelle Zélande
Suède
Suisse

les dividendes
Craigmont Mines Ltd., 25 

cents, le 29 janvier, inscrip­
tion le 15 janvier.

Aimco Industries Ltd.: 
$250,118, soit 31 cents l’ac­
tion, pour le trimestre termi­
né le 31 octobre 1970, au 
regard de $368,976 et 48 cents 
l’action en 1969.

MONNAIE COURS

Rand 1 4094
Deutsche Mark 2783
Livre 2 4295
Peso .2546
Dollar 1 1338
Schilling 0393
Franc 0204
Cruzeiro Novo 2081
Couronne 1351
Peseta 0146
Franc 1836
Florin 2820
Lire 001627
Yen 002827
Peso 0809
Dollar 1 013 8
Couronne 1417
Dollar 1 1326
Couronne 1956
Franc 2352

les pertes par 136 à 
avec 68 titres inchangés.

Dans les services publics. 
Island Telephone a monté de 
5-8 à $14 5-8, Canada Hydro 
de 1-4 à $16 1-2 et Canadian 
International Power de 1-4 à 
$24 3-4.

Dans les banques. Royale a 
reculé de 3-8 à $22 3-4, Nou­
velle-Ecosse de 1-4 à $21 
3-4 et Commerce de 1-4 à 
$19 3-4.
Toronto

- La Bourse de Toronto a 
connu une avance modérée, 
hier au cours de la séance la 
plus active depuis plus d’un 
mois.

Au total 2.72 millions d’ac­
tions ont changé de mains, au 
regard de 1.99 millions mer­
credi. Les gains l’ont empor­
té sur les pertes par 350 à 
167, avec 245 titres inchan­
gés.

Les chimiques, les manufac­
tures, les valeurs mobilières, 
les sidérurgiques et les socié­
tés de fiducie ont été les va­
leurs les plus fermes.

Le marché a été ferme, 
selon les observateurs, parce 
qu’on s'attend à une réduc­
tion du taux préférentiel des 
banques canadiennes. Les 
banques américaines ont 
amorcé le mouvement ré­
cemment.

Supertest Ordinary a monté 
de $2 1-2 à $47 1-2. Home A 
de $1 1-4 à $28 5-8, Aimco 
Industries de $1 7-8 à $12 
7-8, Canadian Tire de $1 1-8 
à $29 1-2, Crown Life de $1 
à $25, Great West Life de $1 
à $38 1-2, Four Seasons de $1 
à $10 1-4, Endako de 3-4 à 
$14 et Denison de 3-4 à $25 
1-4.

Rio Algom a gagné 5-8 à 
$16 3-8, Giant Mascot 45 cents 
à $4.25. Roman 40 cents à 
$7.10, Bankeno 35 cents à 
$5.10. Alberta Eastern Gas 35 
cents à $5.35, Canadian Tri- 
centrol 35 cents à $7.90 et 
Chieftain à $7.50.

McIntyre a reculé de $1 1-8 
à $139 7-8, Pine Point de 3-4 
à $29, International Mogul de 
1-2 à $10 et Asamera de 5-8 
à $14 3-4.

New York

La tendance a été irréguliè­
re à Wall Street hier. En dé­
but de séance, le marché a 
conservé ses bonnes disposi­
tions précédentes, l’abaisse­
ment du prime rate des gran­
des banques de New York 
ayant été bien accueilli par 
les investisseurs. Les gains 
sont cependant demeurés mo­
destes et des prises de béné­
fices les ont considérablement 
réduits par la suite. Elles ont 
cependant affecté principale­
ment les Blue Chips, ce qui 
explique que si l’indice des in­
dustrielles a clôturé en légè­
re baisse, le nombre des 
hausses l’a quand même net­
tement emporté sur celui des 
baisses. Les affaires sont res­
tées actives.

Les grands magasins, les 
caoutchoucs, les cuprifères 
et les aérospatiales se sont 
inscrites en progrès modérés 
mais Atlantic Richfield a cédé 
du terrain aux pétroles, de 
même que Chrysler aux auto­
mobiles. Les produits chimi­
ques et les transports aériens 
ont été assez soutenus mais 
les tabacs et les matériaux de 
construction n'ont progressé 
que par endroits. L’irrégula­
rité l’a emporté, parmi les 
sidérurgiques, les électroni­
ques et les mécaniques.

Les gains ont eu le meilleur 
sur les déclins, 841 à 600, 
parmi les 1,688 valeurs échan­
gées hier, à la Bourse de New 
York.

A l’exception de la moyenne 
Dow Jones, la plupart des va­
leurs ont marqué des gains 
minimes Dow Jones a baissé 
de .14 à 837.83.

L’indice de la Bourse de 
New York a gagné .03 à 50.52.

Le volume des transactions, 
à la Bourse de New York, a 
été de 16.46 millions d’actions, 
par rapport au 16.96 millions 
de mercredi.

Parmi les valeurs canadien­
nes, Dome Mines a gagné 
7-8 à $59 3-4, Alcan 1-2 à 
$23 7-8, Distillers Seagrams 
1-2 à $50 1-2, Canadian Paci­
fic 3-8 à $68, Massey Fergu­
son 3-8 à $11 3-8, Walker 
Gooderham 3-8 à $39 3-4, In­
ternational Nickel 1-4 à $45 
1-8.

McIntyre Porcupine a perdu 
1 à $141 et Granby Mining 1-2 
à $22 1-4

WASHINGTON (AFP) - 
Malgré sa promesse électo­
rale d’éliminer "aussi rapi­
dement que possible” toutes 
les mesures de contrôle sur 
les mouvements de capitaux 
introduites par ses prédéces­
seurs, le président Richard 
Nixon a décidé de maintenir 
à peu près intégralement 
cette annee le programme de 
soutien de la balance des paie­
ments.

Le gouvernement a annoncé 
hier que les investissements 
directs à l’étranger et les 
prêts bancaires à l’étranger 
demeureraient limités ap­
proximativement aux mêmes 
niveaux qu’en 1970. Le gou­
vernement proposera d’autre 
part au congrès de prolonger 
pour au moins deux ans la 
taxe sur l'égalisation de l’in­
térêt.

“Ces décisions ont été pri­
ses en vue du sérieux pro­
blème de balance des paie­
ments avec lequel le pays 
continue à être confronté”.

a déclaré la Trésorerie en 
annonçant le maintien des 
programmes de contrôle. Se­
lon une estimation provisoi­
re. le déficit de la balance 
des paiements des Etats-Unis 
pour l’année 1970, sur la base 
des transactions officielles, 
dépasserait 7 milliards de 
dollars.

Le programme américain 
de soutien de la balance des 
paiements comporte trois 
séries de mesures destinées 
à limiter les sorties nettes 
de capitaux des Etats-Unis.

1) Le contrôle des inves­
tissements directs des entre­
prises, c’est-à-dire des in­
vestissements financés par 
des sorties de dollars. A part 
quelques modifications tech­
niques, le programme est 
maintenu dans les mêmes 
conditions qu’en 1970. Le pla­
fond des investissements 
directs dans les pays auxquels 
il s’applique sera relevé d’en­
viron 20 pour cent par rapport 
aux 3,6 milliards de dollars

L'Université du Québec émet 
pour $7,600,000de débentures

QUEBEC - L’Assemblée des 
gouverneurs de TU niversité 
du Québec vient d’autoriser 
l’émission de débentures gé­
nérales pour un montant de 
$7.600,000. remboursables 
en 1982 à un taux d’intérêt 
de 9 1/2% par année. Le pro­
duit de ces débentures servira 
à couvrir les dépenses d’in­
vestissement 1969-70 et 1970- 
71 des universités constituan­
tes, écoles supérieures et 
instituts de recherche du ré­
seau de l’Université du Qué­
bec.

Rappelons que l’Université 
du Québec et ses diverses 
unités constituantes ont pré­
paré et soumis au ministère

de l’Education, un plan conso­
lidé de leurs investissements 
universitaires, en conformité 
avec la loi des investisse­
ments universitaires. Ce plan 
consolidé a été approuvé 
par le lieutenant-gouverneur 
en conseil le 10 septembre 
1970.

Rappelons que le plan quin­
quennal d’investissement de 
TUniversité du Québec s’élè­
ve à $71,700,000. et une forte 
partie de cette somme sera 
consacrée à la construction 
et à l’aménagement de nou­
veaux édifices rendus néces­
saires par le développement 
rapide des six unités consti­
tuantes de l’Université du 
Québec.

autorisés en 1970.
2) Le contrôle des prêts et 

placements des banques amé­
ricaines à l’étranger Le pla­
fond général de 11,4 milliards 
de dollars, qui n’a d’ailleurs 
pas été atteint en 1970, sera 
maintenu en 1971 Mais les 
acquisitions de bons de la 
Banque Mondiale, de la Banque 
Interaméricaine et de la Ban­
que de Développement asiati­
que ne sont plus soumises à 
contrôle

3) La taxe sur l égalisation 
de l’intérêt à laquelle sont 
assujettis les Américains qui 
achètent des valeurs étrangè­
res. Elle vient normalement 
à expiration le 31 mars mais 
le gouvernement va demander 
au congrès de la prolonger 
pour au moins deux ans. Son 
taux actuel de 0,75 pour cent 
pourrait être modifié pour 
tenir compte des disparités 
entre le niveau des taux d’inté­
rêt aux Etats-Unis et en Euro­
pe

Ces différentes mesures 
continueront à ne pas s’appli­
quer aux sorties de capitaux 
à destination du Canada et des 
pays en voie de développe­
ment.

M. John Petty, secrétaire 
adjoint au Trésor pour les 
affaires internationales, a 
déclaré qu’en raison de i ag- 
gravation du déficit de la ba­
lance des paiements des Etats- 
Unis, il n’était pas possible 
de prévoir quand le président 
Nixon serait en mesure de 
tenir sa promesse d’éliminer 
les contrôles sur les mouve­
ments de capitaux.

Il s’est montré confiant que 
le ralentissement progressif 
de l’inflation et la reprise de 
l’expansion économique amé­
lioreront suffisamment la ba­
lance commerciale des Etats- 
Unis en 1971 pour que le défi­
cit des comptes extérieurs 
soit ‘'modestement” réduit 
par rapport à 1970.

George W. Rutledge Lawrence R. Sinclair
Genstar Limitée annonce les nominations de Monsieur George W. 
Rutledge au poste de Vice-Président et Trésorier et de Monsieur 
Lawrence R. Sinclair, au poste de Vice-Président et Contrôleur. 
Monsieur Rutledge entra à la Compagnie en 1969 comme Trésorier 
après plusieurs années d'activités financières similaires. Monsieur 
Sinclair était Secrétaire-Trésorier de la Division Inland Cement 
avant son transfert à Genstar en 1965 et occupait le poste de Con­
trôleur de la Société au moment de sa nomination.

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Abitibi 12819 %S\ ' 8l/« 8H + H
Alcan 9320 $24H 2324H +1''»
Alcan 4Vi pr 200 $28H 28 28H +
Algoma Stl 
Ang 290 pr 
Angt 315 pr 
Aquitaine 
Argus C pr 
Asbestos 
Atl Sug 
Bank Mont 
Bank NS 
Bq C Nat 
Bq Depargt 
Banq PC 
Bell Can 
Bombrdr 
BP Oil G 
Brascan 
Cae Indus 
Cal P 540 i 
C Cem Laf 
C Cem L F 
C Prm Mrt 
C Stmshp
Cdn Brew 2435 $8'4 8 81*
Cdn Br 220 A 325 $30 2914 30
C Canners A 100 $5 5 5-
C Hydro 4400 $16'? 16'4 16'z
C lmp Bk C 2900 $20 19% 19J4
CIL 250 $12'/2 12% 12%
Cl Power 200 $24% 24% 24%
Can Marconi 100 295 295 295 +5
CP Inv pr 3080 $27% 26% 26% - % 
CP Inv w 2300 515 510 510 +5
CPR 3040 $69% 68% 69% + %
CPR 300 pr 100 $9 9 9 - %------- - 17,/4 171/4 _ ,

new york
Cours fournis par la PRESSE ASSOCIEE

Ventes Haut Bas Ferm. Ch Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

ACF 2.40 
Adrs 15g 
Admirl 
Alcan 1.20 
AllegC 20e 
AllisC 05g 
AHess 30r 
AAirlin 80 
ABrnd 2.10 
AmCan 2.20 
ACyan 1.25 
AHome 1 60 
AmMot 
ASmelt 1 90 
Am Std 1

21 48% 
141 26% 
64 8%

247 24 
89 11%

271 16%
387 47% 
519 24% 
185 44% 
539 40% 
275 34% 

95 71 
99 6%

260 28% 
265 32%

47%
25%
8%

23%
11%
16%
46
24%
43%
39%
33%
70%
6%

27%
31%

48%
25%
8%

23%
11%
16%
46
24%
44
40%
33%
71
6%

27%
32

+ % 
- %
+ % 
+ %_ %
-1% 
+ % 
- %
- % 
+ % 
+ % 
- % 
■f %

fonds mutuels

Aux actionnaires du
TRUST GÊNERAI DU CANADA

Le projet de fusion entre Trust Général du Canada 
et Société d’Administration et de Fiducie sous le 
nom de Trust Général du Canada a pleine force de 
loi et les actions de la nouvelle société sont main­
tenant inscrites à la bourse de Montréal. Il faut 
noter que la cote actuelle reflète la nouvelle capita­
lisation de 900,000 actions; auparavant les actions 
en circulation de Trust Général du Canada et celles 
de Société d’Administration et de Fiducie étant au 
nombre de 300,000 pour chacune des deux sociétés.

FONDS G
Abbey Nth Am Fd 
Adanac
A.G.F. Spécial 
All Cdn Corn 
AU Cdn Div 
AU Cdn Ven 
American Growth 
Am Gen Growth 
Andreae Equity 
Associate Investors 
Beacon Growth 
Beaubran 
Canada Growth 
Canagex
Cdn Gas Energy
Cdn Invest Fd
Cdn Scudder Fd
Cdn Sec Growth
Cdn S.A. Gold Fd
Cdn Trusteed
Canafund
Capital Growth
Champion Mutual
xChase Fd
Collective Mutual
Commonwlth Inti Leverage
xCompetltive Capital
Corporate Investors
Corporate Invest Stox Fd
Dominion Compound
xDreyfus
Entarea Investment 
Exec Fd Cda 
Exec Inv Inti 
xFidellty Trend 
xFIrst Participating 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif C 
Fonds Desiardins A 
Fonds Desjardins B 
Fonds P.E.P.
Fraser Growth 
Gis Compound 
Gis Income 
Growth Equity 
Growth Oil and Gas 
Guardian Growth 
Harvard 
IOS Inti 
IOS Venture 
Industrial Growth 
International Growth 
I vest
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investors Mutual 
Keystone Cda 
xKeystone Cust S-l 
xKeystone Cust S-4 
xKeystone Cust K-2 
xKeystone Polaris 
xLexington Research 
Magna Carte 
Maritime Equity 
Marlborough 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natrusco
Natural Resources 
N W. Equity 
N.W. Financial 
N.W. Growth 
xOne William Street 
/Oppenheimer Fd 
Pension Mutual 
P.H. and N. Fund 
x Performance Plus 
Planned Resources 
Principal Growth 
Provident Mutual 
Prov Stock Fd 
xPutnam Growth 
Radlsson 
Regent Fd 
Royfund
Sav Inv Prêt St Rev
Sav Inv Am Prêt
Sp?c
Taurus
xTechnol
Timed Investment Fd 
United Accumulaiive 
United Horizon 
United American 
United Venture 
Universal Savings Equity 
Western Growth 
xWinfield Grdwth 
Xanadu
York Fd of Cda

x—Fonds américains

Cours de Tor

4.W

4.92
5.17

2M

AT T 260 946 50 % 50% 50% + %
Ampex 137 19 18% 18% - %
Anacon 1.90 573 20 % 20 20% - %
Armco 1 60 254 21% 21 21 - %
ArmC .80 146 34 % 33% 34% + %
AtIRich 2 1219 65 % 63% 63% -1%
Avco 108 13% 13% 13% - %
Avnet 264 9 % 8% 8% - %
Avon 1.10 78 85% 84% 84% - %
Babck 50 176 24 23 % 23%
Bathl 05e 525 24 % 23% 23% - %
BeechA .75 117 12% 12% 12% + %
Bell H 60 125 34 % 33% 34% - %
BenF 160 99 53% 52% 53% - %
BethSt 1.80 353 23‘A 22% 23 - %
Boeing 40 328 15% 15% 15% + %
BoisCas ,25b 407 45 % 45% 45% -F %
Bordn 120 71 26% 26% 26%
BorgWa 1.25 70 29 % 29% 29% - %
Bosld 2 24 37 38 37 % 37% + %
BristMy 1.20 155 64% 64% 64% - %
Brnswk .12 306 20% 19% 20% + %
BucyEr 1.20 84 26% 25% 26% + %
Burlln 1 40 79 46 % 46 46% + %
Burrghs .60 223 111% 110% 110% -1% 
CmpRL 45 29 28 % 27 28% +1%
CampS 1.10 79 31% 30% 31 - %
CdnBr 40 21 8 7 % 8 + %
CPR 3.30 2 68 68 68 + %
CatTr 1.20 257 43 % 42% 42%
Celanese 2 326 63 % 63 63% + %
Cencoln .30 59 39 % 38% 38% -1
ChesOh 4 49 56% 55% 55% - %
ChrisCtt 83 8% 8 8% - %
Chryslr 60 958 27 % 26% 26% - %
CitiesSv 2.20 49 46 % 46% 46% + %
ClarkE 140 132 37% 37 37 - %
ClarkO 40 31 22 21% 21% + %
CocaC 1.44 167 86 83 % 85% +2%
CBS 140b 490 33‘A 31% 31% - %
Com Sat .50 106 51 49 % 51 +1%
ConEd 1.80 263 28 27 % 27% + %
ConCan 160 162 39 % 38% 39% + %
ContData 408 50 % 49% 50% - %
CopRng 50b 66 31 29 % 29% -1
CPCIntl 1.70 149 35 34 % 34% + %
Crane 160b 65 35 34 % 34% + %
Cr Zell 1 20 94 31% 30% 30% + %
CurtWr 60 60 11% 11 11 - %
Dartl 30b 314 35 % 35% 35%
Deere 2 43 40% 39% 40% + %
DennMf .60 45 23 % 22% 22% + %
Dexter 24 14 18% 18% 18%
Digital 142 57% 53% 53% -4%
Dome 80 11 60 % 58% 59% + %
DowC 2 60 125 73% 72% 73% + %
duPonSe 153 135% 134% 135 
EastK la 326 73 % 72 72% - %
EatnYa 1 40 176 35 % 34% 35% - %
EG G 10 114 15% 14% 15 + %
ElPasNG 1 101 19 18% 18%
Eltra 1 20 19 26 % 26% 26% -f %
ESB 1 20 7 22 % 22 22% -F %
Essexl 120 128 36% 35% 35% - %
EthylCp 84 146 25 24 % 24%
ExCel 1 25 57 22 % 22% 22% + %
Fairch 95 24 22 % 22% - %
Firest 160 139 48% 48 48 -F %
FMC Cp 85 118 24 % 23% 24% -F %
Ford 2 40 231 54 % 54% 54% + %
Frueh 1 70 68 32 % 32% 32% - %
GenDyn 195 20% 19% 20 -F %
GenEle 2.60 242 93 % 93 93% -F %
GFds 2 60 111 88 % 87% 87% - %
Genl 30t 98 18% 17% 17% - %
GMC 3 40e 492 79% 78% 79% - %
GPCem 80 87 29 % 29% 29% -F %
GTelE 1 52 890 31% 30% 30% -F %
GTire 1b 131 23% 22% 23 -F %
GaPac 80b 274 56 54 % 54% -1%
Goodrhl 91 28% 27% 27%
Gdyr 85 516 32 % 31 % 32% + %
Gould 140 19 33 % 33% 33% -F %
Granby 160 33 23 22 % 22% - %
GtA&P 1 30 80 28 % 28 28% + %
GrnGt 96 22 26 25 %26-f%
GulfO 1 50 484 32 % 31% 31 % - %
Heinz 1 498 36% 35% 35% - %
HewPack 20 225 31% 30% 30% - %
High Volt 42 9% 9% 9%
Hmstk 40 69 23% 22% 23% +1%
Hnywl 1 30 167 84 % 83% 83% -F %
HFC 1 20 83 43 % 42% 43% -F %
HudBay 1 20 5 20% 20 20% - %
IHCent 1 14 131 29% 29 29 - %
IngRand 2 84 46 % 45% 46% -F %
Intlkl 1 80 14 25 % 24% 25% -F %
IBM 4 80 277 319 % 315% 316% -IV*
IntFF 60b 43 66% 66% 66% -Fl%
IntHar 180 349 29 28% 28%
IntMng 40e 40 12% 11% 12% -F %
INCOleOa 229 45% 44% 45% -F %

IPap 1.50 1008 34%
IntT&T 1.15 628 51% 
JnMan 1.20 223 40 
KaysRo .60 43 22%
Kellogg 1 38 24%
Kennec 2.60 283 38% 
Kraftco 1 70 110 43% 
Kresge 44 148 58%

34% 34% -F %
51
39%

Kroehl 
Leasco 
Litton 50t 
Lock A 
Loews 1 
MadS Gar

59 25 
1263 17% 
457 22% 
231 9%
119 35% 
255 4%

Mgnvx 1.20 293 38% 
Malry 1.80 2 38%
Marath 1.60 170 36 
Marlen 27g 115 55% 
MarshF 1.10 18 28 
MartM 1.10 153 18% 
MascoCp 28 22 47 
MassF 1 264 11%
McDonCp 115 45% 
McDnD 40 266 23%
McGrH 60 70 18%

McKee 1.32e 
Mrck 2 20 
MGM
MidldR 1.40 
MMM 1 75 
Mobil 2.40 
Mohas 1.10 
Msant 1.80 
Motrla 60 
N Cash 72 
NDist .90 
NGyps 1.05 
NLead 1 
Northrop 1 
NortS 1 83t 
Occidt 1b 
OutbMar 1 
PacPet 30e 
PanA 
PenCn 
PepsiCo 1 
PerEl 10g 
PhelD 2 10

ProcG 1 40 
Pllmn 280 
Ralst P .70 
RCA 1 
RepSt 2.50 
RichM 1 
RoyD 2e 
SaFel 160 
Schenl 1 40 
Scherg 80 
Scientif 
SCM
Scott Pap 1 
SrsR 1 20a 
ShellO 2.40 
Singer 2.40 
SouPac 1 8( 
SpartnA 
SpryR 12g 
StdBr 1 60 
StOCal 2 80 
Stdlnd 2 30 
StdNJ 3 75e 
StudW 1.20 
SunOil 1b 
Swift 70

Txco 1 60 
TexGS 60 
Texlnst 80 
Textr 90 
Thick 40 
Time 1 90 
Timkn 1 80 
TrnsU 1 20 
Trnsitrn 
TwntC 
Un Carb 2 
UAir 1 80 
UnitCp 1.17 
USFrt 1 40 
USGyps 3 
USStl 2 40 
WalkH 1.20i 
WarL 1 20 
Weathd 
Wwth 1 20 
Xerox 80 
Zenith 1 40

51 - %
40

21% 22 - % 
24 24 - %
38% 38%
43% 43% -F % 
57% 58 -F % 
24% 25 
16% 17 - %
21% 21% - % 
9% 9% - %

34% 34% -1 
3% 3% - %

37% 37% -F % 
38% 38% - % 
34 35% - %
53 55% +2%
27% 27%
18% 18%
46% 47 -F % 
11 11% -F %
44% 44% - % 
22% 23% -F % 
18% 18% -F %

140 141 -1
; 6 19% 19 19% + %

97 95% 94% 95% + %
31 17% 17% 17% — %
91 27 to* 26% 26% — %

11? 98 97 to* 97'/* — '/*
388 57 to. 56% 56% — %

3b 30% 30% 30% + %
296 34% 34 34 — %
167 55 53% 53% + V*
419 41 40% 40%
137 16% 15% 15% — V*
80 24% 24% 24%

189 19 to* 18% 19 + to*
75 23 to* 22% 23 + %

153 47% 47% 47% — %
2627 18% 1/ 17% — %

161 28% 27% 27% + %
100 27% 26% 2/'/* + to*

1369 13% 13% 13% + %
264 6% 6% 6%
109 53'/« 52% 53% + %
126 30% 29 29% -1%
191 40% 39% 39%
131 49 48% 48% — %
333 27 to* 26% 26% — %
374 82 79% 79% -2%

78 58 5/ 58 + 1
9 43% 43% 43% — %

543 26% 25% 25% — %
259 27 to* 26% 26% — %

70 29% 29 29% + %
66 64% 63% 64'/, + %

443 44% 43% 44% — '/*
127 ?5to, 24% 24% — %
52 26 25 25 — %

184 63% 63 63% + %
597 4 to* 3% 3% + %
111 14% 14% 14% — %
311 24% 24 24%
33? 75% 75% 75% + %
?87 50% 48 50% + 2%

145 655 64'/* 64% + to*
) 121 36% 35% 35% — %

39 10% 9% 9% — %
1299 27% 27% 27%

27 49 48% 48%
544 54% 53% 54% + '/«
176 54 53% 54 + %

! 374 72% 71% 72 — %
79 54% 53% 53% — 1%
12 48% 48% 48% + to*

128 30'/. 30 30 — %
530 25% 24% 24% — 1

1606 25% 24% 25 + %
764 34% 34 34% — %
?69 17% 16% 16% — %
277 82% 80 80% — %
63 25% 25% 25% — %

226 10'/* 9% 10 + to*
11? 43'/* 4? 42% — '/«
39 34% 33% 34% + 1
20 35% 35% 35% — %
42 4% 4'/* 4% + %

336 9% 9% 9'/* — %
540 41% 41% 41%
98 35% 34% 3b — %

'e 110 10% 10% 10% + %
76 25 24% 24% — %
24 63 62'/* 62% — %

210 33% 32% 33 — %
a 8 39% 39% 39% + %

104 68% 68 68 — '/*
17 10 9% 9% + %

144 37 36% 36% + %
567 88% 8/ 87% — %

88 39% 38% 38%

LONDRES (Reuter) - L’on­
ce d’or fin cotait $37.39 US 
hier sur le marché européen 
de l’or, comparativement à 
$37.50 mercredi.

RIEL, BISSONNETTE, 
VERMETTE & RYAN

Avocats «t Procureurs 
Tour de la Bourse 

800 Square Victoria 
Suite 2104-Montréal 115

Mount# R*«l, c r Albert Bittonn*»*. c.r
Clermont V#rm*tf# GSrold J Ryon, c.r.
Joirn# W Dunfon Jean-louh Tétrault
Mkh#l Gr»«n Bernard Grenier

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIRTél. : 866-6743
Adntw t«l*grop*«qu. . «IVWDIN

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
Brevets d’invention 

MARQUES de COMMERCE 
Marion, Robic fit Robic 

ci-devont 
Morion & Marion 

2100. rue DRUMMOND 
Montréal. 2S 288-212

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Di BUREAUX
MEUBLES

970 $15 14% 14% + %
45 $37% 37 37% + to*

200 $41 41 41 +2%
1400 $25% 24% 25% - %
367 $9% 9% 9% + to*
625 $32% 32% 32% + %

1550 $7% 6% 7% + %
27797 $14% 14% 14%

3200 $22% 21% 21% - to*
204 $13% 13% 13% + %

; 400 $10 9% 10 + %
106 $10 10 10 + %

8222 $47% 46% 46%
2025 $12% 12', 12% - %
4340 590 585 585 -!5
4488 $16 15% 16 + to*

950 475 470 475 +10
>r 60 $101% 101% 101% + %

200 *38 38% 38% - to*
>r 570 *19 19 19

1800 *12 11% 12 + %
s u7knOcvb5 29 29

Shell In W 
Simpsons 
Southam 
Steel Can 
Steinbg A 
Suprior El 
Texaco C 
Tor Domin 
Total Pet 

C PL
C PL 275 25 
Mt PL 1350 

Trizec 
Tr G Can 
Union Car 
Union Oil 
Unt A Pt A

Tr
Tr
Tr

1000
150
200

1998
1445
4200
300
810

2450
4000

3600
843

1568
10000

150
Velcro Ind 2600 
Walk GW 3125 
Weldwd 100 
WCoast Tr 3570 
Wburne Ind 200 
Wburne A pr 200 
W Pac Pd 100 
Weston 865 
Weston 6 pr 100 
Zellers 700

$14% 14% 
$18% 18% 
$54% 54 
$26% 26% 
$13% 13% 
385 365 
$27% 27% 
$20 19%
735 720 
$35 34%
$64% 64% 
$19% 19% 
125 120 
$18 17
$15% 15% 
$42% 42% 
$12 12 
$23 21%
$40% 39% 
$16% 16% 
$22% 21% 
$8% 8% 

$27 27
495 495 
$19% 19% 
$82 82 
$13 12%

14%
18% -F % 
54 - %
26% -F % 
13% -F % 

365 - 25
27% -F % 
19% - % 

725 +15
34% - % 
64% - % 
19% + % 

125 
17
15% +1% 
42% + % 
12
21% -1% 
40 + %
16% +l‘/4 
22% +1% 
8% + % 

27 
495

19% - % 
82 -2 
13 + %

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas Ferm. Ch. 

Industrielles
Belgium 4150 $32% 30% 32% +1% 
Berncam 71800 310 275 305 + 35
Blue Bon 100 220 220 220
C Secur A 500 200 200 200
Capital Div 100 100 100 100 +28
C Holdings 900 320 305 310 -10
Comodor 600 325 325 325
Deltec Pan 300 100 100 100 +19

Can Vickers 260 $9% 9% 9% Drum Die 4900 58 50 57 + 6
Canron 875 $15 15 15 + to* Jockey 200 $5% 5 to, 5)4-3
Cent D Rio 825 $12% 12 12% — % Lait Lee A 2300 $6% 6% 6% - %
Cent Dyn 2000 55 55 55 5 Magnetics 200 93 93 93 -4
Charter In 200 115 110 110 — 15 Proflex 100 145 145 145 -10
Chemcell 5355 $6% 5% 6% + % R Resort 3100 260 255 255 -10
Cockfield B 100 $5% 5'.. 5% + to* Select Fin 1000 40 480 490
Col Cll Pr 300 $17% 17% 17% — % (Spartan 100 80 80 80 -10
Cominco 1330 $24% 23% 24% + % Superpck 800 $8% 7% 8'* + %
Con Bath 1100 $12% 12% 12% Tor Lon In 1000 265 265 265
C Bath wts 500 90 90 90 + 10 Val Mar 200 160 160 160 -15
C Bath Pr 750 $17 17 17 Winco Stk $00 270 270 270
Cns Textil 602 $13% 13% 13% + to* Wingt Div 1725 $6% 6% 6 to*
Corpex 500 125 no no - 15 Mines et pétroles
Crain RL 1000 $14% 14 14% + '/* Abit Copp 1000 37 37 37
Cr Zell A 509 $18% 18 18% + % Acroll Ltd 2600 106 105 105 -1
Crush 
Cum Prop 
Denison 
Dist Seag 
Dome Pete
Dom Bridge 166 $19% 
Dom Coal pr 117 $23%
Dofasco 
D Glass pr 
D Stores 
Dom Text 
Domtar

1310 $15 14% 14% +
1350 $14% 14% 14% -F 
395 $24% 24 24% +

1250 $50% 49% 50
83 83 +
19% 19% 
23% 23 W

100 $83

23% 23% + 
17% 17%

1000 $24 
225 $17 

2110 $10% 10% 10% 
600 $13% 13 13%

1227 $14%
Donohue pr 200 $18 
Du pont 
Falcon 
F Players 
Fin Coll 
Genstar 
Glengair 
Gt Lk Pap 
Gulf O C 
Hawker S 
Hollinger 
Home A 
Home B 
Hud B MS 11500 $20% 
Hud B Co 
HBay Oil 281 $38 
HBay Oil pr 175 $55% 
Ht Dg Ltd 900 $9 %
Husky Oil 
Imp Oil 
Imasco 
IAC Ltd 
I AC Ltd w 
Inlnd N Gas 100 $12 
Int Nickel 5000 $45 
Int Util 1925 $36% 
Inter PL 3575 $27% 
Inv Gr pr 
I O S Ltd 
Island Tele 
Ivaco 
Jamaica 
Kaiser 
Labatt 
Laur Fin 
Loblaw A 
Loblaw B 
Loeb M 
Mclaren A 
Mclean H 
Mcmillan 
March Un 
Marit Tel 
Mss Ferg 
Melchers 
Met Stores 
Molson A 
ML Wrthgt 
Moore Co 
MSN Indus 
Nat S Prod 
N B Tel 
Nfld Light 
Noranda 
N Cent G 
NS L Pow 
Oshawa A

14% 14% - % 
18% 18%

3425 $18 17 17% +1%
100 $137% 137% 137% -2% 
600 $11 10% 11 + % 
800 $7% 7 7 - Vt

7250 $10% 10% 10%
575 190 190 190

1450 $19% 19 19% + %
2050 $20% 20% 20% + % 

435 210 205 210
3000 $37 37 37 - to.
9640 $28% 27% 28% +1%
4500 $28% 27 28% +1%

20% 20%
1995 $14% 14% 14% + to.

37% 38% +1
55% 55% +2%

9to2 9% - to. 
6850 $16% 16% 16%
9258 $20 19% 19% - %
3100 $15% 15% 15%+ %
1150 $17 17 17

100 670 670 670

Africana 29000 30 27 30 +4
Aiax Mnr 7000 36 34 36 +3
Allied M 200 128 128 128 +1
Am jbea B 1000 7 7 7 -1
Ameran 5500 17 16 16 + %
Anthonan 10000 4 4 4 — toj
Baker Tic 1600 41 40 40 -2
Baeman 2000 9 8 8'% -1%
Beauce 2000 3 3 3
Bluewtr 1300 67 65 65
Buffalo Gas 500 720 710 715 +15
Burnt Hill 1000 24 24 24 +3
Cadillac Ex 500 280 280 280 +20
Caliper D 2800 225 220 225 +10
Canaçlex 6000 19 18 19 +2
C Keeley 00 4 4 4

15500 11 10 10 _ i
2500 35 33 33 -1

l 1000 15 15 15 -1
2960 430 405 405 -3C

780 210 205 205 -1C
28000 13 12 13 + 2

500 14 14 14
7500 9 8 9 %

1134 27to, 27% 27% _ i
10000 27 25 27 + 3

1000 21 21 21 + 2
1233 16 16 16
1000 11% 11% 11% + 1
5000 29 29 29
2000 25 25 25 + 8
5000 21 21 21 -1
2100 115 109 115 -2
1000 6 6 6 _ i

12
+ 10 Dauphin 91500 20Vi 191/? 20'% +1

100 $19 
3500 110

2250 $9 9
2800 28 26
300 $7% 7%
180 $22% 22

6%
5

490
400

20
13
27%

375
18%

611 $6% 
200 $5

1000 $5
410 400 
100 $20 
100 $13 
215 $27% 
100 375 
611 $19 

10585 $11%

325 $36 36
10675 $15% 15% 

200 $13% 13% 
1790 $34% 34 
1099 400 395
215 $9% 9%
700 $14 14

1735 $9 8%
800 $29 28%

5130 $16 15%
300 $9 9

1970 $11% 10%
P Petroleum 2400 $27 
Peoples S 1100 $10% 
Petrofina 
Placer 
Pow Corp 465 $6%
Pow Cp 5 pr 200 $9
Price 
Provigo 
Q S P Ltd 
R«Rapid Data 
Readers Di 
Rio Alg 
Rothmans 
Rothm B pr 200 $18 
Royal Bk 
Royal Trst

10%
150 $17% 17% 17% +
225 $31% 31 % 31% +
.......... 6 6

9 9 +
2205 $9% 9'/. 9% -
2000 400 400 400
2000 $16 15 to. 16

100 200 200 200

12 + i4 Deiil El 000 14 13% 14
45% + % Ducros M 1300 39% 39 39%
36'/, + to* Duvan Cop 1000 4% 4% 4 to.
27% - % Dynamic 2500 25 24 25 + 1
19 + to* Eage Mns 2200 220 220 220

no -:10 East Sull 330 470 470 470 -5
14% + % Emp Min 2500 9 9 9 + 1%
9 + to* Expo Ung M 1000 32 32 32

28 1 Fab Metal 2000 5 5 5 - %
7% + % Fano Min 25000 17% 16 17% +1%

22% + to* Guard M 7500 38 36% 38
6% Gui Por U 25000 20 20 20
5 + % Houston Oil 100 202 202 202 + 1
5 + % Imp Min 22000 11% 11 11% +2%

400 +30 Israel 7500 94 88 88 -6
20 James B 7000 30 28 28 -1%
13 +1 Kiena 1500 72 70 70 -4
27% Laduboro 4100 106 104 105 -4

375 Lynx Can 4500 165 163 165 +5
19 + to* Mclan Ex 4000 no no no
11% + % Mai Hy Qu 910 275 270 270 -5
11% - % Mrshal Bos 2200 66 66 66 + 1
36 +2% Massval 500 9 9 9 -3
15% + % Mid Indus 3000 28 27 28 + 1
13% + % Mija Mines 2000 41 41 41
34 - to* Mistango 4000 15% 15 15

400 +25 Montegle 9000 33 32 33 -3
9% Mt'Lau U 5000 115 105 115 + 10

14 More Mns 7500 27 26 27 + 2
8% Mt Jamie 7500 31 30 30% -1%

29 + % Mt Plsant 7500 34 33 33 -2
16 + % Muscocho 500 16 16 16
9 Phoenix C 500 605 600 605 + 5

11% Probe M 5000 17 16 16
27% + % Prongh P 500 84 84 84 -1
10% - to* Prov Ex 500 78 78 78

to.
%
v2
%

25

Scott Las 
Scotts Rst 
Shell Can 
Shell In P

180 $7 7 7
820 $16% 15% 16% +1%
375 $13% 13 13 + '/«
-----------  18 18 +1

3830 $23% 22% 22% - %
110 $28% 28% 28% + %
300 $24 24 24
200 $10 10 10 + to*
563 $34 33% 33% - %
500 $34 34 34

R R Uran 2000 18% 1818% -6
R Agassiz 15500 35 33 35 - to*
St L Colum 1400 250 245 250 +1
St Lucie 4500 30 29 29 -1
Scandia M 2000 22to2 22 22'/, - to,
Scimmex 1000 50 50 50
Silv Sum 1500 5'/, 5'/, 5to, +1
Sullivan 1200 460 460 460
Talisman 2000 22 21 22 +2
Tower Res 500 25 25 25 +2
Transter 19500 17 16 17 +1
Triton Ex 1540 390 380 385 -5
Twentieth C 300 125 125 125 -10
W Dufault 3800 16 15 15 -2
West Buff 500 18% 18'/, 18'/,
W Q Mines 3000 17 16 16 +1
West Hill 1000 15 15 15 +2
Will Crk 12500 70 64 70 +8

LE CENTRE D’ORGANISATION SCIENTIFIQUE 
DE L’ENTREPRISE
offre un poste de

Professeur animateur de cours de perfectionnement des 
cadres en sciences humaines et administratives et colla­
borateur à des travaux de recherche dans le domaine de 
la formation des cadres.

Préférence sera donnée au candidat ayant les qualifi­
cations suivantes :

- Diplôme universitaire ou équivalence dans une disci­
pline connexe au poste offert.

- Quelques années d'expérience dans un milieu indus­
triel ou commercial et/ou dans le domaine de la 
formation.

- Capable de travailler dans les deux langues officielles.

tes postulants sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae détaillé à :

C. Gilles Chénier, ing., Directeur général 
COSE C.P. 1567, Suce. B, Montréal 110

l
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toronto
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Ventes Haut Bas 
Industrielles 
100 280 280

9975 $8S 
1055 S6‘k 

100 $11*4 
630 $10 
270 $37 

1550 240 2 
600 $6‘2 64
100 $6>4 6l«

10100 $134 11*4 
2811 $494 49 

25 $75 75
zl $134 134

241500 $244 
21880 $44 S4 
2460 $284 274 
2120 $8*4 84
9165 $15 14*4

300 210 210 
50 $5*4 54

100 260 260 2 
75 $35 34*4

550 $54 54
zl20 $14‘-4 134 
300 $30 30

5115 $254 244 
1005 $16 16
zlO $31 31

35 $32*4 32*4 
75 $35 35

5700 $94 9 
909 $324 324 
925 $94 9

3660 $74 64
276 $15 15
z!3 $594 594

Abel Black 
Abctibi 
Acklands 
Acklnd 2p 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres wt 
AGF M 
Agra Ind 
Aimco 
Alta Gas T 
Alta Gas p 
Alta G O p 
Alta Nat 
Alcn Al 
Alcan pr 
Algo Cent 
Algoma St 
Algon
Ailarco Dv 
Alliance B 
Al mm 2p 
Anglo-cn 
Anglo< pr 
Ang CT 44 
Aquitaine 
Argus 
Args 250 p 
Args 260 p 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug pr 
Atl Sug w 
Auto El 
Auto Hard 
Bahama 
Bk Mtl 
Bank N S 
Beavr Eng 
Beaver L 
Beaver A 
Becker B p 
Beldng w 
Bell Canad 
Bell A pr 
Block B 
Bowater 
Brama 
Bramai w 
Brscn
Brdg Tnk p 
Bright 
BC Forest 
BC Pack A 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone
BCPh 4*4 p 
BCPh 44 p 
BCPh 4 84 
BCPh 6.80 
Brinco 
Budd Auto 
Burns Fds 
Cad Dev 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgy 540 p 
Campeau 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can Malt 
Can Malt p 
C Nor West 
C Packrs 
C Perm 10165 $124 
C Safway p z5 $82 
Cdn Brew 7507 $8
C Brew Ap 235 $30 
C Brew Bp 300 $36

Ferm. Ch. 

280
84+4
64+4

11*4 + ‘« 
10
37+4 

240 +20
64
64 - 4

124 +14 
49l« + 4 
75+2 

134 
244
244 + H
284 + *4

2100 195 190 195 + 5
1500 $5‘» 5'* 5'/»
4505 $11'» 11*4 11‘4 + *4
4100 27 26 26 - 1

24970 $14*4 14H 14*4 + *«
2922 $22 21*4 2174 - V4

300 $6» 6 6
850 $14 13H 13% - 'A
100 $14*4 14*4 14*4 + *4
300 $8‘4 8 8 - 'A

1900 165 150 165 + 40
8247 $47'» 467» 467» - %
3036 $5314 53 53

16575 410 395 405 + 10
1000 430 430 430 -55

30990 450 435 445 + 15
3260 355 335 340 15

11554 $16'» 15*4 16'A + */»
i 50 $27 27 27 + 2

250 $16*» 16*4 16*fe - %
100 $24'» 24'2 24*2 - %
zlO $15*2 15'2 15'/2
100 $16 16 16 + *'2

1240 $16 >2 16 G 16*2
) z6 $15'2 15* 15'2

371 $64 *4 64 64 - 1
> 50 $62*2 62*2 62'2 -2‘2
> z20 $57*2 57*2 57'2

1050 $17*4 17*4 17*4
125 $25 U 25-4 25*4

2773 $5*4 5*4 5'/4 + %
1020 $5*4 5*2 5*4
2525 $9 87» 87i - ‘A
800 $6 ’s 674 6% -b %
950 475 465 470 + 5

2205 $27 >2 26'4 27
125 $1014 1014 1014 - ' 4 

1270 400 395 400 +15
275 $384 384 384 
235 $194 19 194 + 4
695 $214 214 214 
120 88 88 88
700 210 205 210

1000 $194 194 194 
~ 114 124

82 82 
8 8‘4

294 30 
35 35

Ventes
Cdn Can A 788 
C Coniaur 500 
ce Manag 500 
C Curtis 400 
Cdn Equty 300 
CGE 400
CG Invest 214 
CG Sec A z75 
CG Sec B zlO 
C Goldle 3925 
C Hqdro 6460 
C Hydro pr 300 
C lmp Bank 8193 
C Ind Gas 8330 
CIL 450
C Interurb 350 
C Intrurb p 100 
C Marconi 2691 
CP Inve pr 3100 
CP Inve w 8135 
CPR 3825
CPR $3 pr 800 
CRenol A p z50 
Cdn Tire 530 
Cdn Tire A 8177 
C Uilties 475 
C Util s pr z20 
C Util 44 p z3 
CUhl 6 pr z5 
C Util w 2370 
C Vickers 200 
Cdn Wall 
CWN Gas 
C Westing 
Canron 
Cap Div ]
Cara
Carrier JD 
Cassidy L 
Casidy A p 
CDP Com 
CDRH Ltd 
Chat-Gai 
Chemcell 
Chrysler 
CHUM 
CHUM B 
Clairton 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday I 
Compro 
Compu 1 
Comtech 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 100

Haut Ba« Farm. Ch.
$5 480 5 + 30

285 285 285
$10*2 104 10*2 +

80 80 80
$8 7*4 8 + H

$22 22 22 + 2
$56» 56 56
$8*. 8 8'4

$25 25 25
470 445 460 + 25
$16 W 16*4 16** + **
$15 14*4 15
$20 19S 19*4 _ V4
$12'* il7» 12
$12 G 12'4 12*4
185 185 185 + 25
$7*4 7*4 7*4 + **

300 280 295 + 15
$27'» 26*4 26*4 _ *4
515 505 510
$69*» 68*2 69 + %
$9 9 9

$17 17 17
$294 284 294 +14 
$27*4 27 274 + 4
$33*4 33 4 33*4 + 4 
$614 614 614 
$51 51 51
$75 75 75
800 780 800 + 20
$94 94 94 - 4

$79 79

Con Bldg 
Con Bldg p 
Con Textle 
Con Distrb 
Cons Gas 
Con Gas B 
Con Glass 
Control F 
Corby vt 
Cornât Ind 
Coronatn 
Corontn p 
Corp Food 
Cosms 
Costain R 
Craig Bit 
Crain R L

2200
100

$154 154 
$104 10*4 
$15 14 4

i 120 96
$7 64
$54 5

390 390
$74 74

150 125 125 - 35
$5 490 490 +10

$15 15 15 + 4
$64 5*4 64 + 4

$274 27 274 -4
400 400 400 -10
$5*4 5*4
28 27

275 270 
$64 64

$17*4 17*4 
$244 23*4 
$84 84

200 200 
$74 6*4

190 190 190 - 5
$124 124 124 + 4 
$17 17 17

97 85 85 -14
465 465
120 110 
275 275 
$144 134 

985 $19*4 194 
3306 $194 19 

50 $91 91
z26 $15 15
600 150 150
z25 $21*4 21*4 

5050 150 140
100 150 150
400 165 165
500 $5 5
200 150 135
700 $54 490 
200 350 350
900 $144 134

134 - 4
19*4 + 4 
19 - 4
91 + 1
15 

150
21*4

140
150 -10
165

5 +10
135 -15

54 +27 
350
144 + 4

Dome Pete 
D Bridge 
D Coal pr 
Dotasco 
Dofasco p 
Dom Glass 
D Strs 
Domtar 
D Textie 
Douglas L 
DRG Ltd 
Dupont 
Dustbane 
Dylex Div 
Dylex D A 
Eddy Mtch 
E-L Fin 
E-L Fin w 
Electro ltd 
Emco 
Erie D 
Ene D A 
Exquisite 
Exquite pr 
Falcon 
Fam Play 
F Play w 
Fed Farm 
FediGr 
FLEET Mtg 
Ford Cnda 
F Seasons 
Fruehauf

z20 $82 4 824 824 
900 $194 19 194
100 $23* 234 234 

3835 $24 234 23*4
35 $74 74 74

100 $15*4 15*4 15*. ■ 
11500 $104 104 104 
3815 $144 144 144 - 
5775 $134 124 13 

300 220 210 220 
400 $94 94 94 -

3785 $184 17'. 174 -
2800 $8 74 74

100 425 425 425 
1630 385 366 380 -
875 $13 12 13
100 $7*. 7*4 7*4 -

1515 270 250 270 -
2235 $26 244 254 -

200 $14 14 14
200 $5 5 5
100 $5 5 5

1562 $8 74 8
200 $74 7*4 74 -

2101 $139 1374 1384-
550 $11 11 11
500 166 165 165
1200 lx 155 155

12700 $74 74 74 -
1200 99 96 96
1047 $69 67*4 67*4 -
1750 $104 94 104 ■ 
100 $14 14 14

Galt Ml Irn 100 
Gen Distrb 280 $134

GMC 
LG P Mtg A 
ensta L 

Gnstar L w 
Gesco Dis 
Glendale 
Glengair

356 $804 80 804
200 $48 5 47 48
3375 $104 104 104 

800 385 375 385
100 315 315 315
z25 375 375 375

2100 190
79 + 4 Gênai r A w 2200 85 85 85
15*2 + y4 Gênai r B w z 100 67 67 67
10*4 + *4 Glenair U 965 $6» 6*» 64 -
15 Goodyer z5 $814 814 814

110 +12 Greb Ind 100 $6‘» 64 64 +
7 + *4 GL Paper 1745 $19 >4 187» 194 +
5 - ** GL Power 2315 $18'2 184 184 -

390 GN Capital 7350 $77» 7*4 7*4 +
7H + ‘4 Gt Wlnt 21600 420 385 420 +;

Greyhnd 
GSW Cl A 
GSW Cl B 
GSW C pr 
Guar Trst 
Gulf Can

5226 $144 
z55 $54
1110 $54

z5 $68 
3610 $8*4

134 144 • 
54 554 
54 54 

68 68 
84 84 -

5*4 Halifax D 700 160 160 160 + 20
27 + 1 H Group 2235 $13*2 13*4 134 + 4

270 + 10 Hardee 2067 75 70 75 + 3
64 Hard Carp 850 $134 134 134

17*4 — 4 H Crp A 26700 $134 12*4 13*4 + 4
24*r + H Harlequin 200 215 215 215 + 10
8 4 + ** Harris J S 200 250 250 250 -20

200 Harveys F 9700 77 74 75 + 3
74 + 4 Hawker S 1820 215 205 210 + 5

Hays Dna 
Hedway C 
Ho OA 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
H Stein Elc 
Howdn DH 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Hunter D 
Huron Eri 
Husky 
Husky D w 
Imasco 
Imp Gen 
Imp Life 
Imp O 
Income Di 
Inc Dis w 
Indal Can

881 $94 9'4 94 +
110 260 260 260 

29072 $28*4 274 284+1 
2560 $28‘/4 27 284 +1

500 205 205 205 +
350 330 325 325 +1
100 375 375 375
100 270 270 270

2300 $144 144 144
4634 $384 374 384 +

50 $554 554 554
100 9$9*. 9*4 9*4 +

3479 $204 20 204 +
17943 $164 164 164 +
2962 870 860 865 +
5510 $154 154 154 + 

400 250 250 250 +2
20 $145 145 145

13185 $20 194 19*.
zl $94 94 94
z5 72 72 72

74 74

Int Util 4461 
Int Ut.l A 520 
Int Util pr z50 
I PL 11481 
Int Pipe w 1390 
Ip SP 11360 
Intpr Stl pr z!40 
Inv Group 600 
Inv Grp A 8350 
Inv Grp 5 p 1800 
I OS Ltd 8100 
Irwin Toy 1100 
ITL Ind 400 
Ivaco Ind 
Jeff
Jeffersn w 
Jock C 34192 
Jockey 2 p 100 
Kaiser Re 3400 
Kaps Tran 2800 
Keepnte P 100 
Kelly DA 100 
Kelsey H 200 
Koffler 700
Labatt 1466 
Labatt pr 700 
Laidlaw M 850 
Lailaw A p 300 
LO Cem 10075 
Laura Sec 220 
Lau Fin 1050 
Lau F 125 100
Lau F 200 134
L J A z25
Leigh Inst 1225 
Leons Frn 1300 
Life Inves 100 
Life Inv w z70 
Living w z!5 
Lob Co A 1125 
Lob Co B 4875 
Lob Co pr 165 
Lob G A pr 100 
Lob G B pr 100 
Locana 300 
Loeb M 3570 
Maclarn A 500 
Maclean H 900 
MH Cable 4075 
MB Ltd 5820 
Magna El 1151 
Magnason 330 
Magnetcs 1100 
Maher 100
Manoir In 400
M Lf Gard z5 
Maritime 1061 
Markboro 5175 
Markbro w 8850 
Mas-F 26918 
McLaghln 200 
MEPC 1200 
MEPC p z20 
MEPC w 7400 
Met Stores 7910 
Met Stors p z30
Met Trust 500
Microsyst 1788 
Micrsys w 450
Milt Brick z70
Mmdustrl 505 
MLW Wor 500
Molson A 6731
Molson B zl6
Mnt Trst 250
Moore 3135 
Morse B z50 
Morse B pr 25 
Muph 10895 
Mrphy pr 460
Murritt B 200
Nabrs Dig z20 
NaChrs I 500
Nat Drug 805
Nat Drug p 100
N Dr r 14373 
Nat Hees 1313 
Nat Trust

$36*4 36 364 + 4
$40 4 40 4 404 - 4
$32 4 32 4 32-.
$274 274 274 - 4
$134 134 134
$84 7 4 84 + 4

$24 » 244 244
$7*4 74 7*4 + 4
$8 74 8 + 4

$19 18 4 19 + 4
115 110 110 - 5
$10 4 10*4 10*4 - *4
495 485 495 + 20
$9 9 9 + > 

$12 11 4 114 + 4
305 280 300 + 20
$54 54 54 + 4
$8 8 8
$7*. 74 74-4
$9 4 9 94 + 4

$104 104 104
$54 54 54 + 4
$9 9 9
$9*4 9*4 9*4

$22*4 224 224 - 4
$25 24 4 24*4
$9 8*4 9 + 4

$114 11 114
240 215 235 +15
$10 9*4 9*. - 4
$64 64 64+4

$15 » 154 154 - 4
$234 234 234
$18 18 18
$134 13"» 134 + 4
$5 » 54 54 + 4
$6 » 64 67» + 4
95 95 95

405 405 405
495 485 495 +10
$5 490 5 +15

$304 304 304
$20 20 20+4
$20 20 20+4
185 185 185
415 390 415 +25
$204 204 204 +4
$13 124 13 + 4
$5 490 5 +10

$27*4 274 274 - "4
430 395 430 + 40
$6*4 6*4 6*4 + 4
95 91 91 - 4

$21 21 21 + "4
115 110 115
$27 4 274 274
$19 19 19
$64 54 6*4 + *4

220 190 205 + 20
$114 114 114 + 4
$64 6 6-4
$64 54 64 + 4

$184 184 184
200 190 200 +10
$36 354 36 + 1
$164 164 164
$16 16 16 - 4
$54 54 54 + 4

190 190 190 +15
470 450 450
$64 64 64 +14

$13 13 13
$15*4 154 154 - 4
$15 15 15
$9*4 9*4 9*4 + >/4

$344 34 34 - *%
$19 19 19
$28 28 28
$9*4 8*4 94 + 4

$27 244 27 +24
$54 5 5 - 4

$114 114 114
$7 4 74 74 - "4
$54 54 54
$7*4 7*4 7*4 + 4

Nor Ctl w 
NS L P 
NuWest H 
Ocean Cm 
Oil Patch
Okanagan 
Orlando R 
OSF ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Overlnd 2 p 
Pac Pete 
Pembma 
Pennmgtn 
Petrofina 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Price Com 
Prov B Can 
Rank Org 
Rapid Grp 
Rapid Gr A 
Readers D 
Realty C 
Realty C w 
Reea Oslr 
Reichhold 
Rileys D 
Ripley Int 
R Little 
R Little A 
Rolland 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Rothm 2p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Ryl T M 
Russell H 
Russl H p 
StL Cem A 
St Maurice 
Sayvette 
Schneid b p 
Scintrex 
Scot York 
Scot Mis pr 
Scot Paper 
Scotts 
Seaway pr 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell Inv p

2380 830 815 825 + 15 Iru-Wal! 1000 250
4298 $9 8 » 9 Union Acc z25 $7

600 475 450 475 '+20 UnAcc 2p z20 $7
1126 $25 » 25 25 Un Cartxd 3180 $154

300 325 325 325 - 5* Un Gas 3550 $154
zl75 315 305 315 U Corp B 650 $14 »
550 $5 i 54 5

3550 $5*4 54 5
7417 $11‘. 104 11 
5108 220 205 215 
200 250 230 250 

6360 $274 274 27*.
1150 $254 
1200 $84 
850 $18 
800 $9.
400 $11 

2655 $6
1000 $9 
200 365

25 
8

17 4 
94

10*4 
6 
9 

366
2590 $94 94 9'4
zlO $10 10 10

1675 $174 17*. 17*4 
100 450 450 450
100 $6*4 6*4 6*4

1750 $7*4 7 7
600 230 220 220 
765 64 60 64

5080 $19*4 19*4 194 
200 $7*4 7*4 7*4
200 150 150 150
400 190 190 190
zlO $11 11 11
100 $124 124 124 
100 420 420 420
q050 $134 w3 134 

1660 300 300 300 
40 $74 74 74

1960 $18 : 17*4 18 4 
5940 $23 22*4 22*4
1275 $28 » 284 28*. 
200 $144 144 144 
210 $184 18 18 ^
200 $204 20 ’» 20 * 

1375 $29 29 29
1600 69 65 67
2100 310 300 310

175 $64 64 64
100 $54 54 54
510 $11*4 114 114 
100 $9^4 94 94
z4 $19 19 19

3375 $10 9*4 10
400 470 465 465
500 $104 104 104 

1540 $10*» 104 104 
1515 $34

Un Fn Mgt
— 4 LI Sections 1800
4- *4 Van Der 1400
+ 15 Van Ness 6800
♦ 15 Versatd 200
♦ 4 Versatile 250
- 4 Versât 11 A 800

V.C G Tr 2125
_ 4 V Wood A p 1100

Villcentre 200
Watax 500
Walk GW 6430

♦ 4 Weldwod 500
_ 5 Wstburne 800
_ 4 Wbur A p 1925

Wburn wt 440
Westcst 7475
Westfair z!5

♦ i4 West Ind 250
♦ i, Westeel 200

W Bcas A p 100
♦ 10 W Cdn Seed 4325
♦ u W Elec E 7900
♦ ^ W Pacific 6670

Weston 4481
_20 White Pas 725

White PA 300
. u W.nn SF 100
t-20 Woodwd A 7155
♦ -w Zellers 1235

Shell Inv w 2000 $144
Shell Can 
Shully's 
Sifton Pro 
Silverwd A 
Silverwd B 
Simps 
Simpson S 
Skyline H 
Slater Stl 
St Brodcst 
St Paving 
Steel Can 
Stnbg A

4495 $334 334 
300 380 380 *

1800 380 350 2
z7 $15 15

1407 $144 144 
13385 $184 18 

235 $22 4 22 4 
300 $74 7*4

2930 $12*. 12*» 
100 $114 114 

5325 $74 74
7931 $26 » 264 

82425 $13 » 134

65 52 58
250 240 250 

23 4 24

+ 5

Ster Trust 100 $64 
Suptst com 4625 $17' 
Suptestod 3475 $48 4 46 
Teledyne 200 $5 4 5*4
Texaco 1150 $27 4 274 
Texas Gu S 1225 $17 4 17*» 
Thom Nes 5300 $21 204
Toromont 225 66 66
Tor Dm Bk 4068 $20 19*.
Tor Star B 320 $164 164 
Tow mart 200 50 50
Traders A 1950 $11 10 4
Traders B 500 $9*. 9*.
Trader A p 100 $194 194 
Trader Bp 500 $24 24
Trader 65 w 200 110 110 1 
Trader 66 w 1220 285 275 2

+ '/4 Crestbrk 300 $6 6 6 + 4 Indusmin 1050 $134 134 134 + 4 Neonex 1 9590 360 340 355 + 10 Trader 69 w 200
+ 3 Crwn Life 1408 $254 24 25 + 1 IAC Ltd 3380 $174 17 17 NB Tel 432 $14 14 14 Transair 400
+ 10 Crwn Trst 100 $104 104 104 — 4 IAC Ltd w 3196 675 660 660 N Provid D 1200 56 54 56 + 5 Tr Can PL 1370

Crush Intl 2275 $15 144 15 + 4 Inland Gas 1945 $124 12 124 + 4 Noranda 5997 $29 28*4 28*4 4 Tr Can PI p 60
+ 4 Cummngs 585 $144 144 144 + 4 Inland G p z60 $13 13 13 NCtrl G I18846 $16 15*4 16 + 4 Tr Can A pr 250

Cunniham 200 $94 94 9*4 + 4 Inter-City 140 $10 10 10 Nor Cl A p 150 $25 25 25 + 4 Tr Can P w 650
+ 4 Cygnus A 1610 $54 54 54 + 4 IBM 70 $324 320 320 - 3 Nor Ctl 65p 125 $35'» 354 354 + 4 Trans Mt 2335

Cygnus B 2050 $54 54 54 IMC z75 $154 154 154 Nor Ctl B p 660 $33 324 33 + 1 Trans PPL z75
Distl Seag 746 $50 494 494 - 4 Int Nickel 3601 $454 454 454 Nor Ct 270 p 80 $35 35 35 Trizec Crp 4830

Accra 
Acme Gas 
Adanac M 
Advocate 
Agmco 
Akaitcho 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Armore 
Asoc Pore 
Atl CC 
Aunor 
Avoca M 
Bnkno 
Bary Expl 
Belcher 
Betlm 
Big Nam 
Black Bay 
Bi Hawk 
Bral Can F 
Brameda 
Broul Reef 
Brunsk 
Bunker H 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Arrow 
C Jamiesn 
C Lencour 
C Malart 
C Nisto 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chestrvile 
Chim 
Chrom 
Columb M 
Comagas 
Comgo 
Con Fardy 
C Marben 
C Monsn 
Con Nichol 
C Red Pop 
Conwest 
Cop Fields 
Coulee 
Courvan 
Craigmt 
Cstland 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Elda 
Denison 
Dicknsn

2000
2000
1200
200
600

zlOO
400

1500
500

1000
z4

63578
900

1000
21150
2000
4350
2955

21000
5000

500
1200
1951
5000

38300
5000
800
250
z20
900

11000
100

4000
2700

35500
920

2600
6800
7500

10100
1500
5933
1000

20000
410
500

3000
5666
2000
750

4000
6500
5000

450
5083
6000
2150

15900
1642
7800

240 250
7 7
7 7

15 154 + 4
154 154 + 1
144 144
74 74
64 7 +4
6 6

75 90 +19
64 64 + 4

380 380 -5
240 240 -10

21 21*4 + 4
64 64
8 « 84 + 4
9 94 + 4

39 » 404 + 4
164 164
84 84 + 4

36 » 27
485 495 +15
214 224 + 1
26*4 26*.

210 210
94 94 + 4

22 22 - 4
355 355 -10
255 255 +5
495 5 +10
194 19*4
17'» 174
21 21-4

7 7
18*« 19 + *4
124 13 + *4

94 94
94 94 + 4

260 260
205 205 -5
216 219 - 1
45 45

124 126-2
60 60+3
59 59
124 124
30 30
54 54 - 1

195 200 +10
72 72-8

480 510 +35
40 40+2
43 45+3
15 15‘» + 4
134 13*» - 1

- 5 

+ 3

155 150 155 + 7
205 204 205 + 5
23 23 23 -1

465 440 460 +10
8', 8': 84

275 269 269 +4
650 645 645
$26 26 26
189 186 189 , „
43 384 42 + 4

158 158 158 +11
17 15 17 +24
24 24 24 -1
13 11 12+1

$23’. 234 234 - 4
245 240 245 + 7

160 172 +14
164 17

170 170 - 4
152 152 + 2
73 75+1
29 29 +14
164 17 + 1

122 125 +5
400 400
181 190

84 9
104 104 - 4

104 + 4
4

172
17 

176 
155
75 
29
18 

125 
400 
190

9 
11

$104 10
183 175 176
27 264 26
14 13 13 - :

930 925 925
124 124 124 -
28 27 28 +2

7 
105
$251 .. „ , . _
120 107 120 +11

100 102 
24 25'

Discovry
Dome
D Explo
Donalda
Dynasty
East Suit
Endako
Farwest
F Mar
Fort Rei
Frobex
Gt Mas
Giant Yk
Goldrm
Grandroy
Granduc

1200 104 103
115 $60 60

20900 157 149
5000 194 19
1100 566 540
1515 475 465
3475 $14*4 13*. 

z50 6 6
2900 109 108

13500 58 53
41300 39 33
28972 425 300

z70 890 866
120500 30 25 ;

500 24
200 740

Granisie 300 $10*« 10*4 10
Gulch 500 9 9 9
Gulf L 1000 6 6 6
Gunnar 2400 125 123 123
Halinor 500 325 325 325
High-BI 500 283 283 283
Hollmger 4450 $374 37 37
Huds Bay 3635 $204 204 301
Hu-Pam 
Hydra Ex 
Int Mogul 
Iron Bay T 
Irish Cop 
Iso 
Jelex 
Jonsmith 
Jorex Ltd 
Joutel 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kenn Hold 
Kerr Add 
K Anacon 
Kirk Mm 
Kirk Twns 
Lab Min 
Lacanex 
Lacanex w 
L Dufault 
L Osu 
L Shore 
Langis 
Leitch 
Liberian 
LL Lac 
Louvicrt 
Lvtton M 
Macassa 
Madeline 
Mattgmi 
Maybrun 
Me Adam 
Me Intyre 
Mentor 
Meta Uran 
Midri
Mt Wright 
Multi-Mi 
Mymar M 
New Cal 
Newconx 
N Goldvue 
N Imprl 
N Kelore 
N Que Ragl 
N Senator 
Nick Rim 
Noble M 
Norbaska 
Norbea 
Norgold 
Norlex e 
Northcal 
Northgat 
N Rock 
N Beauc 
Obrien 
Opemska 
Orchan 
Pac Coper 
Pamour 
Ratino 
Pato
Pee Exp 
Pick Ciow 
Pine Point 
Placer 
Prado Exp 
Preston 
Pure Silv 
Q Mattgmi

105 105
103 103 - 2
35 ■ 2 36 + 4

114 118 + 4
19 19

945 975 + 30
26 30 + 3
8 8 - 1

28 28
33*4 34 + 4

110 115
45 47 + 4
12*» 12'»

1000 12 
1640 21
1100 $104 

100 375 
500 10

10900 175 
2500 19
6500 84
2100 115
2700 105
3000 36
6600 124
2100 19
1399 975
2038 30
1000 8
1000 28
1050 $34
1100 115
1500 47
1350 $124
8000 14 13 134
1083 310 300 310

12000 12 10 12
500 161 160 160
z40 $11 11 11
248 205 205 205 

5000 104 104’ 104 ■
2100 242 230 231 
6117 111 110 110
3313 285 280 283
335 $23 4 234 234

7500 16 15 16
7000 74 71 74
1165 $140 139 » 139 *
z200 
1000 

23250 
4500 
6000 
1500 
2000

8500
8000
6200
3370

20203
1100
4200
1000
3715

17260
z200

29500

60050
1000

65 65 65
15 15 15 +14
334 32 334 + 1
25 2b 25 - 1
58 57 57-4
62 61 61
32 32 32

595 595 595
44 4' » 4 4

180 176 176 - 4
44 4 » 44 + 4

$134 13 13 - 4
124 12 12 - 4
124 12 12

335 330 335 +10
17 1/ 17
25 24 25+5
5 5 5

38 37' » 38 +4
6 6 6

880 860 880 +15
84 80 80-4
40 40 40
58 57 58

$104 10 104 + 4
360 360 360 +5
2/5 2/0 275 +5
175 1/b 175
$2/4 27' . 27*» + 4
700 /OO 700 - 50
92 84 92+8
29 29 29+2

*29'. 29 29 - *.
$314 31' p 314
140 140 140 -10
810 800 800 + 25
215 205 205 - 5

35 35 35

Radier 
Rayrock

Roman 
Ryanr 
Satellite 
Sherr 
Sigma 
Silvrflds 
Silvmq 
Sisco 
Stanrck 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunbrst E 
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Texmt 
Texore 
Tex-Sol 
T r;bag 
U Mining 
U Asbesto 
U Keno 
Upp Can 
Urban Q 
West Mme 
W.lco 
Willroy 
Windfall 
Win El 
Yk Bear 
Young HG 
Yukon C 
Zen mac

Alt East G 
Aiminex 
Am Leduc 
A Quasar P 
Asamera 
Ashland O 
Banff 
BP OG 
Bralor OG 
CS Pet ; 
CS Pete w 
C Dehi 
CE Gas ; 
c Homestd 
CLI Pete 
Cdn Sup O 
Cdn Tncnt 
Cent Del 
Chiettan D 
Clark Can 
C East Cr 
Dynamic 
Ensign Oil 
Francana 
Gr Plains 
Houston O 
Houston w 
Mill City 
Mineral R 
Nat Pete 
N Cont 
Northld 
Numac 
Oakwood P 
Palliser 
Permo 
Peruv 
Petrol 
Place G 
Ponder 
Prairie Oil 
Peyto O ] 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Spooner 
Sycuse I 
Total Pet 
Total P A p 
Tr Can Res 
Un Bata ^ 
U Canso 
U Canso w 
Ulster P ] 
Vandoo 
Voyager P 
Wes pac 
W Decalta 
World Wde

10000 36 344 36
4300 124 120 123 + 1
2082 $164 154 164 + 4

« 600 25 23 25 + 4
4225 710 675 710 + 40

18500 11 10 10*»
2000 11 10 10

14040 $164 164 164 - 4
325 325 30

37400
5500
5000
3100
2000

500
32500

4100
1150

185 185 185
33 32 33

172 1/2 172
64 64 64 - 1

260 245 245 -10
48 48 48 - 1

460 450 450 -10
6 54 54

640 620 620 + 5
525 525 5?5 -10
72 65 66 - 5
29 28 29 + 14
53 52 53 + 2
74 73 73 - 2
294 29 29 _ u

405 400 400
530 525 525 -25
210 202 202 - 1

10 94 94 — 4
405 395 395
3/ 3b 36 — 4

138 138 138
134 13 2 134
224 20 21"» + 4

47b 4/0 475 + 5
6‘ 7 64 64 + 4

118 115 115 - 3
13 12 12

oies et gaz
535 510 535 + 35
595 585 585 -10

11 11 11
245 23b 245 + 14
*lb‘. 14*. 14*4 - H
940 935 935 + 10
*12‘> 124 124 — *»
590 585 590
181 181 181 - 2
530 510 520 + 15
315 300 315 + 20
425 390 425 + 30
435 415 435 + 20
770 755 755 - 5

58 53 58 + 1
$37 3/4 374
800 760 790 + 35
$124 12 124
750 /2b 750 + 25
2/5 269 774 + 4
200 200 200 + 15
129 123 123 - 3
255 248 253 + 3
370 3/0 370 + 10
*x' 31*. 3? + 4
207 201 203 + 2
111 111 111
1/2 165 165 - 6
150 150 150 + 5
340 335 340 + 5
92 90 92 + 2

105 10? 105 + 1
875 850 860 -15
140 123 135 + 15
125 125 125 - 5
72 70 71
57 57 57 + 1

140 140 140 - 2
125 122 125 + 1
61 61 61

$10*4 10*4 104 - 4
215 200 215 + 5
$12’* 12*7 12*4 + 4
$22 21*» 21 S - 4
845 840 840 - 5
1% 189 196 + 6
370 360 370 + 10
740 715 725 + 5
$154 154 154 + ’’»
110 108 110 - 4
400 390 395
420 415 415
248 235 248 + 16
253 245 246 + 2

10 10 10
375 360 360 -25
234 224 224 -14

645 635 635 -10
230 230 230 + 5

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 28 décembre 1970, à 
CANADIAN FACTORS CORPORATION LI­
MITED, de toutes dettes et comptes rece­
vables, présents ou futurs, payables à 
DEAUVILLE SPORTSWEAR CO. LTD. a été 
enregistré au bureau d’enregistrement de 
Montréal, le 30 décembre 1970, sous le nu­
méro 2249614.

DATE: le30décembre 1970 

CANADIAN FACTORS CORPORATION LTD

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 797-147

ABRAHAM H. CRESTOHL, résidant en la Ci­
té de Westmount, district de Montréal, en sa 
qualité d’exécuteur à la succession de Feu 
M ax Crestobl 
Demandeur

DOMAINE DU LAC MICHEL INC. corps po­
litique et incorporé dûment constitué selon la 
loi, autrefois ayant son bureau chef et prin­
cipale place d’affaires en les Qté et Dis­
trict de Montréal, présentement de lieux in­
connus.

-et-
NOEL CARPENTIER, autrefois résidant en 
les (lté et District de Montréal, présente­
ment de lieux inconnus.
Défendeurs conjointement 
et solidairement

-et-
LE REGISTRATEUR de la Division d’Enre- 
gistrement de Montcalm.
Mis-en-cause

PAR ORDRE DE LA COUR:
Les défendeurs DOMAINE DU LAC MICHEL 
INC et NOEL CARPENTIER sont par les pré 
sentes requis de comparaître dans un délai de 
30 (trente) jours à compter de la dernière 
publication.
Une copie du jugement rendu par l’Honorable 
Juge ALBERT IEBLANC, le 3ième jour de 
novembre 1970 a été laissée au Greffe de la 
Cour Supérieure de Montréal à leur intention. 
MONTREAL, ce 5 janvier 1971

MARIUS D’AMOURS, P.C.SJH. 

Mes CRESTOHL & COHEN

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE-71-10005 

pourlOhSO a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 2 février 1971
Divers postes

FOURNITURE DE 
DISJONCTEURS A HUILE 
(3)-69 KV ET (4) -15 kV

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'otfres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet, chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de SIX MILLE DOL­
LARS ($6,000). chèque officiel 
d'une banque à charte du Cana­
da ou chèque visé tiré sur une 
banque à charte du Canada ou 
sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec. 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules lés personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'otfres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
a LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 30décembre 1970

AVIS
Avis est par les présentes donne que M. To- 
mi Moskovits fera une demande au Lieute­
nant-Gouverneur pour changer son nom pour 
celui de M. Torn Masco.

MONTREAL, 4 janvier 1971.

MM. LELHTEK & 5EGAL 
Procureurs du requérant.

CANADA
PROVINCE DE QCEBEC 
DISTRICT DE MON*! REAL

COUR PROVINCIALE
NO: 319-657
VILLE DE LAVAL, corporation (egalement 
constituée, ayant son siege social en la 
Cité de Laval, district' de Montreal.

Demanderesse
-contre-

MARGAREi VERONICA GRIBbEN, autre- 
tois résidant en les Cite et bistnet de 
Montreal, présentement de lieux inconnus.

Oetenderesse
-et-

LE REGIS I RA l Et R de la division d’en­
registrement de Laval

Mis-en-oause
IL ESI ENJOINT A MARGARET VERO­

NICA GRIBBEN a l’intention de laquelle 
une copie du bret et de la declaration a été 
laissée au grette de cette Cour, de compa­
raître dans un delai de trente (30) jours. 
MONTREAL, ce berne jour de janvier 19ï 1

Claude Dutour 
Grettier Adjoint

Me JEAN-NOEL LANCTOI 
4b5 rue St-Jean, 
suite b03 
Montreal, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

Audrey Isabel Hope Inglis, commis, de Ville 
St-Pierre, District de Montréal,

Requérante
Harry James Staley, présentement de lieux 
inconnus,

Intimé.

PAR ORDRE DE LA COUR

L’Intimé Harry James Staley, est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de soixante (60) jours suivant la date 
de la dernière publication. Une copie de la 
requête en Divorce a été laissée à son inten­
tion au Bureau d’enregistrement des Divor­
ces de Montréal. Et prenez de plus avis qu’à 
défaut par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la requérante procédera à 
obtenir contre vous un jugement de divorce 
aerompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu’elle sollicite 
contre vous.
Montréal, le 4 janvier 1970

JACQUES PERRON, 

Régistraire
MM. Riel, Bissonnette.
Veimette&Ryan,
Suite 2104,800 Carré Victoria.
Montréal, Québec.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO.: 801408
BANQUE DE MONTREAU corps politique 
et incorporé, dûment constitué selon la Ix>i, 
et ayant son bureau chef et principale place 
if affaires en les (Ré et Distrirt de Montréal.

Demanderesse
-VS-

ANDRE BENTOULA, résidant en la (Ré de 
Willowdale, Borough of North York, Comté 
de York, Province d’Ontario 

ET
PETER F OTOPOU LOS, autrefois résidant 
à MrMastervillf district de Montréal, pré­
sentement de lieux inconnus.

Défendeurs
ET-

ROLANI) GAIGNEAULT, Régistrateur de la 
division d’enregistrement de Oiambly.

Mis-en-cause
PAR ORDRE TE LA COUR:

Le défendeur PETER FOTOPOULOS est par 
les présentes requis de comparaître dans un 
délai de 30 (trente) jours à compter de la 
dernière publication.
Une copie du bref d’assignation et de la dé­
claration amendés a été laissée au Greffe de 
la Cour Supérieure de Montréal à son Inten­
tion.
MONTREAL, ce 5 janvier 1971

MARIUS D'AMOURS, P. CSM. 
MesMfM aster, Melghen, Minnion.
Patch & Cordeau 
129 ouest St-Jarques 
Montréal 126. P.Q.

AVIS DE LA DEMANDE 
D ABANDON DE ( HAKTE 

Prenez avis que la compagnie DENBAK 
HOLDINGS INC. demandera au Ministre des 
institutions Financières, Compagnies et coo­
peratives, la permission d'abandonner sa 
charte.
MON TREAL, le b janvier 1971.

Me André Villeneuve. 
Procureur de la compagnie

Avis est par les présentes donne que le con­
trat de vente en date du 31ieme jour de dé­
cembre 197U a LA BANQUE TOKUNTO-UO- 
MIMON de toutes dettes, présentes ou fu­
tures, payables a MAKIMAU INC. a été enre­
gistre au bureau d'enregistrement de la di­
vision d enregistrement de Montreal le âieme 
jour de janvier 1971, sous le numéro 225- 
U13U.
Ce 5ieme jour de janvier 1971 LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MUN I KEAL

COUR PROVINCIALE
NO: 319-658
VILLE DE LAVAL, corporation (egalement 
constituée, ayant son siege social en la 
Cite de Lavai, district de Montreal.

Demanderesse
-contre-

MAX GKE1F, autrefois résidant en les Ci­
té et District de Montreal.

üetendeur
-et-

LE REGIS TKATEUK de la division d En­
registrement de Laval.

Mis-en-cause
IL EST ENJOINT A MAX GKE1F a I in­

tention duquel une copie du brei et de la 
declaration a ete laissée au grette de cette 
Cour de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.

MONT REAL, ce berne jour de jan\ 1er 1971
Claude Dutour 

Grettier-Adjoint
Me JEAN-NOEL LANC TOT 
465 rue St-Jean, 
suite 6U3
Montreal 125, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO. 803 006

BUCHAREST FURNITURE & T.V. CORP., un 
corps politique et incorporé, ayant son siège 
social et principale place d’affaires au 3960 
Boulevard St-Laurent, dans les Cité et Dis­
trict de Montréal.

demandeur

BARI TRANSPARENT PAPER LTD, une cor 
poration autrefois ayant son siège social au 
3964 boulevard St-Laurent, dans les Cité et 
District de Montréal, et présentement d’a­
dresse inconnue.

défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR 
La Défenderesse est requise de comparaître 
dans un délai de 30 jours, et une copie du 
bref et de la déclaration a été laissée pour 
elle au bureau de la Cour.

MARRIS D'AMOURS 
Protonotairc

WILLIAM I. MILLER 
Procureur du demandeur 
10 ouest, nie St-Jacques, 
suite 909
Montréal 126, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QCEBEC 
DISTRICT DE MONT REAL

COUR PROVINCIALE
No.: 321-281
VILLE DE LAVAL, corporation (egalement 
constituée et ayant son siege social a l-a- 
val. district de Montreal.

Demanderesse
•contre-

RtNiER GCIMOND, autrefois résidant a 
Ste-T’herese, district de Terrebonne.

Détendeur

-et-
LE REGISTRA TEUR de la division d enre­
gistrement de (.aval, distrirt de Montreal.

Mis-en-cause
IL EST ENJOINT a ROGER GCIMOND a 
d'intention duquel une copie du bref et de la 
declaration a ete laissée au grotte de cette 
Cour, de eomparaitre dans un delai de 
trente (30) jours.
MON TR T.AL. ce blême jour de janvier 1971

( lande Dutour 
GREFFIER ADJOINT 

Me JEAN-NOEL LANCTOT.
465 rue St-Jean, 
suite «03.
Montreal 125, P.Q.
Procureur de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

CCXJR SUPERIEURE
NO.: 802163

DAME DAN AI KOLOTOUROU-ALEXOPOU- 
LOS, épouse séparée de biens de Alexandros 
Alexopoulos, résidant en les Oté et district 
de Montréal.

Demanderesse
-VS-

ALEX ANDROS ALEXOPOULOS, autrefois 
résidant en les Cité et District de Montréal, 
présentement de lieux inconnus.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur ALEXANDROS ALEXOPOU 
LOS est par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de 30 (trente) jours 
à compter de la dernière publication.
Une copie du bref d'assignation et de la dé­
claration a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à son intention. 
MONTREAL, ce 5 janvier 1971

MARRIS D’AMOURS, P.C.SM. 
Mes HADJIS, FENG & HADJIS 
1117 ouest Ste-Catberine 7 No 706 
Montréal, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO.: 802651
PAS QUA LE VICINOTTI, résidant en la Oté 
de Hamilton, Province d’Ontario.

Demandeur
-VS-

B ER NARD PRUNEAU, autrefois résidant en 
les Qté et District de Montréal, présente­
ment de lieux inconnus.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

U défendeur BERNARD PRUNEAU est par 
les présentes requis de comparaître dans un 
délai de 30 (trente) jours à compter de la 
dernière publication.

Une copie du bref d'assignation et de la décla­
ration a été laissée au Greffe de la Cour Su­
périeure de Montréal à son intention. 
MONTREAL, ce 5 janvier 1971

MARRIS D’AMOURS, P.C.SM. 
Me MANUEL FELDMAN,
10 ouest St-Jacques 
suite 906 
Montréal, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 799 740
ST. LAWRENCE MECHANICAL CONTRAC­
TOR LIMITED, corporation légalement cons­
tituée, ayant son principal établissement et 
siège social à V'alleyfield, district de Beau- 
harnois.
Demanderesse

B. MOELLER & COMPANY, corporation léga­
lement constituée, ayant sa principale place 
d'affaire à Zurich. Suisse & Al.
Défenderesses

PAR ORDRE DE LA COUR: 
la défenderesse B. MOELLER & COMPANY 
est par les présentes requise de comparai- 
tre dans un délai de 30 (trente) jours à comp­
ter de la dernière publication.

Une copie du bref d’assignation et de la décla­
ration a été laissée au Greffe de la Cour Su­
périeure de Montréal à son intention. 
MONTREAL, ce 5 janvier 1971

MARRIS D’AMOUR P.C.SM. 
Mes STIKEMAN. ELLIOTT. TAMAKI, 
MERCIER &ROBB

CANADA
PROV INCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONT REAL

COUR SUPERIEURE
NO: 802-685

J ARMEL LEGAULT, et SIMONE LEüAULT. 
tous deux résidant a lanraster, Ontario.

Demandeurs
-vt-

JAMES DEROUIN, autrefois résidant en les 
Cite et District de Montreal, présentement 
de lieux inconnus.

Détendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

l-e defendeur JAMES DEROUIN, est par 
les présentés requis de eomparaitre dans 
un delai de 3(1 (trente) jours a compter de 
la demiere publication
Une copie dû hret d'assignation et de la de­
claration a été laissée au Grette de la Cour 
Supérieure de Montreal a son intention.

MON TREAL, ce b janvier 1971 
MARIUS D'AMOURS, P.C.S M. 

Mes PAGE BEAUREGARD DUCHESNE 
RENAUD & DEPARAIS 
333 est. rue Craig,
Montreal 129. P Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DIST RICT UE MOM REAL

COUR SUPERIEUR^
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MON TREAL 
NU.: 12-547

NICOLAS KüSTYk. résidant en la Cite 
de LaSalle, district de Montreal.

Requérant
-VS-

DAME EELAGIE PI AK. autrclois résidant 
en les Cite et District de Montreal, présen­
tement de lieux inconnus

INT 1MEE
PAR ORDRE DE LA COUR 

I. Intimée DAME PELAGIE PT AK est par 
les présentes requise de comparaître dans 
un delai de 6U jours de la demiere publica­
tion.

Une copie de la REQUET E EN DIVORCE a 
ete laissée à la Division des Divorces de 
Montréal a son intention.

Prenez de plus avis, qu a detaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les delais susdits, le 
Requérant procédera a obtenir contre vous 
par détaut, un jugement de divorce accompa­
gne de toute ordonnance acceuillant les me­
sures accessoires qu'il sollicite contre vous.

Montreal, ce b janvier 1971 
JACQUES PERRON 

Registraire.
Mes CHABOT & DOV\ NS 
35b, 9t)e Avenue 
Cite de LaSalle. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No.: 315 140

ANATOLE LESYK, avocat, domicilié et rési­
dant à Verdun et H. DIG BY CLARKE, avo­
cat. domicilié et résidant à Beaurepaire, 
District de Montréal, et tous les deux mem­
bres du Barreau de Montréal ayant payé leurs 
contributions et exerçant leur profession sous 
la raison sociale de Lcsyk et Clarke, 
demandeurs

-contre-
RAYMOND G. IRVINE, chauffeur d'autobus, 
autrefois résidant au 297 rue Molson, Châ- 
teauguay. District de Montréal, et maintenant 
de beux inconnus, 
défendeur

IL EST ENJOINT à RAYMOND G. IRVINE à 
l'intention duquelle une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

MONTREAL, le 5 janvier 1971

CLAUDE DUFOUR 
greffier-adjoint

Mes LESYK & CLARKE,
2031 Place Ville Marie.
MONTREAL 113, Que

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DIS TRICT DE MON I REAL

COUR SUPERIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)
NU: 12,519

BARRY JOSEPH YVELDKICK, un clerc m 
gemeur de la Cite et du district de Mont 
real,

Requérant
-VS-

DAME ( ARDU JEAN CRAIG, autretois de 
la Cite et du distnet de Montreal, et pré­
sentement d’adresse inconnue.

Intimée
PAR ORDRE DE LA C'UCR 

1.intimée, Dame Carol Jean (raig est par 
les présentes requise de comparaître dans 
un delai de soixante <b(l) jours a compter 
de la demiere publication.

Une copie de la requete en divorce a ete 
laissée a la Division des Divorces de Mont­
real a son intention.

Prenez de plus avis qu a detaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparu­
tion ou contestation dans les delais susdits, 
le requérant procédera a obtenir contre 
vous, par détaut, un jugement de divorce, 
accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires quil sollicite 
contre vous.

MUM REAL, le 5eme jour de janvier 1971

(sge) Jacques Perron 
Kegistraire

LA1NG, WELUUN, COURT OU», CLARK8UN. 
PARSON, GONT HIER & I ET RAULT 
Procureurs du Requérant

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DIS TRICT DE MONT REAL

COUR PROVINCIALE
ND: 319-648

VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée et ayant son siege social a La­
val. distnet de Montreal.

Demanderesse
-contre-

FELIX BLANCHETTE, autrefois résidant 
a Laval, district de Montreal.

Détendeur
-et-

LE REGIS I RA I El K de la division d'En- 
registrement de Laval.

Mis-en-cause
IL EST ENJOIN T A FELIX BLANCHET­

TE a I intention duquel une copie du Bref 
et de la declaration a ete laissée au grei- 
te de cette Cour, de comparaître dans un 
delai de trente i3(J) jours.
MON TREAL, ce berne jour de jan\ier 1971

( laude Dutour 

Grettier-Adjoint
Me JEAN-NOEL LANCTOT 
465 rue St-Jean. 
suite 603
Montreal 125, P.Q.
Procureur de la demanderesse

AVIS AUX ENTREPRENEURS

Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de l'Administration 
de la voie maritime du Saint-Laurent, dans des enveloppes fournies 
par l'Administration et portant la mention "SOUMISSION POUR 
CONTRAT NO. 970" concernant

EXCAVATION A L'APPROCHE EST DU TUNNEL DE TOWNLINE ET 
OUVRAGE D'INTERSECTION A NIVEAUX DIFFÉRENTS, ROUTE 
RÉGIONALE 84, VOIE MARITIME, AMÉNAGEMENT DE WELLAND, 
REDRESSEMENT DE PORT ROBINSON A RAMEY'S BEND 

seront reçues aux bureaux de l'Administration de la voie maritime du 
Saint-Laurent, l'edifice Trebla, 473, rue Albert, Ottawa 4, Ontario, ou 
au 508, avenue Glendale, St. Catharines, Ontario, jusqu'à 15 heures, 
heure normale de l'Est, le jeudi, 4 février 1971.
On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions 
de travail et formule de contrat en s'adressant au bureau de l'in­
génieur en chef, 5250, rue Ferrier, Montréal 9, Québec, ou au 
secrétaire, l'édifice Trebla, 473, rue Albert, Ottawa 4, Ontario, ou 
au directeur de la construction, 508, avenue Glendale, St. Catharines, 
Ontario, contre le versement de cent dollars ($100.00), montant qui 
sera remboursé sur remise en bon état des documents susmentionnés 
dans les trente jours de la date fixée ci-dessus pour la réception des 
soumissions. Le dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas 
renvoyés dans le delai susmentionné.
Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d'un montant 
d'au moins dix pour cent (10 p. 100) du montant de la soumission, 
en conformité des conditions de la formule de soumission, ou une 
garantie de soumission, représentant 10 p. 100 de la soumission, 
devenant nulle s'il passe un contrat en bonne et due forme selon 
le modèle qui fait partie des documents relatifs à la soumission, 
et fournit des garanties à la satisfaction de l'Administration.
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformé­
ment à nos indications.
L'Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, même 
la plus basse.

Le Secrétaire, 
L.-E. Béland

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT 
OTTAWA, le 7 JANVIER 1971.

LOI MjH LA FAIL! JT E 
AVIS AUX (IREANCTERS»

Dans Tatlaire do la faillite de:
WOLFGANG LIEE., corps politique et in­
corpore ayant sa pnncipale place d affaires 
et son siège social au 8875 boul. St. taurent. 
dans la Lite de Montreal, dans la province 
de Quebec.

faillie
AVIS est par les présentes donne que la tail 
lie susdite a lait une cession le âieme jour 
de janvier 1971, que la premiere assemblée 
des créanciers sera tenue le 2theme jour de 
janvier 1971, a 10:30 heures de Tavant-midi. 
au bureau du séquestre otliciei, 10 est, rue 
Notre-Dame. 1er etage, a Montreal, dans 
la province de Quebec

Montreal, ce 5ieme jour de janvier 1971.
Le Syndic 

l'aul Hebert ( .A.
PAUL HEBEHI t .A.
SY NDH
225 rue St Jacques.
Montreal, P.Q.
Tel.: «49-X381

LUI St R LA FAILLI I E 

AVIS AUX ( REANITERS 
Dans I a Maire de la laillile de: HOMOLO 
PIS!UNO. commerçant, ayant tait affaires 
sous les noms et raisons sociales sui\ antes 
aux adresses mentionnées Piston» Décor­
ation . Komolo G. J. Piston» X Associes 
Enrg. , "Umts Pistono \ Fils Enrg. au 
4240 rue St-Denis. MU, el "Accessoires 
d ameublement Enrg.” au 4215 rue Drolet. 
Mtl. P.Q.

AVIS est par les présentes donne que le 
tailh susdit a tait une cession le 29emc 
jour de décembre 1970, que la premiere as­
semblée des créanciers sera tenue le 
13eme jour de janvier 1971, a II oo heu 
res de I avant-midi, au bureau du séquestre 
otliciei. 10 est, rue Notre-Dame. 1er etage, 
a Montreal, dans la province de Quetu - 
Montreal, ce 4eme jour de janvier 1971

1^ Syndic 
Paul Hebert l A.

PAUL HEBERT t.A.
SY NDH
225 rue St-Jacques,
Montreal. P.Q.
Tel: 849-8381.

VILLE DE PIERREFONDS 
AVIS D APPEI D'OFFRES

Propositions de développement — Logement à loyer modique
La Ville de Pierrefonds. ci-après appelée le PROPRIETAIRE, 

recevra de tout PROMOTEUR qualifié, ayant sa principale 
place d'affaires au Québec, des propositions pour la construction 
d'approximativement 500 logements à loyer modique sur le terrain 
décrit au plan ci-annexé et portant les numéros de cadastres par­
ties 153 et 153-44, le tout conformément au dossier de demande 
de proposition.
Les formalités de la demande, de la réception et, le cas échéant, 
de l’adjudication et de l'exécution du contrat, sont celles établies 
dans les règlements de la SOCIETE D'HABITATION DU 
QUEBEC.
Ces propositions comprendront nécessairement des soumissions 
cachetées et adressées au PROPRIETAIRE et toutes les piè­
ces connexes exigées dans le dossier de demande de propositions 
ainsi que tout autre document que le PROMOTEUR jugera né­
cessaire de soumettre.
Les propositions devront être nécessairement remises en trois 
(3) exemplaires, au bureau de Monsieur Gérard Le Page, gérant, 
Hôtel de Ville de Pierrefonds avant midi, le 18 février, 1971. 
Lesdites propositions seront ouvertes à la salle du conseil, en 
public immédiatement après l'heure de fermeture, lors d'une as­
semblée spéciale du PROPRIETAIRE à laquelle assistera un 
représentant de la Société d’Habitation du Québec.
Les PROMOTEURS-SOUMISSIONNAIRES, en s'adressant au 
PROPRIETAIRE, aux soins de Monsieur Gérard Le Page, co­
ordonnateur, Hôtel de Ville de Pierrefonds, sur paiement, non 
remboursable, en argent comptant ou sous forme de chèque visé 
à l'ordre du PROPRIETAIRE, d’un montant égal à autant de 
fois vingt-cinq dollars ($25.00) qu'il sera demandé d'exemplaires, 
pourront obtenir, à compter de ce jour, le dossier de demande 
de proposition.
Les PROMOTEURS-SOUMISSIONNAIRES pourront consulter 
gratuitement, sur place, le dossier de demande de proposition de 
développement, en s'adressant à la Société d'Habitation du Québec, 
à ses bureaux situés respectivement à Québec et Montréal.
La soumission de chaque PROMOTEUR-SOUMISSIONNAIRE 
devra nécessairement être accompagnée d'une garantie de sou­
mission. soit sous forme d’un chèque visé par une banque à charte 
canadienne ou une caisse populaire à l'ordre du PROPRIETAI­
RE, soit sous forme d'un cautionnement de soumission émis par 
une compagnie autorisée à se porter caution judiciaire, au nom 
du PROMOTEUR et pour le bénéfice du PROPRIETAIRE l'un 
ou l'autre au montant de cent mille dollars ($100,000.00) valable 
pour une période de quatre-vingt-dix (90) jours à compter de la 
date d'ouverture des propositions.
Le PROMOTEUR, advenant que sa proposition soit retenue 
par le PROPRIETAIRE, devra obligatoirement, lors et à l'oc­
casion de la signature du contrat, remettre au PROPRIETAIRE 
une garantie d'exécution et du paiement de la main-d'oeuvre et 
des matériaux sous l'une ou l'autre des formes ci-après men­
tionnées:
a) un cautionnement d'exécution et de paiement de la main-d'oeuvre 
et des matériaux émis par une compagnie autorisée à se porter 
caution-judiciaire, l’un et l'autre représentant cinquante pourcent 
(50%) du montant du contrat.
b) un chèque visé fait conjointement à l'ordre du PROPRIE­
TAIRE et de la Société d'Habitation du Québec représentant dix 
pourcent (10%) du montant du contrat.
Le PROPRIETAIRE ne considérera que les propositions qui 
respecteront les conditions prévues dans le dossier de demande 
de propositions.
Le PROPRIETAIRE ne s'engage pas à accepter la proposition 
offrant la plus basse soumission, ni aucune des propositions re­
çues et le PROMOTEUR-SOUMISSIONNAIRE ne pourra pré­
tendre aucune indemnité, ni contester pour quelque motif que ce 
soit, le choix du PROPRIETAIRE. De plus, les propositions 
seront jugées au mérite suivant les critères décrits au dossier 
de la demande de proposition conformément aux procédures et 
règles établies par la Société d'Habitation du Québec.
Donné à Pierrefonds, le 7 janvier, 1971.

VILLE DE PIERREFONDS
Gérard LePage 

Gérant Municipal 
Coordonnateur du projet.
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Un humidificateur Electrohome pour sûr
En effet... pendant les grands froids de nos hivers canadiens, nos maisons sont surchauffées. Pair est sec. Alors viennent les complications, les maux de 
gorge, les rhumes, la sinusite, l'épiderme devient sec...et Pair irrespirable. Les meubles, les boiseries, les parquets de bois s'abiment. Les,plantes sèchent, 
les tapix pleins d'électricité statique... vous ne pouvez plus toucher à rien sans prendre des «chocs». Ce qu’il faut? Un humidificateur efficace. Llectrohome. 
le spécialiste a conçu l'appareil qui vous convient. Vous le trouverez chez Morgan. Chacun est équipé d'un réservoir doublé de «Plastisol» bleu d'entretien 
facile et à l'épreuve de la moisissure et de la rouille.

Téléphoner a 842-6261 Humidificateurs, rayon 627, au quatrième, centre-ville Aussi à Dorval, Rockland et Boulevard

Modèle moderne, aux lignes sobres. Lini 
noyer. Caractéristique principale : roue 
«Mill Stream» llumidistat automatique: 
22" de largeur I01/:" de profondeur et 25" de 
hauteur.

Bi Modèle moderne, tableau de commandes 
vert mousse et noir. Coffret teint noyer. 
Roue «Mill Stream», llumidistat automati­
que. Evaporation de jusqu'à 9 gallons d'eau 
par jour. 22" de largeur, I01/:" de profondeur 
et 25" de hauteur.

C) Coffret teint noyer et ton or. llumidistat 
automatique assurant un degré constant 
d’humidité désiré. Indicateur du niveau 
d'eau. Vitesses variables. Roulettes douces. 
Contenance de 5.8 gallons. 22" de largeur. 
lOVi" de profondeur et 25" de hauteur.

84.99 69.99 64.99

44.99

H. Col fret teint noyer. Vitesse variable et voyant du niveau d’eau 
C ontenance de 5.8 gallons d'eau. 22" de largeur. v * OO
K)1/:" de profondeur et 25" de hauteur.

El Le modèle Llectrohome le plus vendu. Coffret teint noyer. Trois al­
lures de vitesses. Réservoir d'une contenance de 5.8 gallons d'eau, 
évaporation de jusque 4.8 gallons d'eau par jour. Arrivée d'eau 
par le dessus. Mèche de coton et courroie de pul­
vérisation. 22" de largeur. H)1’" de profondeur et 
25" de hauteur.

I' I L oflret meuble en bois teint noyer. Moteur deux vitesses sans inter­
férences. Evaporation de jusque 5.6 gallons par jour. Arrivée d'eau 
par le dessus. Parfait pour petites maisons ou appartements. Mèche 
de coton et courroie pulvérisante. 15" de largeur. m 
I01 " de profondeur et 23" de hauteur.

<>) Pour la chambre à coucher ou la salle de jeu des enfants. Modèle 
décoratif couleur sable blanc avec grille et tableau de commande 
verts. Réservoir de 3.5 pintes d'eau. I n plastique robuste de grande 
résistance aux chocs et aux éraflures. Pèse moins de 
6 livres, 12l/<i" de profondeur, 81" de largeur et • g» fkfk 
lO'/T'de hauteur.

H EU H US I) 'OU y h K T U RE: 
lundi a mercredi Vh.30 u f)h. 
jeudi et vendredi 9h. 30 u 9h. 
samedi 9h. u 5h.

CENT Mi- VILLE, Square Phillips, 
Rue Ste-( utherine, 844-1515

DORVAL, au (entre Commercial^ 
631-6741

ROC K LAND, au ( entre ( ommercial, 
739-5521

ROULE VA RI), au ( entre ( ommercial, 
728-4571

SNOW DON, 5343 ( hemin de la Reine Marie, 
844-2811

( OMMANDES 
TELEPHONIQUES

842-6261
lundi à mrrcrrdi Hk.30 à 6h. 
jeudi et vendredi êk.30 i 9h. 
\amedi Rh. W i Sh.
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